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L’Institut du post-carbone     :   

.Regarder en arrière, regarder en avant
Par Richard Heinberg, initialement publié par Resilience.org 28 mars 2023

Le dieu Janus

Cette année, le Post Carbon Institute fête ses 20 ans, c’est donc le bon moment pour faire le point. Qu’avons-

nous fait, que reste-t-il à faire ?

Notre point fort a été la recherche et la communication. Et, compte tenu de cette orientation, nous pouvons être
fiers de certaines choses. Avec un budget réduit mais constant et une équipe dévouée, nous avons réalisé une
multitude  de  produits,  dont  des  dizaines  de  rapports,  une  vingtaine  de  livres,  quelques  vidéos  astucieuses
primées, trois podcasts, un cours vidéo autodidacte et quelques sites web très attrayants. Nous avons donné des
centaines de conférences sur six continents et des centaines d’interviews pour la télévision, la radio, les films
documentaires et les podcasts. Nos articles sont parus dans de nombreuses publications, de Nature au Wall
Street Journal.

Ce qui est important, c'est que toutes ces communications ont renforcé une vision systémique de la situation
difficile dans laquelle se trouve l’humanité au XXIe siècle. Plutôt que de nous concentrer sur un seul problème,
tel que le changement climatique, nous avons cherché à montrer pourquoi de nombreuses menaces existentielles
(épuisement  des  ressources,  perte  de  biodiversité,  pollution,  inégalités  économiques,  précarité  financière,
changement climatique, etc. Ces problèmes, ainsi qu’une foule d’avantages temporaires (une immense richesse
pour quelques-uns, une mobilité aisée, de la nourriture bon marché, une classe moyenne urbaine en plein essor
et une gamme étourdissante de biens de consommation), sont le fruit d’un seul développement historiquement
récent : l’exploitation des combustibles fossiles.



Certes, le changement climatique est le plus grand problème environnemental auquel l’humanité n’ait jamais été
confrontée,  et  les  émissions  de  carbone  en  sont  responsables.  Nous  avons  besoin  de  sources  d’électricité
alternatives  pour  faire  fonctionner  les  réseaux  électriques  réduits  afin  de  ne  pas  perdre  des  informations
scientifiques  et  culturelles  durement acquises.  Mais  notre analyse  montre  que l’énergie solaire  et  l’énergie
éolienne ne peuvent pas être développées de manière réaliste pour fournir tous les services énergétiques que
nous procurent actuellement les combustibles fossiles. Et même si c’était le cas, c’est l’ampleur même de notre
population et de notre consommation actuelle qui est le principal moteur de nos autres dilemmes écologiques.
La principale stratégie de l’humanité pour l’avenir doit consister à coopérer pour utiliser moins d’énergie, de
matériaux et de terres, en mettant l’accent sur la justice pour les humains et les non-humains, tout en restaurant
les écosystèmes pour protéger la biodiversité.

Notre objectif était d’élargir la compréhension du public sur un méga-événement émergent que divers groupes
de chercheurs appellent la Métacrise, la Polycrise, la Grande Simplification ou la Grande Dissociation. À moins
qu’une grande partie de la population ne comprenne pourquoi les choses s’effondrent,  nous continuerons à
rechercher des « solutions » qui ne résolvent rien en réalité (comme les technologies de capture du carbone), ou
nous rejetterons la faute sur les méchants perçus (qu’il s’agisse des « réveillés » ou des MAGA) plutôt que de
nous engager dans le travail difficile consistant à renforcer la résilience de nos systèmes de soutien sociétal de
base.  L’humanité  s’approche  d’un  goulot  d’étranglement,  et  le  seul  moyen  d’y  parvenir  est  de  faire  des
sacrifices partagés. Mais personne ne voudra faire ce sacrifice s’il ne comprend pas pourquoi il est nécessaire, et
pourquoi  ceux qui ont la richesse et le pouvoir doivent faire le plus de sacrifices. Sans cette compréhension,
nous risquons d’assister  à  une polarisation politique accrue,  à  la  désignation de boucs émissaires  et  à  une
diminution des chances de travailler en collaboration pour répondre efficacement aux crises qui se présentent à
nous.

PCI était l’une des nombreuses organisations axées sur le pic pétrolier apparues au début des années 2000 ;
presque toutes les autres ont disparu à la suite du boom de la fracturation qui a commencé autour de 2010.
Lorsque les foreurs américains ont commencé à produire d’énormes quantités de pétrole de réservoirs étanches
et de gaz de schiste grâce au crédit bon marché et à l’assouplissement quantitatif, la plupart des gens se sont
désintéressés de l’histoire du pic pétrolier. Nous n’avons pas abandonné si facilement. Nous avons analysé les
données relatives au forage et à la fracturation, montrant que la révolution du schiste ne serait qu’un court sursis
par rapport au pic (des preuves récentes nous confortent dans cette idée), et nous avons fait pression sur le
gouvernement fédéral pour qu’il fasse des projections plus réalistes sur le potentiel du schiste – comme nous
l’avons fait dans le cas de la Californie, avant que l’EIA ne révise à la baisse ses estimations concernant le
pétrole  de  réservoirs  étanches  de  cet  État,  de  96  %. Nous  nous  sommes  efforcés  d’aider  notre  public  à
comprendre les  principes  et  les  mesures  de  base,  tels  que la  méthode d’extraction des  ressources  à  faible
rendement et le retour sur investissement énergétique (EROEI). Nous avons considéré que l’épuisement des
ressources s’inscrivait  dans le cadre d’une crise plus large de la  durabilité provoquée par une énergie bon
marché,  la  croissance  démographique  et  l’expansion  économique  exponentielle.  De  ce  point  de  vue,  la
découverte d’un nouveau trésor de ressources en hydrocarbures exploitables sous la forme de pétrole et de gaz
de schiste ne résout pas nos problèmes ; au contraire, elle ne fait qu’aggraver la situation générale.

L’accent étant mis sur les menaces, notre organisation peut sembler négative aux yeux de certains. Mais il s’agit
là d’une responsabilité commune à la plupart des organisations environnementales. L’humanité patine vraiment
sur une glace fine, et c’est à nous de tirer la sonnette d’alarme. Notre équipe a réussi à maintenir un équilibre
psychologique en gardant un bon sens de l’humour. Et nous ne manquons pas de suggestions pour améliorer
l’avenir.

L’une de nos principales sources de fierté est Resilience.org, un phare pour ceux qui sont déjà au courant de la
situation et pour ceux qui découvrent le Grand Dérèglement. Au fil des ans, ce site courageux a publié toutes
sortes d’articles, depuis les grandes lignes sur l’énergie mondiale jusqu’aux conseils sur le jardinage et l’élevage
de poules. Cette année, nous donnons un coup de neuf au site pour le rendre encore plus convivial ; nous nous



attachons également à fournir aux visiteurs les ressources informationnelles, émotionnelles et pratiques dont ils
ont besoin pour naviguer dans le Grand Dérèglement des systèmes sociétaux et environnementaux qui est
désormais bien entamé.

Tout notre travail dépend de la générosité d’un groupe restreint mais croissant de supporters fidèles qui nous ont
donné les ressources et la liberté de dire la vérité, de suivre notre nez sur les tendances émergentes ou les
questions  sous-explorées,  et  de  nous  engager  dans  un  travail  en  coulisses  pour  construire  des  réseaux  de
praticiens  de  la  résilience  conscients  et  compétents  dans  de  nombreux  endroits  et  avec  des  antécédents
divergents. Nous tenons à remercier chaleureusement tous ceux qui ont apporté leur contribution.

Au cours des deux dernières décennies, nous avons touché plus de 10 millions de lecteurs et de téléspectateurs.
C’est une belle réussite pour notre organisation à but non lucratif,  mais c’est  loin d’être suffisant dans un
contexte plus large. La grande majorité des habitants de la planète ne voient pas ce que nous voyons. Ils pensent
que les combustibles fossiles sont pratiquement inépuisables, que le changement climatique est un problème
technique  qui  peut  être  résolu  à  l’aide  de  machines,  que  l’énergie  n’est  qu’un  intrant  remplaçable  dans
l’économie et que la croissance économique est normale et essentielle.

Pendant  ce  temps,  le  contexte  mondial  évolue  rapidement.  La  révolution  de  la  fracturation  s’essouffle,  la
démocratie s’effrite et le climat mondial se modifie plus rapidement que ne l’avaient prévu les experts. En bref,
le  Grand Dérèglement est  à nos portes.  Dans les mois à venir,  le  PCI reflétera cette évolution capitale  en
modifiant ses communications. Le temps des avertissements est révolu ; nous avons de plus en plus besoin de
réponses. Restez à l’écoute.

▲RETOUR▲

.Contemplation du jour     : L’effondrement arrive CXIV  
Steve Bull 31 mars 2023

Mexique (1988). Photo de l’auteur.



Cette contemplation est une brève compilation de trois commentaires que j’ai faits ces deux derniers jours

sur des messages Facebook que j’ai trouvés par hasard. J’espère que la deuxième partie de notre « essai »

intitulé « Notre système bancaire : Contrôle gouvernemental vs. Contrôle privé «  dans quelques jours…

La guerre en Ukraine et la crise du coût de la vie

Lien pertinent : https     ://ageoftransformation.org/usfossilfueleconomycollapse/   

Mon  commentaire : La  crise  du  coût  de  la  vie  se  développe  depuis  des
années/décennies et résulte principalement de la dévaluation/débasement de la
monnaie par notre caste dirigeante et de l’énorme croissance de la dette/du
crédit qui a alimenté à la fois le prélèvement important de ressources limitées,
le  mal-investissement  et  l’explosion  des  prix  des  actifs  « favorisés »  (par
exemple, le logement). Il s’agit là d’un signe symptomatique de la diminution
du  rendement  des  investissements  dans  la  complexité  et  d’un  facteur
déterminant de l’effondrement. Cependant, comme elle le fait toujours, l’élite
exploite  les  événements/situations  à  son  avantage  et  l’Occident  (et  ses
propagandistes  dans les médias de masse) s’est  accroché à la guerre (qu’il
encourage  à  tout  bout  de  champ  et  qu’il  a  largement  créée)  pour  blâmer
l’inflation afin de détourner les yeux de ses machinations (en particulier les
sanctions  économiques)  qui  y  ont  contribué  –  en  blâmant  un  « autre »

maléfique spécifié. Le monde n’est pas du tout comme l’élite et les médias nous le disent.

Comment le gouvernement canadien traite-t-il les manifestants, en particulier les autochtones ?

https://ageoftransformation.org/usfossilfueleconomycollapse/


Lien pertinent : https     ://pbicanada.org/2023/03/29/breaking-rcmp-c-irg-raid-on-wetsuweten-happening-now/  
#AbolishCIRG 

Mon commentaire : Le gouvernement canadien (comme tous les autres gouvernements de la planète) a l’art de
déclarer qu’il est le protecteur de ses citoyens et de l’environnement. En réalité, ils représentent les intérêts de
l’élite de leur pays, dont la principale motivation est le contrôle et l’expansion des systèmes de production et
d’extraction de richesses qui leur procurent des sources de revenus et  donc des positions de pouvoir et  de
privilège.  Les  gouvernements  ne  s’intéressent  pas  et  ne  se  sont  jamais  intéressés  à  la  population  ou  à
l’environnement, si ce n’est pour les contrôler et les exploiter. Les grands récits du contraire visent à créer une
validité morale pour leurs positions au sommet des structures de pouvoir et de richesse d’une société complexe.

L’énergie « propre/verte

Mon commentaire : Cela semble tout à fait « sans
carbone » et « propre/vert ».

Réponse de l’auteur : Personne n’a dit que c’était
le  cas.  Mais  c’est  probablement  un  bon
investissement à court terme.

Mon commentaire : Bien sûr, si l’on ne tient pas 
compte de tous les dommages causés pour les 
créer.

https://pbicanada.org/2023/03/29/breaking-rcmp-c-irg-raid-on-wetsuweten-happening-now/#AbolishCIRG
https://pbicanada.org/2023/03/29/breaking-rcmp-c-irg-raid-on-wetsuweten-happening-now/#AbolishCIRG


Réponse de l’auteur : Parce que le simple fait d’utiliser du pétrole ou du charbon pour produire de l’électricité 
ne cause pas de dégâts non plus, n’est-ce pas ?

Ma réponse : Premièrement,  je n’ai  jamais dit  que l’utilisation de combustibles fossiles ne causait  pas de
dommages – c’est certainement le cas ; des dommages très importants si l’on considère toutes les technologies
destructrices qu’ils « alimentent ». Deuxièmement,  les technologies de récolte d’énergie non renouvelable et
renouvelable (NRREHT) s’ajoutent à notre consommation d’énergie ; elles ne remplacent pas la consommation
de  combustibles  fossiles  qui  continue  d’augmenter. Troisièmement,  une  partie  de  l’augmentation  de  la
consommation de combustibles fossiles est due à la prolifération des NRREHT ; ces technologies nécessitent
d’énormes quantités de combustibles fossiles. Enfin, les processus industriels nécessaires aux NRREHT et les
composants de stockage d’énergie qu’ils requièrent endommagent considérablement les systèmes écologiques.
On ne corrige pas les dégâts planétaires que nous avons causés (sans parler de la situation de dépassement
écologique) par notre exploitation des combustibles fossiles en en utilisant beaucoup plus pour créer d’autres
technologies complexes (qui nécessitent des combustibles fossiles à perpétuité) afin d’essayer de continuer à
alimenter des complexités non viables. Tout cela ne fait qu’exacerber notre situation de dépassement.

Notre monde est extrêmement complexe, et les perceptions
que  nous  en  avons  ainsi  que  la  manière  dont  nous
interprétons  les  différents  phénomènes  qui  se  présentent
sont rarement, voire jamais, simples et directes. En tant que
singe social et conteur d’histoires, notre espèce est unique à
cet  égard  (par  rapport  aux autres  espèces  avec lesquelles
nous coexistons ici). Il est également vrai que nous sommes
un animal qui rationalise, et non un animal rationnel comme
nous aimons à le croire. Nous avons tendance à croire ce
que  nous  croyons  pour  réduire  notre  anxiété,  mais  aussi
pour  apaiser  notre  cercle  social  et  par  respect  pour
« l’autorité »  (les  singes  « dominants »  qui  racontent  des
histoires).

Je ne suis pas différent à cet égard, pour l'essentiel. Je fais ces commentaires pour clarifier ma pensée et mes
préjugés personnels. Vous pouvez être d’accord avec eux et avec leur interprétation du monde, ou non.



Mon « espoir » est que dans votre réflexion sur le monde et notre situation
difficile, vous réfléchissiez à la façon dont nous formons nos idées/opinions
et à la façon dont les singes moins qu’honnêtes et dominateurs parmi nous
pourraient  tirer  parti  de  phénomènes  psychologiques  pour  maintenir  leur
position de pouvoir et d’influence – en particulier par le biais de la gestion
des récits et de politiques coercitives.

Nos difficultés et notre fragilité économiques sont-elles vraiment le résultat
d’un « autre » maléfique ? Nos systèmes politiques représentent-ils vraiment

la personne/famille « moyenne », en plaçant le bien-être des masses au premier plan des décisions/actions ?
Pouvons-nous vraiment soutenir nos complexités sans nuire à la planète et à ses habitants ?

▲RETOUR▲

.Pompage des aquifères et affaissement des sols
Erik Michaels 29 mars 2023

   Il y a toujours beaucoup de situations difficiles sur lesquelles
j'ai  envie d'écrire,  et  celle-ci est  une véritable catastrophe.  Si
celle-ci  n'est  pas  nécessairement  aussi  dévastatrice  au  départ
que  plusieurs  autres  situations  symptomatiques  du
dépassement  écologique,  elle  se  rattrape  en  causant  des
problèmes beaucoup plus graves à long terme.

Avez-vous réfléchi aux conséquences du pompage de l'eau dans
le  sous-sol  ?  Dans  les  régions  habituellement  humides,  ces
conséquences  sont  davantage  liées  aux  types  de  minéraux
présents et à la profondeur à laquelle il faut forer pour atteindre

une bonne source d'eau. Cela permet également de prévoir les coûts d'exploitation pour pomper une certaine
quantité d'eau à la surface. Mais qu'en est-il des régions arides ou souffrant de sécheresse une grande partie de
l'année ? Quels sont les effets du pompage sur ces régions ?

En matière d'exploitation minière et/ou d'extraction, une chose est TOUJOURS vraie. Il arrivera un jour où
l'extraction cessera lorsque le produit extrait s'épuisera ou deviendra trop coûteux en énergie pour être extrait.
Par exemple, lorsque l'extraction d'un hydrocarbure fossile nécessite la même quantité d'énergie que celle qui
peut être obtenue à partir de cet hydrocarbure, il n'y a plus d'intérêt à l'extraire. L'eau est différente en ce sens
qu'elle est nécessaire à la vie, ce qui n'est pas le cas de l'énergie des hydrocarbures. L'énergie des hydrocarbures
contribue toutefois à l'extraction de l'eau et est utilisée dans les principales opérations de pompage dans le
monde entier, soit directement (dans les moteurs de pompage à gaz ou diesel),  soit indirectement (dans les
moteurs de pompage électriques). 

Comme toujours dans le jeu de l'extraction, si le taux d'extraction dépasse le taux de réapprovisionnement, il
arrive un moment où le produit ne peut plus être extrait.  La plupart des aquifères de l'ouest des États-Unis
s'épuisent rapidement et les affaissements de terrain sont devenus un problème assez grave, en particulier en
Californie. Vous pouvez consulter cette galerie de photos pour voir différentes images concernant les problèmes
liés aux eaux souterraines. Voici une étude récente sur les affaissements de terrain et les risques liés au pompage
des eaux souterraines. 



J'ai souvent mentionné dans cet espace que l'utilisation de la technologie n'est pas durable parce que c'est elle
qui soutient la civilisation. Pour clarifier ce point, il faut définir quels types d'utilisation de la technologie sont
nécessaires à l'existence de la civilisation. Un type courant d'utilisation de la technologie est le gouvernement.
Sans civilisation, un gouvernement formel organisé n'est pas nécessaire car il ne peut exister qu'une fois qu'un
surplus d'énergie suffisant est extrait par d'autres pour soutenir ce gouvernement. Les personnes qui forment le
gouvernement sont des bureaucrates - ce sont en fait des comptables. Sans le surplus d'énergie disponible pour
former un gouvernement qui lève des impôts, des taxes, et fournit les moyens d'une certaine forme de monnaie
légitimée et de faire des lois (entre autres tâches), il ne peut tout simplement pas exister. L'agriculture est une
autre technologie nécessaire pour soutenir la civilisation. Il est nécessaire de disposer d'une forme de réseau
d'adduction d'eau pour fournir de l'eau potable, ainsi que d'une sorte d'égout pour se débarrasser des déchets. Il
existe donc certaines formes de technologie qui existaient avant la civilisation et qui peuvent être considérées
comme "durables" du point de vue de l'existence pré-civilisationnelle et de ces conditions (disons qu'elles sont
utilisées par moins d'un milliard de personnes dans le monde). Pourtant, lorsque la plupart des gens pensent à la
"technologie", ils ne pensent pas souvent aux outils de pierre, aux massues, aux atlatls, aux lances, aux arcs et
aux flèches,  et/ou à d'autres  formes de technologies simples.  Ainsi,  pour l'essentiel,  mon affirmation selon
laquelle TOUTE la technologie n'est  pas durable correspond à l'idée que la  plupart  des gens se font de la
technologie.

Maintenant que j'ai clarifié ma déclaration, je vais ajouter cet article à ma liste croissante de documents qui
correspondent à la littérature scientifique concernant la non-durabilité de la civilisation. Étant donné que les
systèmes  d'eau  (artificiels)  sont  une  partie  nécessaire  de  l'agriculture  et  de  la  civilisation,  ils  sont  aussi
nécessairement  non  durables.  Nous  avons  des  systèmes  d'eau  naturels  appelés  rivières,  ruisseaux,  lacs  et
marécages. Ces systèmes sont durables. Les systèmes d'infrastructure construits ne le sont pas. Une grande
partie du sud-ouest des États-Unis va le découvrir à ses dépens, car la sécheresse continue d'assécher le système
du fleuve Colorado. Il y aura des répits ici et là, comme le démontrent les rivières atmosphériques qui frappent
constamment la Californie. Mais même ces répits ne sont que temporaires et ne parviendront pas à modifier la
tendance croissante à l'augmentation des températures qui assèchent la région pendant les mois d'été.

Le problème de l'affaissement du sol est qu'il est relativement permanent - une fois que les couches rocheuses se
sont déposées les unes sur les autres, le sol va s'abaisser à partir de ce moment-là. On ne saurait trop insister sur
les conséquences de ce phénomène, car les inondations deviendront de plus en plus préoccupantes, l'eau n'ayant
plus  d'endroit  où  aller  lorsque  les  pluies  finiront  par  tomber.  Les  lacs,  les  marais  et  les  marécages  qui
parsemaient autrefois le paysage ont souvent été asséchés et transformés en terres agricoles, en villages et en
villes, qui s'enfoncent à présent en raison de l'affaissement, ce qui aggrave encore la situation puisque ces terres,
qui étaient autrefois un puits, s'enfoncent à présent encore plus bas. 

Il y a beaucoup à apprendre des civilisations antérieures qui se sont effondrées en raison de la surexploitation
des ressources naturelles (dépassement écologique), de la pollution et d'autres problèmes symptomatiques du
dépassement. Cet article traite des causes de l'effondrement de la civilisation maya, mais établit des parallèles
avec la société moderne d'aujourd'hui, en particulier dans les régions arides où l'on assiste au pompage des
aquifères et à l'affaissement des sols. Une fois encore, le thème général récurrent est la dépendance à l'égard de
l'utilisation de la technologie et l'angle mort de la société qui en résulte.

C'est plus ou moins le sujet que j'ai abordé dans mon article sur le marchandage et la décroissance, où j'ai décidé
de revisiter le sujet que j'avais étudié environ 8 ans plus tôt. Lors de ma découverte initiale, je n'avais pas encore
lu certains des livres (et études) que j'ai réalisés depuis. Pourtant, il était évident, même à l'époque, que la
plupart  des  gens  n'avaient  qu'une  vague  idée  de  l'ampleur  de  la  décroissance  nécessaire.  À  l'époque,  j'ai
considéré qu'il s'agissait simplement d'une autre idée noble qui ne prenait pas sérieusement en compte la réalité,
tout  comme la  plupart  des  autres  approches  du  dépassement.  La  chose  que  la  plupart  des  promoteurs  ne
prennent pas en compte ou ignorent complètement est le principe de la puissance maximale, qu'une personne
a observé de la manière suivante, je cite : 



"Toute initiative bien intentionnée qui refuse d'accepter nos impulsions les plus 

profondes est vouée à l'échec".

J'ai écrit cet article il y a deux ans pour critiquer une idée similaire basée sur une idée noble qui peut être trop
facilement détournée par le PPM. Malgré cela, je continue à soutenir la décroissance parce que les gens devront
apprendre à vivre avec moins et  à être plus flexibles dans leurs conditions de vie,  que ce soit  de manière
volontaire ou non. Le déclin et l'effondrement de l'énergie et des ressources obligeront la société à adopter la
décroissance,  d'une manière ou d'une autre. Il  est  plus  facile  d'apprendre les  choses  maintenant,  alors  que
l'abondance est encore relativement élevée. Si l'adoption de la décroissance n'offre pas de garanties réelles, elle
permet certainement d'apprendre à vivre de manière plus frugale et plus communautaire, ce qui rendra la vie
beaucoup plus facile lorsque ce type de vie nous sera imposé.

Tout cela me fait penser à un article récent qui me ramène à la réalité. J'ai souvent dit que nous n'étions pas plus
intelligents que les levures, et cet article explique précisément pourquoi. Il ne s'agit pas d'humains individuels,
mais de notre espèce collectivement. 

Jusqu'à la prochaine fois, ne remettez pas votre joie à plus tard - vivez maintenant !

▲RETOUR▲

.Fausses croyances et déni, deuxième partie
Erik Michaels 27 mars 2023 

J'ai écrit un article sur les fausses croyances et le déni il y 
a quelque temps, et ce sujet est le sujet de l'article 
d'aujourd'hui, bien qu'il fasse partie d'un article différent. 
Cet article est considérablement plus court que le premier, 
bien que j'ai lié plusieurs de mes autres articles ici pour 
des éclaircissements afin d'expliquer plus en détail ce 
court article.

Ce  nouvel article publié par le Washington Post prétend
détailler les raisons pour lesquelles les doomers du climat
remplacent les négationnistes du climat et pourtant l'article
fournit un libellé indiquant que le changement climatique
est  "un  problème  avec  des  solutions"  plutôt  que  le

symptôme qu'il est réellement. Parce qu'il s'agit d'un symptôme de dépassement écologique , les affirmations de
l'article sur les solutions technologiques ne tiennent tout simplement pas. Ces soi-disant « solutions » sont des
allégations de marketing, pures et simples, et c'est tout ce qu'elles seront jamais. Cela est précisément dû à ce
qui est nécessaire pour que la technologie moderne et avancée existe .

Bien que je comprenne que peu de gens réalisent ces faits, je réalise également que ces faits ne changeront pas.
L'utilisation de la technologie de pointe ne peut pas être rendue durable ,  point final, car l'utilisation de la
technologie  elle-même est  ce  qui  soutient  la  plate-forme de la  civilisation.  Les  gens  ne  comprennent  tout
simplement pas la complexité de la civilisation et la quantité d'énergie dont les plates-formes d'infrastructure ont
besoin pour fonctionner et s'entretenir . En raison de ces angles morts , la plupart des gens ne comprennent pas
les problèmes fondamentaux de notre non-durabilité , ce qui leur permet d'accepter sans critique les contes de
fées que l'auteur du Washington Post raconte (avec l'aide de scientifiques qui, eux aussi, ne voient pas ou ne
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regarderont pas ces faits). 

En fait, j'ai écrit un article sur le "doomisme" il y a quelque temps qui couvrait bon nombre de ces thèmes et,
sans surprise, Hausfather y figurait également. La triste vérité dans tout cela est que ces types d'articles ne font
rien d'autre que de promouvoir l'espoir de ceux qui ignorent les faits, comme indiqué ici dans mon article Déni
de réalité . Comme on peut le voir dans cet article, le changement climatique est une situation difficile, pas un
problème, et en tant que tel, il ne peut être arrêté. Il peut être réduit, et c'est le mieux possible. En conséquence,
des gens comme Hausfather favorisent en fait sans le savoir l' aggravation du changement climatique grâce à la
pensée magique de l'utilisation de la technologie,  précisément ce qui  cause ces dépassement écologique et
changement climatique. Nous ne pouvons pas et ne réduirons pas les émissions en luttant contre le changement
climatique, car la seule façon de réduire les émissions de co2 est de réduire le dépassement écologique.

J'ai écrit une collection de plus de 100 articles qui soulignent tout cela, où les gens qui croient aux fantasmes,
aux mythes et aux contes de fées  voudraient vous faire croire au pouvoir de l'ingéniosité humaine . Ce sont des
gens comme l'auteur de l'article du WP qui négocient malheureusement pour maintenir la civilisation . Robin
Wall Kimmerer décrit comment le mythe de l'exceptionnalisme humain nous coupe de la nature . 

C'est cette dépendance à l'espoir qui est en soi le déni de la réalité. Bruce Meder le souligne dans une critique
d'un livre intitulé   Hospicing Modernity   . Dave Pollard ajoute également à ce thème avec son dernier article qui
contient cette citation :

" Pour ceux qui sont allés au-delà de l'espoir et ont reconnu que la civilisation humaine sur cette 

planète a atteint son inévitable " Fin de partie ", Andrew utilise l'expression " Hospice Earth ". Il 

définit cela comme l'idée " qu'à la fin du monde nous sommes tous dans un hospice ensemble, à la 

fois les uns pour les autres - [et cela] devient étrangement réconfortant », et cite Jamey Hecht comme 

disant qu'il « nous enjoint de prendre soin les uns des autres lorsque les choses s'effondrent et de 

continuer à honorer la beauté et la noblesse de la vie alors même que le soleil se couche sur notre 

espèce ». 

Le dernier paragraphe de l'article de WP est assez hilarant, je cite : 

" Pour sa part, Youra a un conseil pour ceux qui souffrent du même genre de fatalisme qu'il a 

ressenti autrefois, une de ces voix montrant qu'il y a un soutien pour les solutions. »

Les situations difficiles n'ont pas de solutions, elles ont des résultats. Désolé. Pour ceux qui veulent un bon 
conseil, le mien est de ne pas reporter votre joie - Live Now !

▲RETOUR▲

.Contemplation d'aujourd'hui: L'effondrement arrive CXIII
Steve Bull    28 mars 2023

Les Combustibles Fossiles, C'est Nous

Cette brève Contemplation est le commentaire que j'ai 

partagé sur le dernier article de L'Honnête Sorcier.

Bienvenue  dans  le  club  des  "marchands  de  combustibles
fossiles" et des "négationnistes du changement climatique",
des attaques ad hominem que j'ai moi aussi soutenues dans
mon  parcours  d'écriture  sur  les  problèmes  inhérents  aux
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tentatives de "résoudre" notre dépendance aux combustibles fossiles et la situation de dépassement écologique
qui en résulte en utilisant des technologies complexes qui servent simplement à empirer notre situation.

Bien qu'il soit évident à ce stade de notre histoire que les combustibles fossiles sont une ressource limitée sans
remplacement approprié, pour la grande majorité des gens qui réfléchissent même à ce dilemme pendant plus
d'une nanoseconde, ce n'est toujours pas le cas. L'une des principales raisons à cela est peut-être que nous
sommes  dominés  par  des  lentilles  grossissantes  d'interprétation  qui  placent  les  institutions
socio-économiques/politiques  au  premier  plan  de  notre  réflexion  plutôt  que  les  institutions
écologiques/biologiques,  et  pour cette  raison, nous croyons que les humains  se distinguent  de la  Nature et
peuvent "résoudre" n'importe quel problème.

Si mon cercle social immédiat de famille et d'amis, et de 
nombreux commentaires que j'ai lus en ligne, sont une 
indication des réflexions des gens sur le sujet et les problèmes 
connexes, alors il semble clair que la plupart des gens ne 
pensent pas du tout à ce bourbier d'épuisement des 
combustibles fossiles aggravé par le dépassement écologique, 
ou ne lui accordent qu'une reconnaissance passagère pendant 
les plus brefs moments, puis la suppriment de leurs souvenirs 
et pensent à l'avenir.

Que le déni / marchandage / rationalisations tendent à dominer la réflexion sur cet état de fait n'est vraiment pas
surprenant étant donné la tendance humaine à nier la réalité face à des pensées anxiogènes. Ceci est encore
compliqué par les singes narrateurs dominants parmi nous qui l'utilisent comme un moyen de profiter pour
étendre/maintenir leurs sources de revenus qui aident à assurer leurs privilèges au sommet de nos structures de
pouvoir/richesse.

Il me semble qu'il faut passer par les étapes du deuil de Kubler-Ross jusqu'à l'acceptation avant de pouvoir
clairement comprendre la gravité de la situation et la nécessité d'examiner ses implications — à court et à long
terme - puis, espérons-le, agir de manière à ne pas exacerber notre sort ou aider à l'atténuer quelque peu.

Bien  que  prédire  l'avenir  soit  certainement  une  aventure  folle  pleine  d'incertitudes  (pour  dire  peu  des
événements  du  Cygne  noir),  le  dicton  "damné  si  vous  le  faites,  damné  si  vous  ne  le  faites  pas"  vient
certainement à l'esprit lorsque l'on envisage à quoi ressemble la route à suivre dans un monde de rendements
décroissants rapidement sur l'une de nos ressources les plus fondamentales (certainement LA plus fondamentale
pour soutenir nos économies mondialisées et dépendantes de la technologie).

Cesser  immédiatement  l'extraction  et  l'utilisation  des  combustibles  fossiles,  comme certains  le  demandent,
conduit très certainement à un effondrement complet de presque toutes les complexités des économies dites
avancées d'aujourd'hui. Et, non, il n'y a pas et n’y aura pas d ‘ "atterrissage en douceur" par le biais d'une
transition en douceur vers l'énergie "verte" — de cette façon, nous aggravons simplement notre dépassement en
surchargeant davantage les puits  planétaires, en exacerbant les tensions géopolitiques sur les ressources, en
détournant/gaspillant  des  ressources  limitées,  en  trompant  les  consommateurs,  et,  peut-être  le  plus
problématique, en trompant tout le monde sur la gravité de la situation.

La question à laquelle je réfléchis ces derniers temps (et sur laquelle j'écris) est la tendance des gens à faire
appel  à  nos  systèmes politiques  pour  atténuer  notre  anxiété  et  résoudre  le  problème.  Mais  tout  comme la
"solution"  technologique aggrave les  conséquences  du dépassement,  il  en  va de  même pour  nos  systèmes
politiques  qui  font  partie  intégrante  d'une  caste  dirigeante  de  toute  société  complexe qui  agissent  presque
toujours de manière à préserver leur statut et leur pouvoir en manipulant des récits qui servent à les aider à

légitimer leurs positions privilégiées.
Nous sommes au cœur de tout cela, non seulement sans issue 



convenue, mais sans chemin non chaotique devant nous. Et le peu d'action que nous avons dans tout cela 
pourrait être mieux orienté vers la relocalisation des aspects fondamentaux de la survie (par exemple, 
l'approvisionnement en eau potable, la production alimentaire, les besoins régionaux en abris) dans sa 
communauté immédiate autant que possible. Personnellement, j'ai lancé une "guilde de jardinage alimentaire" 
locale et j'ai hâte de nouer des relations positives avec le plus grand nombre de mes voisins et d'accroître notre 
autosuffisance locale. Ce n'est peut-être pas grand-chose, mais c'est un début…

▲RETOUR▲

.Moi, l'activiste des combustibles fossiles
The Honest Sorcerer    28 mars 2023

 
À la  fin  de  mes  articles,  on  me  fait  souvent  remarquer  que  je  suis  un
défenseur  des  combustibles  fossiles.  Je  suppose  que  c'est  parce  que  je
"dénigre"  fréquemment  l'énergie  éolienne  et  solaire,  ce  qui  me qualifie
automatiquement  de  "négateur  du  changement  climatique".  Je  souligne
également à maintes reprises à quel point les combustibles fossiles sont
essentiels à toutes les activités de cette civilisation, et je reçois en réponse
des commentaires selon lesquels mes arguments ne sont pas "étayés". Mon
pire péché,  et la preuve ultime que je suis bien un suppôt de l'industrie
pétrolière, reste cependant le fait que j'ai choisi d'être anonyme.

Ces remarques, bien sûr, ne sont rien d'autre que de faibles tentatives pour
faire face au problème fondamental auquel cette société moderne basée sur
la technologie est confrontée. Avant d'en arriver là, permettez-moi d'en dire
un peu plus sur mon parcours. Comme la plupart d'entre vous le savent, ou
l'ont déjà deviné, je suis ingénieur mécanicien de profession et je vis dans
un  petit  pays  d'Europe  centrale.  Après  avoir  terminé  mes  études,  j'ai
commencé  à  travailler  pour  une  grande  (très  grande)  multinationale
américaine  en  tant  qu'ingénieur  de  maintenance.  J'étais  responsable  de

machines fonctionnant à très haute température (2000 °C), avec un refroidissement assuré par de l'azote liquide,
des  pressions  immenses,  des  gaz  exotiques  (argon,  xénon),  des  métaux  rares  (tungstène,  molybdène),  des
soudures, des fours à vide, etc. Que fabriquaient ces machines ? - pourrait-on être tenté de demander. Des pièces
pour les fusées spatiales ? - Non, mes chers amis. Des ampoules électriques.

Oui, ces foutus phares halogènes pour vos voitures. La fabrication de cette pièce ancienne que vous achetiez
pour  quelques  centimes  d'euros  faisait  appel  à  tant  de  matériaux  et  de  technologies  exotiques  qu'elle
déconcerterait même le fan de technologie le plus enthousiaste. Comme nous travaillions avec des matériaux
rares, une pénurie à l'autre bout de la planète avait un effet immédiat sur nos coûts de production.

    Cette  expérience m'a rapidement  fait  prendre conscience de l'interdépendance de  l'économie

mondiale et du fait que sa stabilité dépend de chaînes d'approvisionnement ininterrompues, de flux de

matières premières abondants et, surtout, d'une énergie bon marché.

Cela m'a également permis d'apprécier les différentes formes d'énergie, leur utilité dans certaines applications,
mais aussi leurs limites. Par exemple,  l'électricité peut être utilisée pour créer des conditions de chauffage
stables jusqu'à 800 °C, mais pas au-delà, et elle est donc totalement inutile pour faire fondre du verre, où les
températures doivent rester constamment supérieures à 1700 °C (24 heures sur 24, 7 jours sur 7 !) pour éviter
que le verre ne gèle et ne devienne une plaque pratiquement impossible à fondre au fond de votre four.



Il existe bien sûr de nombreuses autres formes d'énergie que l'électricité, comme le gaz naturel, l'hydrogène
(oui, certaines des machines sur lesquelles j'ai travaillé utilisaient déjà ce carburant il y a plusieurs dizaines
d'années ! Tous ont pris leur part en fonction de leur disponibilité, de leur évolutivité et de leur coût.

J'ai travaillé pendant plus de dix ans dans cette entreprise, passant progressivement de la fabrication au secteur
de la chaîne d'approvisionnement et de la logistique. J'ai visité la Chine et j'ai vu de mes propres yeux comment
ils ont construit des usines de haute technologie dix fois plus grandes que les nôtres en l'espace de quelques
années. J'ai  également constaté des contrastes brutaux :  comment les entreprises bon marché utilisaient les
technologies les plus sales, en particulier lorsqu'il s'agissait de travailler avec des métaux toxiques intégrés non
seulement dans les ampoules électriques, mais aussi dans les moteurs électriques et les générateurs, ce que l'on
appelle les "technologies vertes".

Plus je descendais dans la chaîne alimentaire, plus je voyais de saleté, de sueur et de fumées. La plupart des
métaux  des  terres  rares,  par  exemple,  proviennent  encore  aujourd'hui  de  mines  situées  au  Congo  ou  en
Mongolie intérieure, où des substances nocives sont manipulées sans équipement de protection, où des bassins
de décantation radioactifs sont disséminés dans le paysage et où le vent souffle des poussières toxiques dans les
maisons et sur les cultures que les gens mangent. Sans cette expérience, je n'écrirais pas aussi effrontément sur
la durabilité des "énergies renouvelables". Bien sûr, la "production" de ces métaux pourrait être rendue plus
humaine et plus respectueuse de l'environnement... Mais à quel prix ? Le prix des panneaux et des turbines
deviendrait-il prohibitif ? Très probablement, je pense.

L'énergie propre (et bon marché) n'existe pas. Il en va de même pour les forages pétroliers, les nombreuses
marées noires,  les  bassins de décantation toxiques (contenant du liquide de fracturation et toutes sortes de
polluants  chimiques),  la  déforestation  avant  l'exploitation  des  sables  bitumineux,  etc.  Nous  utilisons  la
technologie pour dévorer cette planète vivante et il importe peu, en fin de compte, que nous ayons détruit un
habitat  vivant pour extraire  des métaux pour les "énergies renouvelables" ou pour brûler  des combustibles
fossiles. Nous changeons simplement le type de déchets que nous laissons derrière nous.
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Après  une  décennie,  j'ai  changé  d'entreprise  (cette  fois  pour  une  marque  allemande)  et  j'ai  participé  au
développement de "l'avenir" : la voiture autonome. Alors que je travaillais sur la méthodologie des tests et la
logistique de la validation des routes publiques, j'ai réalisé qu'il ne s'agissait pas d'une technologie qui allait
changer le monde demain (c'est le moins que l'on puisse dire). J'ai donc changé de métier, cette fois-ci pour
travailler dans le secteur des voitures électriques et hybrides, afin de voir comment la bagnole est fabriquée. Eh
bien, pas de grandes nouveautés ici : les mêmes vieux métaux rares, des technologies complexes, des chaînes
d'approvisionnement sur six continents, ainsi qu'une consommation élevée de ressources et d'énergie. Le moins
que l'on puisse dire, c'est que ce n'est pas le rêve d'un responsable marketing... Je pense que vous commencez à
comprendre pourquoi j'ai choisi de rester anonyme.



En toute honnêteté, l'entreprise pour laquelle je travaille fait tout son possible pour éviter le travail des enfants
et les matériaux d'origine douteuse, et elle respecte les normes environnementales les plus strictes. Elle s'efforce
également de réduire les  émissions  de  CO2 produites  tout  au long de la  chaîne d'approvisionnement  -  un
objectif noble en soi. Cela ne change toutefois rien au fait que les voitures électriques sans matières premières
abondantes (et bon marché) - principalement des métaux - et sans beaucoup d'énergie bon marché (sans parler
d'une expansion invisible du réseau électrique pour les soutenir) ne sont rien d'autre que des articles de luxe
pour les nantis.

Il  en va  de  même pour  les  "énergies  renouvelables"  fabriquées  à  partir  de  tonnes  de cuivre,  d'argent,  de
silicium, d'arsenic, de gallium, etc. Toutes ces technologies reposent sur des minéraux limités, dont aucun ne se
reconstitue comme par magie, ni ne peut être recyclé avec une efficacité de 100 %. Comme je l'ai appris au
cours de mes années passées dans l'industrie,  il y aura toujours une partie trop petite pour s'en préoccuper
(comme une ampoule électrique), sans parler de la négligence humaine flagrante qui consiste à renvoyer chaque
bien de consommation de chaque foyer de chaque pays de la planète dans une usine de recyclage.

    Je déteste être le porteur de mauvaises nouvelles, mais si vous avez placé vos espoirs dans une

économie circulaire, cela n'arrivera pas.

Les opérations de recyclage elles-mêmes se concentrent sur les pièces les plus grandes et les plus précieuses et
rejettent  le  reste  comme  des  déchets,  avec  les  produits  chimiques  toxiques  et  les  acides  utilisés  dans  le
processus,  ce qui  entraîne des fuites  de toxines dans  les  eaux souterraines  et  crée des  problèmes pour les
générations à venir. La pollution ne s'arrête pas à la mine : elle est omniprésente tout au long de la chaîne
d'approvisionnement  en  métaux  essentiels  aux  "technologies  vertes".  Il  devrait  s'agir  d'une  préoccupation
majeure, mais elle n'est que rarement, voire jamais, évoquée.

C'est là qu'interviennent le changement climatique et l'environnement en général. D'après les études que j'ai
lues, le réchauffement climatique me semble bien réel. Je comprends parfaitement comment il affecte déjà nos
vies  et  comment  il  va  s'aggraver  (bien  plus)  avec  le  temps...  C'est  d'ailleurs  cette  révélation  qui  m'a  fait
commencer mon voyage vers une meilleure compréhension de notre durabilité ! Cependant, d'après ce que j'ai
appris sur les technologies vertes, il me semble tout à fait illogique qu'en intensifiant l'exploitation minière, la
déforestation, l'utilisation des eaux souterraines et, surtout, en brûlant des ressources limitées, nous puissions
"lutter" contre le changement climatique, sans parler d'arrêter la sixième extinction de masse.

Le déploiement des "énergies renouvelables" implique de brûler beaucoup de diesel dans les machines lourdes,
les  bateaux et les trains,  et  ne peut  actuellement pas se faire  sans combustibles fossiles.  Les combustibles
fossiles  sont  omniprésents,  de la  pelleteuse qui extrait  le  minerai  de cuivre et  d'autres métaux de la  mine
péruvienne au camion-benne qui transporte le minerai jusqu'à la raffinerie, en passant par les vastes cargos qui
transportent la substance jusqu'en Chine, où elle est transformée en plaques de métal propre dans une fonderie.
Les camions transportent ensuite les pièces dans une usine d'assemblage, puis dans un navire porte-conteneurs
qui les achemine vers l'Europe. (Le camion qui les récupère au port et les transporte jusqu'au site (nettoyé et
préparé par des machines lourdes) est également alimenté par du diesel, tout comme la grue qui effectue les
travaux de levage). Désolé d'être aussi brutal avec vous : il n'y a pas de transition énergétique, seulement une

extension.

    Nous nous sommes retrouvés dans un trou, et pourtant nous continuons à insister sur le fait que

creuser davantage est la solution.

Il n'est donc pas étonnant qu'il n'y ait pas eu un seul projet au cours des cinquante dernières années visant à
prouver que les énergies renouvelables peuvent être produites uniquement à partir d'énergies renouvelables, tout
au long de la chaîne d'approvisionnement. Comme je l'ai expliqué plus haut, chaque étape du processus, qu'il
s'agisse de l'exploitation minière ou de la fabrication, a son type de carburant optimal pour de très bonnes



raisons, et cela ne changera pas simplement parce que certains gouvernements le veulent.

Cela signifie-t-il que nous devrions continuer à brûler des combustibles fossiles comme s'il n'y avait pas lieu de
s'inquiéter du climat ? Pas du tout. Chaque tonne de dioxyde de carbone ajoutée à l'atmosphère rendrait notre
vie et celle de nos descendants beaucoup plus difficile dans un monde beaucoup plus chaud, en plus de risquer
de déclencher des boucles de rétroaction imparables connues sous le nom de points de basculement climatiques
(comme le cycle du méthane dans l'Arctique). Si ce n'est déjà fait.
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Sans oublier que tous les combustibles fossiles sont des ressources limitées, comme tous les autres minéraux.
Après avoir épuisé les gisements de pétrole, de charbon et de gaz les moins chers et de la meilleure qualité, nous
sommes  désormais  contraints  d'exploiter  la  roche  mère  (pétrole  de  schiste)  et  de  forer  de  plus  en  plus
profondément  sous  la  mer.  L'extraction  des  combustibles  fossiles  est  lentement  devenue  de  plus  en  plus
énergivore,  exigeant  qu'une  part  de  plus  en  plus  importante  de  ces  combustibles  soit  réintroduite  dans  la
production. Alors qu'il y a un demi-siècle, on pouvait obtenir la majeure partie du pétrole en réinvestissant à
peine 1 % de l'énergie dans le forage, il en faut aujourd'hui 15 %, et d'ici 2050, nous atteindrons les 50 %. Il
s'agit  là  d'une trajectoire  insoutenable  pour  une économie qui  exige des  quantités  de pétrole  toujours  plus
importantes, non seulement pour maintenir ses niveaux de production actuels, mais aussi pour - prétendument -
remplacer sa principale source d'énergie.

À un certain moment - et je suis fermement convaincu que nous en sommes là - la demande dépasse l'offre. Les
prix montent en flèche, puis chutent brusquement à mesure que les machines consommant le carburant sont
mises au rancart et que les entreprises qui les utilisent font faillite. Les compagnies pétrolières hésitent à investir
dans de nouveaux forages, car elles ne voient pas de retour sur l'augmentation des coûts (énergie, équipement,
autres intrants). De plus, le forage de nouveaux puits devient plus risqué, car les puits gras et à haut rendement
se tarissent et  il ne reste que la lie de qualité médiocre. Ce manque d'investissement entraîne une nouvelle
pénurie de l'offre, suivie d'une nouvelle hausse des prix et d'un nouveau cycle de destruction de la demande.
C'est cela le pic pétrolier : il ne s'agit pas d'épuiser le pétrole tout d'un coup, mais lentement, étape par étape,
tout en laissant la plus grande partie du pétrole sous terre.

Je n'appelle pas à subventionner les combustibles fossiles de quelque manière que ce soit. Cela ne résoudrait ni
l'épuisement ni la demande croissante d'énergie pour le forage, et ne ferait qu'alimenter encore plus l'inflation.
Ce que j'essaie de souligner,  c'est  que les combustibles fossiles en général et  le pétrole en particulier sont
toujours  essentiels  à  nos  activités.  En même temps,  ce  sont  des  formes  d'énergie  très  polluantes  qui  sont
directement responsables du changement climatique. Les "énergies renouvelables", quant à elles, sont produites
en utilisant ces mêmes combustibles à chaque étape de leur cycle de vie et sont basées sur le même état d'esprit
extractif : utiliser un héritage minéral unique de manière polluante et non durable.



J'attire également l'attention sur le fait  que les combustibles fossiles sont des substances limitées. Nous les
abandonnerons,  non pas  parce  que  nous  n'en  avons  plus  besoin,  mais  parce  qu'ils  deviendront  peu  à  peu
inabordables  sur  le  plan  énergétique.  Il  faudra  de plus  en  plus  d'énergie pour  les  obtenir,  tout  comme les
minerais métalliques sur lesquels nous fondons tous nos espoirs en matière d'énergies renouvelables (pour la
même raison : l'épuisement).

Les "énergies renouvelables" et l'électrification ne font que remplacer la consommation d'une ressource finie et
la pollution qui en découle (combustibles fossiles et CO2) par une autre série de ressources finies et la pollution
qui en découle (métaux et destruction écologique causée par l'exploitation minière, plus le CO2 libéré au cours
du processus). Il en va de même pour la séquestration du carbone, la géo-ingénierie, l'économie de l'hydrogène,
le nucléaire, les biocarburants, la fusion, l'exploitation minière dans l'espace, la colonisation d'autres planètes et
tout  le  reste.  Aucune  de  ces  "solutions"  ne  s'attaque  à  la  surconsommation  du  monde  vivant  et  à  sa
transformation en un tas de ferraille sans vie, elles ne font que prolonger sa durée de vie.

    Si vous voulez sauver le monde, commencez par ne pas lui faire de mal.

C'est la fin de l'ère moderne de la haute technologie telle que nous la connaissons, et il n'y a rien que nous
puissions  faire  pour  l'arrêter...  Et  c'est  très  bien  ainsi.  Notre  plus  grand  "problème"  actuel  n'est  pas  le
changement climatique : c'est la situation de dépassement, la consommation de la nature et de ses ressources
finies, et la pollution au-delà de la tolérance. Le changement climatique n'est qu'un symptôme de ce problème
beaucoup plus vaste.
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Si je suis un défenseur de quelque chose, c'est bien de la préservation de la nature, même si cela doit se faire au
prix d'un ralentissement de l'économie et d'un retour à une vie de basse technologie alimentée par le travail
manuel.  Je suis pleinement conscient que la plupart  d'entre nous (y compris mes amis et  mes proches) ne
réalisent même pas qu'il s'agit d'une nécessité et non d'un choix. La plupart d'entre nous vivent dans une bulle
heureuse en pensant que la croissance matérielle - ou du moins un état stable à ce niveau - peut continuer
éternellement. Tout cela est basé sur des minéraux limités, sur une planète limitée. Qu'est-ce qui pourrait bien
aller de travers ?

Nous sommes cependant à un tournant, où la croissance mondiale devient lentement impossible et se transforme
en  une  contraction  économique  mondiale,  principalement  en  raison  de  la  raréfaction  de  l'énergie  et  des
ressources. Ce changement s'annonce, que vous le vouliez ou non, que vous le vouliez ou non. Il ne sera pas
dicté par des gouvernements, des politiciens ou des idéologues, mais par la réalité biophysique même dans
laquelle toutes nos vies sont enracinées.



Jusqu'à ce que cette réalité s'impose, le déni prévaudra. Le déploiement des "énergies renouvelables" - ainsi que
les forages pétroliers -  se poursuivront donc tant qu'il  restera des gisements de métaux et de combustibles
fossiles bon marché. Ensuite, l'idée de la "transition énergétique" disparaîtra lentement, de même qu'un réseau
électrique  stable  et  un  approvisionnement  régulier  en  biens  et  services.  Encore  une  fois,  peu  importe  la
technologie que vous privilégiez - qu'il s'agisse du nucléaire, des énergies renouvelables ou du pétrole - tout cela
n'a  pas  d'importance.  Nous  devrons  dire  adieu  à  toutes  ces  technologies  dans  l'ordre  de  leur  disponibilité
matérielle, que nous les aimions ou non. Notre avenir sera de plus en plus low-tech, local et basé sur de plus en
plus de travail manuel, car l'énergie sera réservée à la production alimentaire et à la guerre (quoi d'autre ?).

Ce processus s'étendra sur plusieurs décennies. Il ne s'agira pas d'une apocalypse soudaine, mais d'une longue
descente. Les tendances démographiques (vieillissement), la pollution (en particulier les PFAS, qui provoquent
stérilité et cancer) et le changement climatique entraîneront  un déclin constant de la population jusqu'à ce
que nous tombions bien en dessous de la barre du milliard d'ici la fin du siècle.  Faute d'énergie pour les
exploiter, la plupart de nos réserves de pétrole resteront sous terre, de même que la plupart de nos gisements de
minerais, pour la même raison. Les grandes villes seront abandonnées, de même que les zones polluées et les
côtes inondées. La nature entamera son long processus de guérison, qui prendra d'innombrables millénaires.

Pendant ce temps, de nouvelles civilisations, basées sur des normes matérielles beaucoup moins élevées, verront
le jour et entameront leur propre voyage vers l'avenir. Bien que tout cela puisse sembler terrifiant à certains
(d'où le déni), il s'agit d'une situation parfaitement normale. De nombreuses civilisations l'ont déjà vécu. La
nôtre ne sera pas la première, et espérons-le, pas la dernière, à passer par sa phase de déclin.

Ce qui importe, c'est  de savoir comment nous allons surmonter ce goulot d'étranglement. Utilisons-nous la
technologie  pour  nous  aider  dans  cette  transition  ?  Comment  allons-nous  utiliser  les  dernières  ressources
restantes  ? Serons-nous bons envers  nos semblables  dans le  besoin ?  Soutiendrons-nous les  bellicistes qui
veulent déclencher une guerre avec tous les pays qui leur posent problème, ou opterons-nous pour la paix et la
coopération ? Beaucoup de questions difficiles à résoudre, beaucoup de décisions à prendre. Pensez-y.

▲RETOUR▲

.  «     L’électrification de tout comme moyen de sauver la planète, c’est  
franchement idiot     »  
Nicolas Casaux   23 mars 2023

Un extrait (pas mal) édité d’un entretien mené il y a quelques mois, et visible à l’adresse 

https://www.youtube.com/watch?v=ANTzZZNfetk


suivante   (vidéo)  .

Matthieu Delaunay : Sur le site partage-le.com, Nicolas Casaux développe un discours écologiste radical et
propose  une  analyse  résolument  technocritique.  Conversation  autour  du  progrès  et  de  ses  méfaits,  des
« exigences des choses plutôt que les intentions des hommes », des écocharlatans, du transhumanisme et du
transgenrisme, mais aussi de littérature, de nature et de la quête d’autonomie.

Sur quoi et pourquoi es-tu en train d’agir en ce moment ?

J’écris des textes et traduis des livres pour les Éditions Libre et sur le site Le Partage, pour essayer de participer
au  combat  des  idées,  au  combat  culturel.  J’essaye de  mettre  en valeur  des  réalités,  des  faits  et  des  idées
occultées ou simplement oubliées, qui ne sont pas entendues ni diffusées dans les grands médias. Le sous-titre
du site Le Partage est « Critique socioécologique radicale », parce qu’il me semble crucial de lier ces aspects
sociologiques et écologiques. C’est ce qui caractérisait le mouvement écologiste tel qu’il a été défini par ses
précurseurs comme Bernard Charbonneau, Jacques Ellul, Alexandre Grothendieck ou Pierre Fournier. Bernard
Charbonneau le formule dans son magnifique livre Le Feu vert réédité aux éditions l’Échappée     : l’écologie est
un mouvement qui combat à la fois pour la nature et la liberté. Il est absurde d’essayer de discuter l’une sans
l’autre.

Pourquoi t’es-tu engagé dans la radicalité écologiste ?

Après  une  licence  de  géographie,  j’ai  commencé  un master  d’aménagement  et  écologie  territoriale.  On y
enseignait toutes sortes de normes comme la haute qualité environnementale (HQE), associées à l’écologie dans
les grands médias (les énergies vertes, les écoquartiers, les nouveaux types de construction, etc.). Je n’ai pas fini
ce master parce que, dans le même temps, je découvrais la critique écologique portée par des gens comme
Derrick  Jensen aux  États-Unis  dont  j’ai  découvert  le  mouvement  Deep Green  Resistance.  En  France,  je
découvrais dans le même temps l’existence du courant « anti-industriel ».

Qu’est-il ?

Il remonte aux anarchistes naturiens, un courant qui de la fin du 19e et du début 20e siècle et qui s’opposait au
machinisme, à l’industrie. Au 20e siècle, Jacques Ellul, Bernard Charbonneau ou Alexandre Grothendieck vont,
à leur manière, porter cette critique, qui nous permet de comprendre que tout ce qu’on nous raconte sur les
énergies et technologies vertes, à quoi l’écologie est aujourd’hui associée — voire réduite —, ce sont autant de
mystifications, de mensonges.

Pourquoi ?

Parce qu’aucune énergie (industrielle) n’est verte. Aucune technologie n’est verte. Beaucoup vont essayer de
refuser, refouler ou nier ce fait, ou essayer de trouver diverses excuses pour ne pas prendre en compte cette
réalité.  N’étant  pas  particulièrement  attaché  à  la  civilisation  industrielle,  c’est  quelque  chose  qui  m’a
immédiatement parlé. En réalité, la désillusion est une étape nécessaire.

Comment convaincre,  désillusionner, les personnes,  de plus en plus nombreuses,  qui  pensent qu’avec
quelques énergies vertes nous allons rendre soutenable une façon de vivre insoutenable ?

D’abord, on entend dire que le mouvement écologiste aurait le vent en poupe. Or, même si on considère le
mouvement climat comme une partie du mouvement écologiste, je ne suis pas sûr qu’il ait en le vent en poupe.
Dans les années 70, il pouvait y avoir des manifestations de plusieurs dizaines de milliers de personnes contre la
construction d’une centrale nucléaire. Aujourd’hui, l’Écologie, même mainstream, peine à rassembler. Comparé

https://www.partage-le.com/2019/03/02/les-naturiens-precurseurs-dune-critique-de-la-civilisation-par-nicolas-casaux/
https://deepgreenresistance.fr/
https://www.lechappee.org/
https://www.partage-le.com/
https://www.editionslibre.org/
https://www.youtube.com/watch?v=ANTzZZNfetk
https://www.lechappee.org/collections/poche/le-feu-vert


à des mobilisations massives comme la Manif pour tous, ou les mobilisations sur les retraites, je ne pense pas
que l’écologie soit vraiment une préoccupation majeure.

Pour revenir à la question, ce qui me semble important, c’est de revenir à la logique des choses. L’écologie — et
je pense que la plupart des écologistes aujourd’hui seraient d’accord —, c’est la protection de l’environnement
ou de la nature. Ensuite, il faut poser la question : si le but est de protéger la nature, d’empêcher ou d’arrêter sa
destruction, en quoi le fait de fabriquer de nouvelles machines qui contribuent à cette destruction pourrait-il être
une solution ? Il est assez étonnant que le mouvement écologiste soit devenu un mouvement dont les principales
revendications  consistent  à  produire  davantage  de  machines.  Panneaux  solaires,  éoliennes  ou  centrales  à
biomasse, ce sont des machines. Les écologistes veulent construire des machines pour produire de l’énergie
pour alimenter d’autres machines, parce que tout ça, apparemment, ça va sauver la planète, mais… on a du mal
à comprendre le lien avec la sauvegarde de l’environnement. L’électrification de tout comme moyen de sauver
la  planète,  c’est  franchement  idiot. La  plupart  des  gens  se  permettent  de  soutenir  des  choses  dont  ils  ne
comprennent ni ne connaissent les tenants et les aboutissants. Panneaux solaires photovoltaïques, éoliennes ou
déploiement de telle ou telle autre technologie de production d’énergie dite « verte », peu savent ce qu’implique
physiquement, réellement, ce dont ils se font les zélateurs, les promoteurs. Cette déconnexion est dramatique :
on se fout de soutenir un truc dont on n’a aucune idée, tout ça parce qu’on nous a dit à la télévision que c’était
moins polluant, que c’était mieux, que c’était vert.

En tenant les discours que tu tiens, tu prends aussi une forme de foudre médiatique parce que tu critiques
la technologie en utilisant les outils technologiques. C’est l’arme de destruction massive envoyée sur les
écologistes radicaux, qui justement ne seraient pas suffisamment cohérents pour se passer des machines
qu’ils critiquent. 

Les gens qui formulent ce genre de reproches occultent ou passent à côté du fait qu’on n’a pas vraiment le choix
d’utiliser ces technologies, de la même manière qu’on n’a pas le choix d’avoir ou non une carte bancaire, un
compte bancaire,  une carte  d’identité  ou un passeport.  La loi  dit  qu’on n’est  pas obligé d’avoir  une carte
d’identité, mais il est aussi dit juste après que si on en n’a pas on va avoir des problèmes en cas de contrôle
d’identité. C’est une manière insidieuse de rendre la chose obligatoire, sauf à avoir envie de passer sa vie  au
commissariat. Pensons au Pass sanitaire, qui n’était pas obligatoire, sauf que dans la réalité ça l’était. Je vis dans
un petit village, si je veux payer le loyer de mon appartement HLM, je ne peux pas le payer autrement que sur
internet. La technologie est rendue obligatoire par le simple fait que s’en passer rend la vie quasi impossible.

Beaucoup de gens à gauche critiquent la propriété privée, le salariat, pourtant ils vont être salariés, parfois ont
pu s’acheter leur logement ! Pour critiquer le salariat, il faudrait ne plus être salarié, sinon c’est l’hypocrisie. Et
puis, à partir du moment où on se retrouve dans cette société de contrainte où la technologie est imposée et où la
plupart de nos semblables se retrouvent à évoluer davantage dans le monde virtuel que dans le vrai monde, il
serait absurde de se priver de la possibilité de communiquer avec eux, pour faire connaître nos analyses et
nos idées.

La société de contrainte, adossée à la technologie, de quoi elle est constituée ? 

C’est assez caractéristique de  la novlangue moderne,  plus on te retire ta liberté, plus on affirme que tu es

libre. Il faut faire sortir les gens des illusions dans lesquelles ils sont enfermés par les systèmes médiatique,
étatique et scolaire. Ceci dit, je pense qu’aujourd’hui la plupart des gens savent que  le régime qu’on appelle
démocratie  n’est  pas,  en  réalité,  l’organisation  sociale  la  plus  garante  de la  liberté.  Francis  Dupuis-Déri,
politologue québécois, creuse ce sujet depuis des années et a déjà sorti plusieurs livres sur le sujet, notamment
Démocratie,  histoire  politique  d’un  mot  aux  États-Unis  et  en  France.  Qualifier  notre  régime politique  de
démocratie, c’est de la propagande. Les dirigeants politiques (courant XIXe) ont estimé qu’il serait intéressant
de parler de démocratie pour faire accepter le régime qu’ils instauraient. C’était une tactique démagogique pour
continuer à obtenir l’assentiment des populations, tandis que, fondamentalement, rien ne changeait. La quasi-
totalité  des  institutions  qui  constituent  aujourd’hui  l’État  français  sont  hérités  de régimes monarchiques  et

https://luxediteur.com/catalogue/democratie-histoire-politique-dun-mot/


impériaux, donc tout sauf démocratiques.

L’anthropologie nous a permis de réaliser que les sociétés les plus libres et les plus égalitaires étaient celles
de chasse-cueillette. Les gens avaient directement voix au chapitre et s’organisaient eux-mêmes. Quand il y
avait un (ou une) chef, c’était souvent parce qu’ils et elles le toléraient, parce que cette personne avait été jugée
suffisamment compétente, généreuse et dévouée. Elle avait les pouvoirs que ce que les gens voulaient bien lui
confier, c’est à dire pas grand-chose. Le chef pouvait être destitué à n’importe quel moment, on pouvait ne pas
lui obéir.

https://www.youtube.com/watch?v=ANTzZZNfetk 

Si l’on souhaite défendre un projet écologique radical, pourquoi faut-il être rigoureux sur le discours anti 
technocratique ?

L’analyse anarchiste nous permet de comprendre pourquoi un état démocratique, c’est un oxymore. L’État,
c’est  la  confiscation  du  pouvoir  par  quelques-uns  à  leur  propre  profit.  C’est  donc  l’inverse  de  la
démocratie directe. La démocratie directe, c’est les gens qui se gouvernent eux-mêmes sans passer par un
intermédiaire, un représentant ou un élu. À partir du moment où l’on vit dans une société étatique, nous sommes
soumis aux règles établies par un État. Le progrès technique a été permis par les contraintes et les structures
sociales que l’État impose, qui permet une division importante du travail, une spécialisation du travail. Et l’État
a donné naissance au capitalisme, puis au progrès technique. Plus la technologie progressait, plus les contraintes
augmentaient et avec elles la puissance de l’État. Je pense que la plupart des gens peuvent s’en rendre compte
de bien des manières.

Les animaux politiques de Pièces et main d’œuvre rappellent que « la technologie, c’est la continuation de 
la guerre par d’autres moyens ».

C’est exactement ça, le progrès technique, comme la science, est lié à la guerre. La technologie et la science ne
progressent d’abord que pour la guerre, qui est leur moteur. Se libérer de ces contraintes, c’est évidemment
« faire machine arrière », défaire, inverser toutes ces dynamiques.

Pourquoi le sujet de la décroissance n’est-il jamais posé sur la table ?

À toutes les époques, dans toutes les civilisations, dans tous les États, les idées dominantes sont celles de ceux
qui détiennent le pouvoir, qui contrôlent l’appareil productif, et donc la production des idées (comme l’avaient
noté Marx et Engels).  Ce sont donc leurs idées qu’on retrouve machinalement dominer,  diffusées dans les
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principaux organes de diffusion d’idées que sont les médias de masse.

Parlons des éco-charlatans à qui tu te confrontes régulièrement, j’imagine que ces personnes à la base 
étaient de bonne foi. Qu’est-ce qui s’est passé ?

Étaient-elles de bonne foi… vaste question…

Pourquoi serais-tu de meilleure foi qu’eux ?

Ce n’est pas une question de foi, mais de savoir si ce que je dis est vrai ou pas. Est-ce que ce qu’ils disent est
vrai ou pas ? Ensuite, c’est à chacun d’essayer de répondre à cette question en essayant d’examiner tous les
éléments qu’il est possible d’examiner pour y répondre.  Cyril Dion prétend par exemple que les panneaux
solaires  ou les  éoliennes  « produisent  de l’énergie  verte,  propre et  renouvelable »,  je  le  conteste :  tous  les
impacts négatifs sur la nature peuvent être listés. Le combat que je mène se situe entre le mensonge et la vérité.

Comment vis-tu le fait  de recevoir une avalanche de critiques, souvent ad hominem ? C’est aussi un
grand problème des réseaux sociaux qui laisse la place à des volumes d’insultes et de menaces rares.

Au début  c’est  un  peu  déroutant,  parce  qu’on  n’a  pas  l’habitude,  mais  elle  finit  par  venir.  Pour  l’instant
personne n’a réussi à me convaincre que ce que je disais était faux. Beaucoup dénoncent le ton que j’emploie,
mais si personne n’a rien à redire sur le fond de mes arguments dans ce cas-là, je continue. C’est aussi une
question de détermination. Si tu comptes essayer de faire changer les choses, mais que tu n’es pas prêt à te faire
quelques ennemis, il vaut mieux arrêter tout de suite.

C’est vrai que ton langage est assez fleuri. Tu parles de « crétin », « d’imbécile », alors que nous vivons
plutôt à l’époque de la bienveillance doucereuse. Est-ce que tu penses que tu ne te fais pas des ennemis en
employant ces termes-là. Est-ce à dessein ? 

La qualité du débat écologique dans les années 70–80 montre qu’il était à la fois bien meilleur sur le fond et,
mais aussi que sa forme était très différente. Ce n’était pas rare de voir des expressions sous la plume d’un
Pierre Fournier, ça ne posait pas problème et n’empêchait pas le débat. Aujourd’hui, le moindre mot un peu trop
haut est très mal vu. Partout, on remarque que la propagande du pouvoir cherche à s’effacer lui-même : effacer
le pouvoir. Franck Lepage en parle très bien : on ne dit plus exploité, on dit un collaborateur… Tout doit être
propre, on est tous copains, « tous dans le même bateau ».  « Il n’y a pas d’ennemi, pas de camps, l’État, c’est
nous, c’est toi, c’est moi, c’est Macron, on est tous frères ou sœurs »… Ce mythe pervers est à l’avantage de
ceux qui détiennent le pouvoir. Or, ils ne sont pas nos amis : ce qu’ils cherchent, c’est garder le pouvoir. Quand
je qualifie quelqu’un de crétin, d’abruti ou d’imbécile, c’est parce que je pense que c’est vrai. Ceux qui ont des
problèmes avec ça, c’est souvent les mêmes qui ne parviennent pas à comprendre que l’on n’est pas dans le
même camp, que l’on ne veut pas la même chose. Mais c’est plus simple de se voiler la face.

On entend ou lit souvent : « Nicolas Casaux ne fait que critiquer ceux qui essaient de faire des choses ». Ta
réponse est laconique : « vous n’appréciez pas ma critique parce que je critique ce que vous aimez ». Peux-
tu pousser un peu cette réflexion ?

Comme pour la critique sur mon ton, celle-ci est un sophisme : tu ne réponds pas sur le fond, préférant esquiver
le  problème soulevé en t’attaquant  à  l’accessoire.  La question que je  me pose est :  est-ce que ces gens-là
essayent de nier la réalité ? Peut-être. Ce que je crois surtout, c’est qu’ils sont misérablement attachés au monde
que je critique dans son intégralité, comme bien d’autres avant moi : PMO, les éditions La Lenteur, Bernard
Charbonneau et tous les écologistes véritables. Nous considérons et expliquons que ce monde n’est pas viable,
ne le sera jamais ; qu’il n’en existe pas de version verte, ni écologique, de version propre, durable ou équitable,
démocratique. Une civilisation hautement technologique et démocratique, ça n’existe pas. Ces gens sont très
attachés à ce monde et considèrent comme inimaginable de se passer de réfrigérateur, de médecine hautement



technologique,  d’internet,  alors  que  c’est  quelque  chose  qui  existe  depuis  quelques  dizaines  d’années.  Ils
préfèrent nier la critique plutôt que de l’affronter et de la regarder en face. Ces réactions de rejet ne disent rien
d’intéressant,  sinon sur la psychologie de la personne et le fait  qu’elle rejette totalement ce que tu essaies
de dire.

Y-a-t-il un plaisir à chroniquer quotidiennement l’avancée du délabrement du monde ? Que veut Nicolas
Casaux comme modèle de société et par quoi selon lui commencer ?

Il n’y a aucun plaisir à critiquer des gens. Ce n’est pas drôle, c’est même chiant. Je fais ce que je fais parce que 
je trouve ça important et parce que je trouve indécents les mensonges proférés à longueur de journée. On nage 
tellement dans le mensonge, les illusions et l’incompréhension que malheureusement on a besoin de beaucoup 
de réflexions et de critiques pour comprendre l’ampleur de ce qui pose problème dans le monde actuel sur les 
plans sociaux et écologiques.

Les seuls types de sociétés viables, donc soutenables sur le plan écologique et potentiellement démocratiques,
sont des sociétés à très petite échelle. Une question de taille, d’Olivier Rey, en discute ; comme The Breakdown
of nations de Leopold Kohr, traduit en français aux éditions R&N, L’Effondrement des puissances. Rousseau
disait dans un projet de constitution pour la Corse que la démocratie est un régime qui correspond bien à une
petite  ville,  mais  dès  qu’on passe  à  l’échelle  d’une nation,  on  doit  forcément  élire  des  représentants.  De
démocratique, le régime devient aristocratique. Ce que nous appelons démocratie aujourd’hui lui, il l’a appelé
aristocratie élective, d’autres parlent d’oligarchie. La démocratie a pour condition une société de petite taille, et
n’est donc compatible qu’avec des technologies très rudimentaires. Dans «     Techniques autoritaires et techniques  
démocratiques     »  , Lewis Mumford distingue deux types de technologies ou de techniques. Un premier type,
autoritaire, qui implique nécessairement d’avoir une société où le pouvoir est centralisé, une société stratifiée en
classe  avec  des  élites  et  des  travailleurs.  De  l’autre,  il  y  a  les  techniques  démocratiques,  qui  requièrent
simplement qu’un petit nombre de personnes s’organisent entre elles, sans représentants ni intermédiaire. Ted
Kaczynski dit un peu la même chose dans L  a Société industrielle et son avenir  . En France, cette question de la
taille et de la technologie a même été évoquée dans un numéro du Nouvel Obs dans les années 1970 !

À cette époque, on avait compris que, bien qu’on prétende le contraire, la technologie n’est pas neutre. 

Non, car elle appelle un certain ordre social, une certaine configuration sociopolitique. On n’a pas besoin des
mêmes matériaux, des mêmes savoir-faire pour construire un panier en osier ou une centrale nucléaire. Aucune
technologie n’est neutre dans la mesure où chaque technologie a des implications sociales et matérielles, des
exigences  en  matière  de  conception  et  de  production.  Ensuite,  chaque  technologie  a  des  effets :  quand  tu
possèdes  une  technologie  tu  ne  vois  plus  le  monde  de  la  même  manière.  Quand  tu  as  une  voiture  à  ta
disposition, ta perception du monde va changer. En 1946, George Orwell estimait que l’anarchie n’était pas
compatible avec la haute technologie et prenait en exemple l’avion : tout ce qu’il faut d’opérations techniques
pour construire un avion appelle nécessairement un pouvoir centralisé et donc une force de répression, etc.

N’est-ce pas une régression de vivre à basse technologie ?

On a très bien vécu avec des basses technologies, durant 99% de notre histoire. En gros, c’est depuis qu’on a la
technologie qu’on détruit tout et que c’est la catastrophe à peu près à tous les niveaux. On a vécu sans téléphone
portable jusqu’à la première décennie des années 2000 et ça allait à peu près, on arrivait à s’y retrouver !

Sauf erreur, dans Le Quai de Wigan, Orwell écrit aussi qu’il y a une incompatibilité fondamentale entre
liberté et efficacité. Dans une société aujourd’hui qui survend, surjoue cette notion, sa pensée est d’autant
plus intéressante. 

Efficace pourquoi, en quoi ? Les hautes technologies ne sont pas du tout efficaces : elles ne nous permettent pas
de vivre, et n’optimisent absolument pas nos libertés. Le pass sanitaire était un exemple flagrant.
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Quelles auteures ou autrices lire pour découvrir un pan immense de l’écologie radicale ?

Toutes les femmes qui participent du courant qu’on appelle l’écoféminisme, dont je trouve l’analyse excellente :
Quotidien Politique de Geneviève Pruvost, est une sorte de tour d’horizon de ce qu’est l’écoféminisme. Et puis
il y a bien sûr Ecofeminisme de Maria Mies et Vandana Shiva. Arundhati Roy et son Capitalisme : une histoire
de fantôme est vraiment très bon, notamment sur ce qu’elle appelle l’ONGisation de la résistance : le fait que
l’opposition dans nos sociétés industrielles se réduit de plus en plus au travail d’ONG depuis déjà quelques
décennies.  Le Coût de la vie dans lequel  elle parle  de barrages  en Inde qui ont  généré le déplacement de
plusieurs millions de personnes est saisissant : pour construire des barrages et faire de l’électricité, des vallées
entières  ont  été  inondées,  des  rivières  complètement  bouleversées,  des  écosystèmes  détruits.  En  France,
Extractivisme d’Anna Bednik relie beaucoup de choses et fournit une bonne critique socioécologique radicale,
notamment des implications du développement des énergies vertes dans nos pays riches sur les pays pauvres.

Tu as écrit une très belle note de lecture sur l’excellent  Terre et liberté d’Aurélien Berland édité par la
superbe maison Les éditions de La Lenteur, peux-tu en dire un mot ?

C’est un petit bouquin qui fait 200 pages dans lequel il parvient à résumer l’essentiel de nos problèmes actuels.
L’analyse qu’il considère la plus juste, c’est justement l’analyse écoféministe. Il cite beaucoup d’écoféministes
notamment Veronika Bennholdt-Thomsen, une philosophe qui a écrit avec Maria Mies La Subsistance (qui vient
de paraître aux éditions La Lenteur). Dans le combat qu’on doit mener, il y a deux versants complémentaires : la
lutte pour construire des alternatives affranchies des règles du capitalisme et de la domination technologique ET
la lutte contre les institutions existantes. Les institutions dominantes n’ont aucun intérêt à se laisser déposséder,
il y aura donc toujours de la répression contre toutes celles et ceux qui refusent de se soumettre et de participer à
ce monde. Mais c’est ainsi. Arundhati Roy a fait remarquer que « la vraie résistance a de vrais coûts, et aucun
salaire ». C’est très vrai. L’activisme professionnel, salarié ou subventionné, façon employé de Greenpeace ou
du WWF, dirigeant d’Alternatiba, de 350.org, ou de quelque autre ONG, façon aussi Cyril Dion, dont les films
documentaires sont sponsorisés par Orange, l’AFD, France Télévisions, etc., c’est une fausse résistance, c’est
une mise en scène ridicule, du théâtre pseudo-contestataire financé et encouragé par la Société du spectacle.
L’activisme dont on a besoin est bien plus exigeant et ingrat (par certains aspects, pas entièrement). On retrouve
ici la distinction entre le faux et le vrai, le mensonge et la vérité.

▲RETOUR▲
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J'ai beau essayer, je n'ai jamais vraiment compris pourquoi T.S. Eliot avait choisi avril comme "le mois le plus
cruel". Dans l'hémisphère nord, l'hiver s'éloigne dans les mémoires lorsqu'arrive le mois d'avril, tandis que le
printemps voit la nature reprendre ses droits, avec mai et juin, qui sont peut-être mes mois préférés, juste au
coin de la rue.

Avril n'est peut-être pas le mois le plus cruel, mais pour moi, c'est presque toujours le plus chargé. C'est en avril
que nous recevons toute une série de nouvelles données économiques, y compris les résultats définitifs d'un
grand nombre de paramètres de l'année précédente, et tout cela doit être incorporé dans le système SEEDS.

À partir du mois prochain, 2022 remplace 2021 comme année de référence, ce qui signifie que les données
financières constantes sont exprimées en valeurs 2022. Cette conversion des chiffres passés en leurs équivalents
actuels nécessite l'application du déflateur du PIB mondial, une série qui, à ma connaissance, n'est publiée nulle
part.  Notons au passage qu'il existe deux versions du déflateur mondial,  selon que l'on convertit  les autres
monnaies en dollars au taux de change du marché ou au taux de change de la PPA (parité de pouvoir d'achat).

Avec mes excuses à ceux qui le savent déjà, SEEDS - le Surplus Energy Economics Data System - est un
modèle économique exclusif qui part du principe que l'économie est un système énergétique et qu'elle n'est pas,
comme on nous l'explique régulièrement, une simple question d'argent.

Chaque année, j'essaie d'améliorer le modèle, et la prochaine version - "SEEDS 24A", comme on l'appellera -
sera plus détaillée dans deux domaines, à savoir les passifs financiers au sens large et la mesure de l'inflation
systémique basée sur le RRCI (Realised Rate of Comprehensive Inflation) de SEEDS.

Ces deux éléments revêtent une importance évidente à l'heure actuelle. Les autorités tentent de lutter contre
l'inflation sans disposer, à mon avis, d'une mesure systémique de ce qu'elle est réellement, tandis que la stabilité
du  système  financier  dépend,  à  l'avenir,  non  pas  tant  des  "banques"  en  tant  que  telles,  mais  du  réseau
interconnecté plus large d'engagements. Exprimé en dollars du marché, l'ensemble des dettes dues aux banques
par les emprunteurs privés (ménages et entreprises) s'élève à un peu plus de 90 000 milliards de dollars, mais les
estimations de SEEDS évaluent les engagements non gouvernementaux mondiaux à près de 500 000 milliards
de dollars. <J-P : si on inclut les produits dérivés, la dette mondiale totale dépasse 2 000 000 de milliards de

dollars, ce qui représente une distance Terre-Pluton si on place des billets de 100$ bout-a-bout.>

Pour situer le contexte,  même dans l'hypothèse extrêmement improbable où tous les banquiers centraux du
monde se réuniraient et accepteraient de doubler leurs actifs, les nouveaux fonds ainsi créés couvriraient moins
de 10 % de l'exposition du secteur privé au sens large.

Le développement du modèle SEEDS a commencé il y a près de dix ans, après la création du site Surplus



Energy Economics  et  la  publication  de  Life  After  Growth.  Le  travail  sur  ce  dernier  m'a  persuadé que,  si
l'économie est effectivement un système énergétique, il n'y a pas beaucoup d'intérêt à la modéliser comme si la
seule chose qui comptait en économie était l'argent. L'objectif était de déterminer s'il était possible de modéliser
l'économie sur la base de principes énergétiques.

Les années les plus étranges

Comme vous le savez, ces années ont été étranges en termes économiques et financiers, bien que la période
d'étrangeté remonte à bien plus loin que 2013. J'espère que certaines réflexions à ce sujet nous aideront à
déterminer la direction que prendront probablement les choses à l'avenir.

J'aime commencer le "récit des années les plus étranges" par les années 1990. Comme de nombreux lecteurs
s'en souviendront, c'était l'époque où l'URSS s'était effondrée et où les pays satellites étaient en train de quitter
le système soviétique, connu sous les noms de COMECON et de Pacte de Varsovie.

Pour  les  dirigeants  occidentaux,  et  même pour  leurs  citoyens,  cette  époque semblait  pleine  de  promesses.
L'échec  du  collectivisme  soviétique  semblait,  par  défaut,  avoir  justifié  les  mérites  supérieurs  du  système
capitaliste de marché. Les gouvernements occidentaux pouvaient anticiper les "dividendes de la paix" résultant
de la fin de la guerre froide.  Au début des années 1990, les économies semblaient devoir  bénéficier de la
"grande modération", combinaison favorable d'une croissance solide et d'une inflation faible. Les questions
climatiques commençaient à être débattues, mais la menace de ce que l'on appelait alors le "réchauffement
climatique" était un nuage qui semblait, à l'époque, "à peine plus gros que la main d'un homme".

Si vous vous souvenez de cette époque et que vous êtes d'accord avec la description qui en a été faite, vous
pouvez vous demander  "où tout cela a-t-il  mal tourné" ? Il  est  juste de caractériser  notre époque actuelle
comme une  période  d'extrême  instabilité  financière  et,  pour  des  millions  de  personnes,  d'aggravation  des
difficultés économiques. En contraste frappant avec le quart de siècle qui a suivi la Seconde Guerre mondiale,
nous avons assisté à un élargissement constant du fossé entre les richesses et les revenus de la majorité et ceux
d'une élite fortunée.

Il  existe toutes sortes d'explications pour expliquer pourquoi si peu des promesses de 1993 semblent s'être
concrétisées en 2023, mais une seule interprétation correspond réellement aux faits. Cette interprétation est que
l'ère de la croissance économique spectaculaire créée par l'accès au charbon, au pétrole et au gaz naturel touche
à sa fin.

Cela s'est produit de manière graduelle mais implacable, couvrant une zone précurseur d'un quart de siècle qui a
vu la décélération économique céder la place à la stagnation, et la stagnation succéder à la contraction. Le
modèle  SEEDS indique  que la  prospérité  mondiale  moyenne  par  personne  a  baissé  après  2019 et  que  la
prospérité globale mondiale pourrait avoir atteint son maximum en 2022.

Relativement peu de gens doutent que la dépendance à l'égard des énergies carbonées ait,  à tout le moins,
contribué à notre situation environnementale et écologique difficile, mais il me semble qu'ils sont encore moins
nombreux à être conscients de l'effet  que la détérioration de l'économie des combustibles fossiles a eu sur
l'économie et le système financier.

L'effet de la détérioration de l'énergie peut être mieux exprimé en utilisant une métrique connue ici sous le nom
de  coût énergétique de l'énergie. Chaque fois que l'on accède à de l'énergie pour notre usage, une partie de
cette  énergie  est  toujours  consommée  au  cours  du  processus  d'accès.  Pour  une  quantité  donnée  d'énergie
disponible, une augmentation de l'ECoE réduit le "surplus" d'énergie disponible à d'autres fins économiques.

Tout au long de l'ère des combustibles fossiles, nous avons toujours utilisé en priorité les ressources les moins
coûteuses, en réservant les alternatives plus onéreuses pour plus tard. Le processus d'épuisement qui en a résulté



a fait grimper l'ECoE, et cette tendance a commencé à affecter les performances économiques au cours des
années 1990, l'ECoE tendancielle mondiale provenant de toutes les sources d'énergie passant de 2,9 % en 1990
à 4,2 % en 2000.

Cela signifie que la croissance de l'économie matérielle s'est ralentie en raison d'un facteur, l'ECoE, qui n'était et
n'est toujours pas reconnu ni accepté par la théorie économique conventionnelle. Un diagnostic (monétaire)
erroné a conduit à une succession de réponses politiques erronées, en commençant dans les années 1990 par
l'"aventurisme du crédit", lorsqu'il est devenu plus facile d'accéder à de nouvelles dettes qu'à n'importe quel
moment de l'histoire moderne. Cela a conduit à la crise financière mondiale de 2008-09, à laquelle nous avons
répondu par l'"aventurisme monétaire" de l'assouplissement quantitatif, de la politique monétaire zéro et de la
politique monétaire nette.

Séquences parallèles

Les lecteurs réguliers le savent, mais ce qui importe ici, c'est l'équation de deux séquences parallèles. D'une
part,  la croissance de la  prospérité  matérielle a  décéléré,  puis stagné,  avant  de s'inverser.  D'autre part,  nos
tentatives toujours plus fallacieuses de résoudre un problème matériel par l'innovation monétaire ont creusé un
fossé de plus en plus profond entre l'économie "réelle" des produits et des services et l'économie "financière" ou
de substitution de l'argent et du crédit.

Une fois que l'on a compris cela, les tendances passées commencent à prendre le caractère d'une progression 
logique, et l'avenir devient à la fois plus clair et plus intimidant. L'économie matérielle continuera à se 
détériorer et le fossé toujours plus grand entre le matériel et le financier fracturera ce dernier.

Pour être clair, l'économie matérielle ne peut pas être contrainte de s'accorder avec l'économie monétaire - 
l'énergie à bas prix ne peut pas être prêtée à l'existence par le système bancaire, ou créée à partir de l'éther par 
les banquiers centraux. La gestion du système financier implique un choix entre s'adapter à l'économie réelle ou 
s'y opposer de manière rigide jusqu'à la rupture.

Le cours des événements depuis le GFC illustre notre poursuite collective du mauvais choix. L'argent ultra bon 
marché a été adopté in extremis, et ses effets ont nécessairement été inflationnistes. Les défenseurs de 
l'assouplissement quantitatif ont longtemps nié que la création monétaire provoquait l'inflation, mais cette 
position n'est tenable que si l'on ne tient pas compte des fortes hausses des prix des actifs, et l'on nous a 
demandé de croire qu'une faible inflation était compatible avec la création d'une "bulle à tout faire" sur les 
marchés d'actifs.

L'inflation est passée des actifs aux achats des consommateurs lorsque, pendant les blocages pandémiques, 
l'assouplissement quantitatif a cessé d'être canalisé vers les seuls investisseurs pour s'adresser également aux 
ménages. Le concept d'inflation systémique, mesuré par SEEDS en tant que RRCI, montre que l'inflation a été 
bien plus élevée que les chiffres publiés tout au long de l'ère de "l'argent gratuit" - et, bien sûr, si nous 
recalibrons l'inflation à des niveaux qui s'avèrent avoir été plus élevés, l'ampleur de la négativité des taux 
d'intérêt réels devient encore plus prononcée.

Les banques centrales ont été très critiquées pour avoir relevé les taux et transformé l'assouplissement 
quantitatif en assouplissement quantitatif, dans le but de maîtriser l'inflation. En fait, ces critiques seraient bien 
mieux dirigées contre la longue période pendant laquelle les taux ont été maintenus en dessous de l'inflation. 
Tous les partisans du capitalisme de marché savent que ce système ne peut coexister sainement avec des taux 
réels négatifs, car le capitalisme exige absolument que l'investisseur obtienne des rendements positifs sur son 
capital.

Les banquiers centraux se trouvent aujourd'hui dans une situation qu'ils doivent eux-mêmes reconnaître comme 
contradictoire. D'une part, ils inversent la création monétaire passée (QT) pour tenter de maîtriser l'inflation. 



D'autre part, ils sont confrontés à la probabilité de devoir créer une grande quantité de nouvelles liquidités (QE) 
pour soutenir les parties en difficulté du système bancaire et du système de crédit au sens large. Comme nous 
l'avons vu, les actifs de l'ensemble du système mondial des banques centrales représentent moins de 10 % des 
engagements financiers mondiaux non gouvernementaux.

La mise en jeu de l'argent

La meilleure façon d'essayer de comprendre tout cela est d'aller à l'essentiel, et voici comment je suggère de le 
faire. En fin de compte, le système d'engagements interconnectés que nous appelons "système financier" est 
viable si, et seulement si, les ménages et les entreprises qui empruntent peuvent honorer leurs engagements. Le 
système bancaire et le système financier au sens large ne seraient pas en difficulté si, dans le monde entier, les 
ménages jouissaient d'une prospérité robuste et croissante, et si les entreprises bénéficiaient d'une rentabilité 
élevée et en hausse. Bien entendu, c'est le contraire de ce que les ménages et les entreprises vivent actuellement.

Cela signifie qu'une interprétation efficace nécessite une évaluation de la prospérité discrétionnaire, c'est-à-dire 
des ressources laissées aux consommateurs une fois que les coûts des produits de première nécessité ont été 
déduits de la prospérité globale. La situation à cet égard est la suivante : alors que la prospérité se détériore, les 
coûts réels des produits de première nécessité à forte consommation d'énergie augmentent.

Cela nous apprend deux choses. D'une part, l'accessibilité des produits et services discrétionnaires diminue et, 
d'autre part, le secteur des ménages aura de plus en plus de mal à "honorer ses paiements", qu'il s'agisse de 
crédits garantis ou non garantis, d'abonnements ou d'achats à paiement échelonné.

Cette analyse nous apprend qu'un nombre croissant d'entreprises du secteur discrétionnaire sont soumises à des 
pressions de plus en plus fortes et que la baisse de la valeur de ces secteurs sera exacerbée par la chute des prix 
dans d'autres catégories d'actifs, en premier lieu l'immobilier commercial et résidentiel.

L'ultime "déclaration d'une évidence aveuglante" est peut-être que le système financier ne peut rester viable que 
si (a) les emprunteurs sont en mesure d'honorer leurs engagements et si (b) la valeur des actifs utilisés comme 
garantie de ces obligations ne subit pas de dépréciation importante. Lorsque ce n'est pas le cas, l'alternative est, 
d'une part, le défaut de paiement et, d'autre part, la destruction hyperinflationniste des engagements.

L'inflation a été qualifiée de "drogue dure", car c'est une habitude facile à prendre pour une économie, mais 
difficile à perdre. Quelle que soit la sincérité de leur engagement actuel à lutter contre l'inflation causée par leur 
imprudence passée, les banquiers centraux vont avoir beaucoup de mal à dire "non" lorsqu'ils seront pressés de 
créer encore plus d'argent frais pour éviter d'autres crises.

Ce sont des questions sur lesquelles nous reviendrons, j'en suis certain. Vous me permettrez, je l'espère, de dire 
qu'aucune de ces questions ne peut être évaluée efficacement, et encore moins abordée avec succès, si nous ne 
disposons pas d'un système logique et quantifié d'interprétation et de projection.

▲RETOUR▲

.SVB + FTX + SBF = WTF ?
Par James Howard Kunstler – Le 17 mars 2023 – Source Clusterfuck Nation

« Niez, détournez, minimisez et moquez-vous des questions de vos ennemis. Ne les engagez pas de bonne
foi, ils vous attaquent dans le but de vous affaiblir. Ne tombez pas dans le panneau. Ne les laissez pas



avancer d’un pouce. – Aimee Terese sur Twitter

Fermeture de Signature Bank, un message anti-crypto

L’effet net de toute la propagande mensongère diffusée au public par les personnes qui dirigent les choses au
cours de ces dernières années est une inertie particulière qui nous rend apparemment imperméables aux chocs
politiques flagrants. Les événements marquants se produisent et sont presque instantanément engloutis par le
temps, comme par une amibe cosmique vorace qui se nourrit de la malignité humaine. Exemple : le suicide
multiple de plusieurs banques géantes, il y a quelques jours, qui a poussé « Joe Biden » à nationaliser le système
bancaire américain.

Comme  si  toutes  les  opérations  autour  de  la  finance  dans  ce  pays  n’étaient  pas  déjà  assez  bancales  et
dégénérées, le prétendu président vient d’annuler purement et simplement l’aléa moral. C’est désormais officiel
: à partir de maintenant, il n’y aura plus de conséquences pour les fraudes bancaires, les mauvaises décisions,
les  imprudences  fiduciaires,  les  transactions  personnelles  ou  tout  autre  risque  lié  à  la  gestion  de  l’argent
d’autrui.  Renflouer  la  Silicon Valley  Bank  et  la  Signature  Bank de  luxe  de  Barney  Frank signifie  que  le
gouvernement devra désormais renflouer toutes les banques chaque fois qu’il y aura un problème.

Le problème, bien sûr, c’est que le gouvernement n’a pas les moyens de renflouer toutes les banques. Son seul
recours est de demander à la Réserve fédérale de sortir de l’argent frais d’un éther magique où l’illusion de la
richesse  est  conjurée  pour  masquer  des  fissures  de  plus  en  plus  grandes  dans  la  matrice  de  racket  que
l’Amérique est devenue. Cela se traduira rapidement par une perte de valeur des dollars américains, c’est-à-dire
par une accélération de  l’inflation, ce qui est la façon dont la nature vous punit lorsque votre gouvernement
ment et prétend qu’il a la situation bien en main.

Sachez que la situation n’est pas maîtrisée et qu’elle va s’aggraver considérablement à mesure que de nouveaux
chocs subsidiaires se produiront au cours des semaines et des mois à venir, jusqu’à ce que toute cette histoire
diabolique explose. De même, les réactions de notre gouvernement ne feront que devenir de plus en plus tragi-
comiques  et  pathétiques.  Plus  cette  bande  d’incapables  et  de  prétendus  maniaques  du  contrôle  prétendent
maîtriser les événements, plus vite ceux-ci échappent à tout contrôle.

L’argent meurt lorsqu’il perd son lien direct avec la production de richesses à partir des choses réelles de cette
terre : les combustibles, les récoltes, les métaux, les matériaux, le travail et les produits à valeur ajoutée qui en
sont issus. Puisque ce divorce a déjà eu lieu, il est nécessaire de trouver quelque chose d’autre qui puisse
fonctionner  comme de l’argent  (une réserve  de richesse,  un indice de  valeur  et  un moyen d’échange).  Le
gouvernement  prétendra  qu’une monnaie  numérique de  la  banque centrale  (MNBC) est  cette  autre  chose.
Puisque les banques sont désormais nationalisées par la Réserve fédérale qui soutient tout et tout le monde,
alors théoriquement toute la richesse de la nation est sous son contrôle. Il s’agit là d’une autre illusion.



Cette MNBC ne serait pas de l’« argent » représentant la richesse parce que la richesse de l’Amérique s’en va,
s’en va, s’en va, se perd, s’effondre, se délamine, s’oxyde, rouille sous la pluie, s’envole en fumée. Pensez à
toutes ces voitures hypothéquées sur la route qui accumulent les kilomètres jusqu’à ce qu’elles ne valent plus
rien et à toutes ces maisons de banlieue hypothéquées construites en panneaux de particules et en vinyle qui
s’étalent sur le paysage, se décomposant en leurs produits chimiques constitutifs – au fil du temps, une perte
sèche. Et c’est ce qui reste de notre rêve américain : frappé par l’entropie et, par extension, par les lois de
l’univers. La MNBC ne serait qu’un appareil de repérage informatisé pour les zombies qui errent inutilement
dans cette zone morte… une ultime insulte. La MNBC est déjà morte, mais la banque centrale ne le sait pas.

L’une des grandes erreurs commises par tant de commentateurs et d’observateurs nous ramène à la question de
l’annulation de l’aléa moral et des conséquences en général : il s’agit de l’incapacité à évaluer l’ampleur du
désordre qui résultera de la confusion et de l’inconduite auxquelles nous avons été soumis. Je veux dire par là
que les choses cessent de fonctionner, y compris les choses élémentaires comme votre capacité à vous procurer
de la nourriture, à réparer ce qui est cassé et à garder la lumière allumée.

Ce désordre potentiel est la raison pour laquelle notre gouvernement ne sera probablement pas en mesure de se
réparer lui-même. Le désordre peut durer un certain temps, mais les survivants finiront par réparer eux-mêmes
leur situation de manière synergique, en suivant les mandats émergents de la réalité.  Après avoir vécu une
période de l’histoire où la réalité n’existait pas, nous recevrons un choc extatique en apprenant que le monde
exige que nous soyons attentifs  à  ce qui se passe réellement et  que nous agissions  en conséquence.  Nous
trouverons  des  moyens  de  nous  nourrir,  de  faire  fonctionner  certaines  choses  et  de  faire  briller  certaines
lumières dans l’obscurité, même si ce n’est peut-être pas par les moyens qui nous sont familiers aujourd’hui.

En attendant, attendez-vous à plus de tragi-comédie désordonnée de la part du régime psychotique dirigé par «
Joe Biden » qui nous gouverne avec ses commissaires drag queen, ses vandales sans foi ni loi, ses escrocs
raciaux, ses agents provocateurs, ses informateurs, ses censeurs, ses procureurs, ses inquisiteurs, ses geôliers et
ses propagandistes – la pire collection d’imbéciles, d’escrocs et de scélérats jamais réunie au sein d’un parti
politique.

▲RETOUR▲

.Le sac percé et le tuyau d’arrosage
Par Dmitry Orlov – Le 21 mars 2023 – Source Club Orlov

https://cluborlov.wordpress.com/2023/03/21/the-punctured-bag-and-the-firehose/


Peu de gens sont capables de voir à travers la fumée et de saisir les sinistres machinations de la Réserve
fédérale, du Trésor américain et de leur affiliée, la Banque centrale européenne. Il est possible d’éplucher
sans fin les articles de presse, de lire fidèlement tous les rapports de la Fed et peut-être même de suivre
des cours du soir en macroéconomie et en finance, sans pour autant avoir une compréhension intuitive de
ce qui se passe. Les statistiques ne mentent pas tant que cela mais se contentent de rester là à vous voir les
fixer sans la moindre idée de ce qu’elles signifient vraiment.

Pourtant,  de  temps  en  temps,  une  statistique  attire  mon  attention  et  décrit  la  situation  de  manière  assez
éloquente. En voici une : 83 % de tous les dollars américains existant actuellement dans le monde ont été
créés au cours des 22 derniers mois, c’est-à-dire depuis mai 2021. En termes historiques, quatre dollars sur
cinq ont été créés quasiment hier.

Les  États-Unis  et  tous  les  participants  au  système du dollar  se  sont-ils  enrichis  de  83  % ?  Non,  bien  au
contraire ! La population américaine est plutôt en détresse, de nombreuses personnes vivant au jour le jour ou
ne parvenant pas à joindre les deux bouts. D’autres pays occidentaux sont dans un état encore plus déplorable,
avec des manifestations et des émeutes qui éclatent ici, là et partout.

Y a-t-il eu une inflation de 400 %, obligeant les autorités monétaires à émettre de nouvelles liquidités pour
couvrir les diverses obligations des gouvernements membres qui sont, d’une manière ou d’une autre, indexées
sur l’inflation ? Non, dans tous les pays occidentaux, l’inflation est encore bien inférieure à 20 %, la Pologne
s’en approchant le plus avec 18,4 %.

Avec autant de liquidités en circulation, les banquiers poursuivent-ils leurs clients dans la rue et tentent-ils de
leur remplir les poches d’argent juste pour s’en débarrasser ? Non, en fait, il y a un grave problème de liquidités
– si grave que la Fed a dû récemment injecter 300 milliards de dollars de nouvelles liquidités dans le système
bancaire en une semaine, juste pour stabiliser momentanément la situation.

D’énormes quantités d’argent sont créées ; il y en a beaucoup plus que nécessaire pour alimenter une nouvelle 
croissance (quelle croissance ?) ou pour compenser l’inflation croissante ; et pourtant, il y a un manque constant
d’argent. Une question raisonnable à se poser est la suivante : où va l’argent ? J’espère que mon analogie avec 
un sac percé pourra aider à éclaircir les choses.

Il y a quelques années, j’ai fait une prédiction : Un jour viendra où offrir un million de dollars à quelqu’un vous
vaudra un coup de poing au visage. Eh bien, ce jour est arrivé et est passé, et la Majorité Mondiale (un nouveau
terme inventé par Sergei Lavrov pour désigner l’ensemble de la planète sans l’Occident) progresse à grands pas
pour se libérer du système du dollar. Mais j’ai peut-être été trop gentil : offrir un million de dollars à quelqu’un
ne vous permet pas de lui donner un coup de poing ; au contraire, vous vous en tirez avec un coup de couteau
qui va vous faire saigner. S’il y a suffisamment de coups de couteau de ce type, le système du dollar entrera en
état de choc à cause de la perte de sang.

Chaque fois qu’une transaction en dollars est dédollarisée et devient cachée du point de vue du système du
dollar, cela crée une nouvelle fuite dans le système du dollar : les dollars qui ont été précédemment prêtés pour
financer cette transaction disparaissent. Mais ce prêt était l’actif d’un banquier et était censé couvrir le passif de
ce banquier – les dépôts sur lesquels on comptait pour payer les salaires, les fournisseurs et d’autres dépenses
essentielles. C’est alors que la Fed se précipite avec des seaux de sang neuf. Mais le coup de poignard causé par
la perte du commerce du dollar est toujours là et les fuites se poursuivent – et s’accumulent, car la fuite du
dollar (et, par extension, de l’euro) est continue, irréversible et s’accélère.

L’autre élément vital du système financier américain est le pétrole. Les États-Unis ont obtenu un sursis de dix
ans face aux ravages du pic pétrolier en injectant beaucoup d’argent (fonds de pension, capital spéculatif et bien
d’autres choses encore) dans le pétrole de schiste. Mais la production de pétrole de schiste a déjà atteint son



maximum et se dirige vers une baisse. Pour rester parmi les économies développées du monde, les États-Unis
devraient redevenir un très gros importateur de pétrole. Mais comment paieront-ils ce pétrole ? Leur déficit
commercial s’élève déjà à 1 000 milliards de dollars par an. Imprimer plus de dollars ? Personne ne veut plus de
dollars ; voir ci-dessus. Emprunter dans d’autres devises que les exportateurs de pétrole accepteraient ? Mais
qui prêterait à un tel mauvais payeur ?

La Fed peut encore stabiliser les choses pendant un certain temps en utilisant son réservoir de liquidités en
dollars, mais chaque intervention de ce type lui fera gagner de moins en moins de temps de répit à chaque fois
qu’elle sera effectuée. Au bout du compte, il n’y a que l’effondrement.

Étape 1 : L’effondrement financier. La foi dans le « business as usual » est perdue. L’avenir n’est plus censé 
ressembler au passé d’une manière qui permette d’évaluer les risques et de garantir les actifs financiers. Les 
institutions financières deviennent insolvables ; l’épargne est anéantie et l’accès au capital est perdu.

▲RETOUR▲

Tromperie verte     : gestion forestière, véhicules électriques et  
consentement fabriqué

Par Austin Publié par DGR News Service | 17 mars 2023

Jean-Pierre : le gros problème avec DGR c’est qu’ils font de la politique, et de la politique 

ça ne fonctionne jamais (c’est une question d’échelle ou d’ordre de grandeur, comme le dit 

si souvent Jean-Marc Jancovici), eux inclus. Ils n’expliquent jamais comment faire un 

démantèlement sans produire aucune pollution, sans utiliser d’énergie, ni quoi détruire ou 

quoi garder, etc., ni comment vont survire les 8 milliards d’habitants de cette planète sans

une agriculture industrielle. 

Note de l'éditeur : Prenant le contexte des forêts du Maryland, l'article suivant analyse comment le mouvement
écologiste  dominant  et  les  acteurs  de  la  gestion  pro-industrie  ont  utilisé  délibérément  une  mauvaise
interprétation pour créer purement et simplement des informations pour justifier des activités commerciales aux
dépens des  forêts.  La  déforestation industrielle est  néfaste  pour les  forêts  et  la  planète.  Le fait  que cette

https://dgrnewsservice-org.translate.goog/author/salonika/?_x_tr_sl=auto&_x_tr_tl=fr&_x_tr_hl=fr&_x_tr_pto=wapp


information évidente doive même être énoncée à des adultes instruits confirme le cadre réussi (et trompeur) de
la biomasse comme un moyen écologique de sortir de la crise climatique. Il en va de même pour l'exploitation
minière en haute mer.

Par Austin

La plupart  conviendraient que nous vivons à une époque de multiples catastrophes aggravantes,  à l'échelle
planétaire.  Il  existe  cependant  une controverse  concernant  leurs  interrelations  ainsi  que leurs  causes.  Cette
controverse est en grande partie fabriquée. Dans les pages suivantes, je décrirai l'état de la « foresterie » dans
l'État du Maryland, aux États-Unis, et je le relierai aux mouvements régionaux, nationaux et internationaux dont
nous devrions tous être conscients. Je continuerai à examiner les liens entre les organisations internationales de
conservation,  la  cooptation  du  mouvement  écologiste,  le  mouvement  des  jeunes  pour  le  climat  et  la
financiarisation de la nature. Divulgation complète. J'écris ceci aux êtres humains au nom de tous les êtres non
humains et ceux qui ne sont pas encore nés et qui sont reconnus comme des objets à convertir en capital ou
autrement utilisés par la culture dominante. Je ne suis pas capitaliste. Je suis un être humain. J'occupe des terres
non cédées  de  peuples  non reconnus  qui  se  caractérisent  par  un  air,  une  eau  et  un  sol  empoisonnés,  des
écosystèmes forestiers dévastés, des montagnes décapitées et une biodiversité qui s'effondre. Je suis de cette
terre. C'est vers la terre, l'eau et toute la vie que j'adresse mon affection et ma gratitude ainsi que ma loyauté.

***

L'hiver dernier, au milieu de profondes inquiétudes concernant l'extinction de masse actuelle et d'un sentiment
inébranlable d'impuissance, j'ai commencé à chercher des réponses et des alliés écologiques. J'ai compilé une
liste d'organisations locales, régionales, nationales et internationales qui semblaient avoir au moins un certain
intérêt pour l'environnement. La liste s'est rapidement gonflée à des centaines d'entrées. J'ai tenté d'évaluer les
organisations en fonction de leur mission, leurs valeurs, leurs objectifs, leurs publications et d'autres éléments
similaires.  J'espérais  que  les  meilleurs  des  meilleurs  de  ces  groupes  pourraient  être  réunis  autour  de  la
restauration  écologique  et  des  avantages  à  long  terme  de  l'air  pur,  de  l'eau,  d'un  sol  sain  soutenant  une
croissance vigoureuse de la nourriture et des médicaments, et du rebond de la biodiversité dans notre patrie des
Appalaches. Les progrès ont été et continuent d'être lents. Le long du chemin, J'ai rencontré une consultation
ouverte des parties prenantes (enquête) concernant une évaluation des risques des forêts du Maryland. En tant
qu'ethnobotaniste ayant  des  intérêts  particuliers  pour  l'écologie  et  l'intendance  des  forêts,  les  sociétés
autochtones  et  leurs  connaissances  écologiques  traditionnelles,  les  relations  symbiotiques  et  la  durabilité
intergénérationnelle, je me rends compte que mes perspectives uniques pourraient être utiles à l'équipe chargée
de  l'évaluation.  J'ai  ensuite  soumis  des  réponses  stimulantes  à  chaque  question.  Parce  que  la  période  de
consultation a été extrêmement brève et que la sensibilisation des parties prenantes était au mieux faible, et
parce que la formulation des questions semblait ne pas correspondre à l'objectif présumé de l'enquête, j'ai senti
que  quelque  chose  n'allait  pas.  J'ai  donc  sauvegardé  mes  réponses  et  décidé  de  rester  au  courant  des
développements.

L'été est arrivé, je suis devenu occupé et l'enquête d'évaluation des risques s'est estompée jusqu'à ce qu'un ami
m'envoie récemment par e-mail une ébauche du document avec un avis de deuxième consultation des parties
prenantes et la question : devrions-nous répondre ? Il se trouve que cet ami possède un terrain enregistré dans le
Maryland Tree Farm Program. La sensibilisation sélective des propriétaires forestiers possédant de grandes
superficies était une indication de qui est et qui n'est pas considéré comme un « intervenant » par le comité.

Après avoir examiné le projet de consultation : une évaluation des risques de durabilité des forêts du Maryland,
je  me suis  senti  malade.  Faible  à  négligeable était  l'attribution  du  risque pour  chaque critère.  J'ai  relu  le
document - section par section - en notant l'ambiguïté, le jargon juridique et industriel, le manque de définitions,
les  déclarations  contradictoires,  les  fausses  déclarations,  les  sources  mal  référencées  et  douteuses,  et  plus
encore. Avez-vous déjà entendu parler du greenwashing ? Chaque tactique était représentée dans le document de
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82 pages. Naturellement, j'ai donc retrouvé et examiné de nombreux documents référencés, puis j'ai enquêté sur
les contributeurs et les bailleurs de fonds du rapport.

Pour comprendre l' évaluation des risques de durabilité des forêts du Maryland , il faut également consulter le
https://ago-item-storage.s3.us-east
amazonaws.com/90fbcb6e1acd4f019ad608f77ac2f19c/Final_Forestry_EAS_FullReport_10-2021.pdf  Maryland
Forestry Economic Adjustment Strategy  , première et  deuxième parties du  Maryland Department of Natural
Resources  Forest  Action  Plan, et  Seneca  Creek  Associates,  LLC’s  Assessment  of  Lawful    Sourcing  and  
Sustainability: US Hardwood Exports , et bien sûr American Forests Foundation’s Rapport final à la Dutch
Biomass Certification Foundation (DBC) pour la mise en œuvre du programme de stimulation DBC 2018 de
l'AFF en  Alabama,  Arkansas,  Floride  et  Louisiane .  De plus,  il  est  utile  de  noter  que  le  responsable  du
développement du projet et les soutiens essentiels exploitent chacun des consultants indépendants qui : offrent
« un soutien technique et stratégique pour gérer les problèmes complexes de durabilité des forêts et de climat »,
« fournissent des services en économie des ressources naturelles et en commerce international » et « ont produit
une étude complète de recherche de données pour la Dutch Biomass Certification Foundation sur le secteur
forestier nord-américain », selon leurs sites Web.

Notant, en outre, que le Comité consultatif siège un membre de la Maryland Forests Association (MFA). Sur 
leur site Web, ils déclarent : "Nous sommes fiers de représenter les entreprises de produits forestiers, les 
propriétaires de terres forestières, les bûcherons et toute personne ayant un intérêt dans les forêts du Maryland 
…" Ils déclarent également : "Actuellement, la norme de portefeuille d'énergie renouvelable du Maryland utilise
une définition limitative de la biomasse éligible qui rend difficile pour le bois de rivaliser avec d'autres formes 
d'énergie renouvelable », oh oui, et cet extrait extraordinairement trompeur d'une publication récente, There's 
More to our Forests than Trees :

Lorsque l'arbre meurt, il se décompose et libère du dioxyde de carbone et du méthane dans l'atmosphère.
Cependant, nous pouvons différer ce processus et prolonger la durée de stockage du carbone. Si nous
récoltons l'arbre et construisons une maison ou même fabriquons une chaise avec le bois, le carbone
reste stocké dans ces produits bien plus longtemps que la durée de vie de l'arbre lui-même ! Cela a
d'énormes implications pour faire face aux niveaux croissants de dioxyde de carbone, qui conduisent à
un  réchauffement  accru  de  l'atmosphère  terrestre.  Cela  signifie  que  la  récolte  d'arbres  pour  des
utilisations à long terme aide à atténuer le changement climatique. Nous pouvons même profiter du fait
que les arbres séquestrent le carbone à des rythmes différents tout au long de leur durée de vie pour
maximiser  le potentiel  de stockage du carbone.  Les arbres sont plus actifs  dans la  séquestration du
carbone lorsqu'ils sont plus jeunes. À mesure que les forêts vieillissent, la croissance ralentit ainsi que
leur capacité à stocker du carbone. À un moment donné, un peuplement d'arbres atteint un équilibre où
la capacité de croissance et de stockage du carbone est  égale aux arbres qui meurent et libèrent du
carbone chaque année. Ainsi, un peuplement d'arbres plus jeune et plus vigoureux stocke le carbone à un
taux beaucoup plus élevé qu'un peuplement plus ancien.

Juste au cas où vous seriez convaincu par ce dernier élément, mes études en botanique et en écologie forestière 
soutiennent la conclusion suivante :

"En 2014, une étude publiée dans Nature par une équipe internationale de chercheurs dirigée par Nathan
Stephenson, un écologiste forestier du United States Geographical Survey, a révélé que la croissance
d'un arbre typique continue de s'accélérer (c'est moi qui souligne) tout au long de sa vie, ce qui dans le la
forêt pluviale tempérée côtière peut durer 800 ans ou plus.

Stephenson et son équipe ont compilé les mesures de croissance de 673 046 arbres appartenant à 403 espèces 
d'arbres de régions tropicales, subtropicales et tempérées sur six continents. Ils ont découvert que le taux de 
croissance de la plupart des espèces « augmentait continuellement » à mesure qu'elles vieillissaient.
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"Cette découverte contredit l'hypothèse habituelle selon laquelle la croissance des arbres finit par décliner à 
mesure que les arbres vieillissent et grossissent", déclare Stephenson. "Cela signifie également que les grands et
vieux arbres absorbent mieux le carbone de l'atmosphère qu'on ne le pense généralement." ( Grand et vieux ou 
dense et jeune : Quel type de forêt est meilleur pour le climat ? ).

Al Goertzl, président de Seneca Creek (une société ténébreuse au nom bénin qui n'a pas de site Web et produit
des rapports justifiant l'exploitation des forêts) qui figure dans Faces of Forestry du MFA, ne connaîtrait pas la
différence, il s'identifie  comme une  forêt économiste.  Dans une autre  publication     commercialisant les forêts
nord-américaines,  on  lui  attribue  les  déclarations  suivantes :  "Il  existe  un  faible  risque  que  les  feuillus
américains soient produits à partir de sources controversées, telles que définies dans la norme de chaîne de
traçabilité du Programme de reconnaissance des certifications forestières (PEFC)." et « La région productrice
de feuillus des États-Unis  peut  être considérée comme un faible risque d'approvisionnement illégal  et  non
durable  en  bois  dur  en  raison de  programmes  réglementaires  et  non réglementaires  publics  et  privés.  Le
rapport se termine ensuite par ce choc : "LA DURABILITÉ SIGNIFIE L'UTILISATION DE BOIS FRANCS
NORD-AMÉRICAINS".

Pourquoi les proxénètes forestiers procèdent-ils à l'évaluation des risques sur laquelle seront basées les 
décisions futures essentielles à la survie à long terme de notre écosystème indigène ? Que se passe-t-il vraiment 
ici ?

Une trouvaille remarquable de Forest2Market aide à clarifier les choses :

« La plus grande source unique d'énergie renouvelable en Europe est la biomasse durable, qui est une 
pierre angulaire de la transition énergétique à faible émission de carbone de l'UE […] Au cours de la 
dernière décennie, les ressources forestières du sud des États-Unis ont contribué à atteindre ces objectifs,
comme elles le feront dans le futur. Cette région fortement boisée a exporté plus de < 7 millions de 

tonnes métriques de granulés de bois durables en 2021 - principalement vers l'UE et le Royaume-Uni - 
et est en passe de dépasser ce nombre en 2022 (c'est moi qui souligne) en raison de la guerre en cours en
Ukraine, qui a diminué les flux commerciaux de granulés de bois industriels en provenance de Russie, 
de Biélorussie et d'Ukraine.

La durabilité signifie utiliser des bois durs nord-américains.

Si cela n'est pas encore devenu clair, la consultation des parties prenantes pour le document d'évaluation des
risques pour la durabilité des forêts qui a inspiré cet article n'était qu'un petit élément local d'une imposture
élaborée permettant  au monde de brûler et  autrement consommer les forêts  de continents entiers -  dans le
confort et avec l'assurance neutralisant la culpabilité que : le carbone est capturé, les rivières sont purifiées, les
forêts  sont  saines  et  en  expansion,  la  biodiversité  est  florissante  et  protégée,  et  « les  droits  des  peuples
autochtones et  traditionnels sont respectés » grâce à notre consommation.  (  FSC-NRA-USA, p71 ) C'est  la
première phase du plan - fabriquer / feindre le consentement. Ensuite, les obstacles réglementaires doivent être
éliminés ou contournés. Voir le plan de gestion du paysage (PGL).

« Prises ensemble, les actions entreprises par l'AFF [American Forest Foundation] au cours de la période de
mise en œuvre ont effectivement préparé le terrain pour la  mise en œuvre d'un futur  projet DBC visant  à
promouvoir et à étendre les systèmes de certification de qualification SDE+ 1 pour les propriétaires fonciers
familiaux dans le sud-est des États-Unis et en Amérique du Nord . , en général."

« Comme indiqué dans notre proposition, les recherches menées par l'AFF et d'autres ont démontré que le
principal  obstacle  à  la  participation  de la  plupart  des  propriétaires  fonciers  à  la  certification  forestière  est
l'exigence  d'avoir  un plan de  gestion forestière.  Pour  relever  ce  défi  de taille,  l'AFF a  développé un outil
innovant, le Plan de Gestion du Paysage (PGL). Un PGT est un document produit par un processus multipartite
qui  identifie,  sur  la  base  d'une  analyse  des  données  géospatiales  et  des  plans  de  conservation  régionaux
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existants, les priorités de conservation des forêts à l'échelle du paysage et les actions de gestion pouvant être
appliquées à l'échelle de la parcelle. Cette approche utilise également des ensembles de données accessibles au
public sur une gamme de ressources forestières, y compris les types de forêts, les sols, les espèces menacées et
en  voie  de  disparition,  les  ressources  culturelles  et  autres,  ainsi  que  des  données  sociales  concernant  les
motivations et les pratiques des propriétaires fonciers. En tant que document, il répond à toutes les exigences de
la  certification  ATFS et  est  entièrement  pris  en  charge  par  PEFC et  pourrait  être  utilisé  à  l'appui  d'autres
programmes  tels  que  d'autres  systèmes  de  certification,  aux  côtés  de  l'ATFS.  Une  fois  qu'un  PMT a  été
développé pour une région, et une fois que les forestiers sont formés à son utilisation, le PMT permet aux
propriétaires  fonciers  d'utiliser  le  plan  d'aménagement  paysager  et  d'en  tirer  un  ensemble  personnalisé  de
pratiques de conservation à mettre en œuvre sur leurs propriétés. Cela élimine la nécessité pour un forestier de
rédiger  un  plan  individualisé  complet,  ce  qui  permet  au  forestier  d'économiser  du temps  et  de  l'argent  au
propriétaire foncier. Le forestier est en mesure de consacrer le temps qu'il aurait consacré à la rédaction du plan
à interagir avec le propriétaire foncier et à faire des recommandations de gestion spécifiques, et/ou à visiter
d'autres propriétaires fonciers.

Avec le soutien de DBC, l'AFF a cherché à tirer parti de deux LMP existants en Alabama et en Floride et a
réussi à étendre la certification dans ces États. En outre, l'AFF a combiné les fonds DBC avec des engagements
préexistants de contracter avec des consultants forestiers pour concevoir de nouveaux PMT en Arkansas et en
Louisiane. Les fonds de la subvention DBC ont été utilisés pour couvrir les activités PMT entre le 1er juillet
2018 et le 31 décembre 2018 pour ces États, à savoir l'engagement des parties prenantes, deux ateliers de parties
prenantes  (un dans chaque État  de l'Arkansas et  de la  Louisiane)  et  la  dotation en personnel.  (  Fondation
forestière américaine , 2, 7).

Il est clair que les intérêts mondiaux / les humains moralement en faillite ont été occupés à ignorer les conseils
des scientifiques , à modifier les définitions, à supprimer les obstacles à la normalisation / à la certification et au
consentement à la fabrication ; permettant ainsi à la combustion généralisée du bois / de la biomasse (lire : les
forêts restantes de la terre) d'être reconnue comme une énergie renouvelable, propre et verte. Imaginez : les
forêts minières comme solution à la déforestation, à la perte de biodiversité, à la pollution, au changement
climatique et à la stagnation économique. Pendant ce temps,  les montagnes sont scalpées,  les rivières sont
empoisonnées, les forêts sont éventrées, la diversité biologique est anéantie et l'avenir de toute vie sur terre est
vendu sous le couvert de la durabilité.

La durabilité signifie UTILISER des bois durs nord-américains!

L'exploitation  minière  perpétuelle  des  forêts  n'est  qu'une  «   solution  climatique  naturelle   »  promettant  des
rendements décroissants pour la vie sur terre. Alors que l'on se précipite pour obtenir le  consentement public
nécessaire (mais pas libre, préalable et éclairé) pour convertir les forêts du monde en énergie propre (granulés
de sciure) et en nouveaux matériaux, à mi-chemin autour de la planète et à 5 kilomètres plus bas à la surface du
Pacifique, une autre "solution basée sur la nature" qui va complètement dévaster les écosystèmes marins et
mettre davantage en danger la vie sur terre - l'exploitation minière en haute mer (DSM) - utilise  la même
stratégie. Comme les nombreuses autres institutions formellement chargées de la protection des forêts, de l'eau,
de l'air, de la biodiversité et des droits de l'homme, l'exploitation minière en haute mer est supervisée par une
institution qui a des directives contradictoires - protéger et exploiter. L'Autorité internationale des fonds marins
(ISA) a déjà émis 17 contrats d'exploration et commencera à émettre des contrats d'exploitation de 30 ans dans
la zone Clarion-Clipperton de 1,7 million de milles carrés d'ici  2024 - malgré les appels généralisés à une
interdiction / un moratoireet les craintes de répercussions planétaires apocalyptiques. Après des décennies de
mesures  de  protection  de  l'environnement  promulguées  par  des  milliers  d'agences  et  d'institutions  jetant
d'innombrables milliards sur les « problèmes », tous les indicateurs de la santé planétaire dont je suis conscient
ont diminué. Il s'ensuit donc que ces institutions sont incapables de faire preuve de prudence, d'agir de manière
éthique,  de  protéger  les  écosystèmes,  la  biodiversité  ou  les  peuples  autochtones,  de  tenir  les  voleurs,  les
meurtriers et les pollueurs responsables, ou même de respecter leurs propres processus réglementaires. Haeckel
résume bien la réglementation de l'industrie dans un article récent sur l'industrie naissante du DSM :
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"... Au milieu de cette pénurie de données, l'ISA fait pression pour terminer sa réglementation l'année 
prochaine. Son conseil s'est réuni ce mois-ci à Kingston, en Jamaïque, pour travailler sur un projet de 
code minier, qui couvre tous les aspects - environnementaux, administratifs et financiers - du 
fonctionnement de l'industrie. L'ISA dit qu'elle écoute les scientifiques et intègre leurs conseils lors de 
l'élaboration de la réglementation. « C'est la plus grande préparation que nous ayons jamais faite pour 
une activité industrielle », déclare Michael Lodge, secrétaire général de l'ISA, qui considère que le code 
minier donne des orientations générales, avec la possibilité de développer des normes plus progressives 
au fil du temps.

Et de nombreux scientifiques sont d'accord. "C'est bien mieux que ce que nous avons fait dans le passé sur la 
production de pétrole et de gaz, la déforestation ou l'élimination des déchets nucléaires", déclare Matthias 
Haeckel, biogéochimiste au GEOMAR Helmholtz Center for Ocean Research Kiel en Allemagne. (
L'exploitation minière des fonds marins arrive - apportant des richesses minérales et des craintes d'extinctions 
épiques ).

Bien sûr, ce « New Deal pour la nature »  nécessite une « décarbonation » tout en produisant des milliards de
nouvelles voitures électriques, de panneaux solaires, d'éoliennes et de barrages hydroélectriques. Les métaux
pour toutes les nouvelles batteries et solutions technologiques doivent venir  de  quelque part,  n'est-ce pas ?
Selon Global Sea Mineral Resources :

« Le développement durable, la croissance des infrastructures urbaines et la transition énergétique propre
se conjuguent pour exercer une pression énorme sur l'approvisionnement en métaux.

Au cours des 30 prochaines années, la population mondiale devrait augmenter de deux milliards de personnes.
C'est le double des populations actuelles d'Amérique du Nord, Centrale et du Sud combinées. D'ici 2050, 66 %
d'entre nous vivront en ville. Pour soutenir cette population urbaine croissante, une ville de la taille de Dubaï
devra être construite chaque mois jusqu'à la fin du siècle. C'est une statistique stupéfiante. Parallèlement, il est
urgent de décarboner les systèmes énergétiques et de transport de la planète. Pour y parvenir, le monde a besoin
de millions d'éoliennes, de panneaux solaires et de batteries de véhicules électriques supplémentaires.

Les infrastructures urbaines et les technologies d'énergie propre sont extrêmement gourmandes en métaux et
l'extraction de métaux de notre planète a un coût. Souvent, les forêts tropicales doivent être défrichées, les
montagnes  aplanies,  les  communautés  déplacées  et  d'énormes  quantités  de  déchets,  dont  la  plupart  sont
toxiques, sont générés.

C'est pourquoi nous considérons les profondeurs marines comme une source alternative potentielle de métaux. »

( DSM-Faits, 2022 ).

Avez-vous remarqué à quel point il y a peu de place pour imaginer d'autres possibilités (telles que la réduction
de notre consommation de matières et  d'énergie,  la réorganisation de nos sociétés dans le  contexte de nos
écosystèmes, la diminution volontaire de notre taux de reproduction et le partage des ressources) dans ce récit ?

Vous demandez-vous toujours pourquoi les processus d'approbation de l'exploitation minière des fonds marins
dans les eaux internationales et de certification de la  durabilité de l'industrie forestière de tout un continent
semblent si  similaires ? Ce sont des éléments du même schéma :  une stratégie pour accumuler des profits
records grâce à la valorisation et à l'exploitation de la nature - aidée et encouragée par le complexe industriel à
but non lucratif.

« Le complexe industriel  à but non lucratif  (ou le NPIC) est un système de relations entre : l'État (ou les
gouvernements locaux et fédéraux),  les classes propriétaires,  les fondations et  les organisations de services
sociaux et de justice sociale à but non lucratif/ONG qui se traduit par la surveillance, le contrôle, le déraillement
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et la gestion quotidienne des mouvements politiques.

L'État  utilise  des  organisations  à  but  non lucratif  pour  :  surveiller  et  contrôler  les  mouvements  de justice
sociale ; détourner des fonds publics vers des mains privées par le biais de fondations ; gérer et contrôler la
dissidence afin de rendre le monde sûr pour le capitalisme ; rediriger les énergies militantes vers des modes
d'organisation basés sur la carrière au lieu d'une organisation de masse capable de transformer réellement la
société ; permettre aux entreprises de masquer leurs pratiques de travail exploitantes et coloniales par un travail
« philanthropique » ; et encourager les mouvements sociaux à s'inspirer des structures capitalistes plutôt que de
les défier. ( Au-delà du complexe industriel à but non lucratif | INCITE ! ).

L'émergence du NPIC a profondément influencé la trajectoire du capitalisme mondial en grande partie en 
inventant une nouvelle conservation et le mouvement des jeunes pour le climat -

Le « mouvement » qui échappe à tous les moteurs systémiques du changement climatique et de la dévastation
écologique (militarisme, capitalisme, impérialisme, colonialisme, patriarcat, etc.). […] Les mêmes ONG qui ont
défini l'agenda et les protocoles du capital naturel (via la Natural Capital Coalition , qui a absorbé la TEEB   2   ) -
avec Nature Conservancy et We Mean Business à la barre, sont également les architectes du terme "naturel".
solutions  climatiques  ».  (  LA FABRICATION  DE  GRETA THUNBERG  –  POUR  CONSENTEMENT  :
MANIPULATIONS NATURELLES DU CLIMAT [VOLUME II, ACTE VI] ).

Dans les mots de l'artiste Hiroyuki Hamada :

« Ce qui est exaspérant dans les manipulations du Complexe industriel à but non lucratif, c'est qu'elles 
récoltent la bonne volonté des gens, surtout des jeunes. Ils ciblent ceux qui n'ont pas reçu les 
compétences et les connaissances nécessaires pour vraiment penser par eux-mêmes par des institutions 
conçues pour servir la classe dirigeante. Le capitalisme fonctionne systématiquement et structurellement 
comme une cage pour élever des animaux domestiques. Ces organisations et leurs projets qui opèrent 
sous de faux slogans d'humanité afin de soutenir la hiérarchie de l'argent et de la violence deviennent 
rapidement certains des éléments les plus cruciaux de la cage invisible du corporatisme, du colonialisme 
et du militarisme. ( LA FABRICATION DE GRETA THUNBERG – POUR CONSENTEMENT : LE 
GREEN NEW DEAL EST LE CHEVAL DE TROIE POUR LA FINANCIALISATION DE LA 
NATURE [ACTE V] ) .

Nous devons comprendre que les fausses solutions proposées par ces institutions aspireront la vie 
restante de cette planète avant de pouvoir dire quatrième révolution industrielle .

"C'est-à-dire la privatisation, la marchandisation et l'objectivation de la nature, à l'échelle mondiale. 
C'est-à-dire les marchés émergents et les acquisitions foncières. C'est-à-dire les « paiements pour les 
services écosystémiques ». C'est la financiarisation de la nature, le coup d'État corporatiste des biens 
communs qui est enfin venu attendre à notre porte. ( LA FABRICATION DE GRETA THUNBERG – 
POUR CONSENTEMENT : MANIPULATIONS NATURELLES DU CLIMAT [VOLUME II, ACTE 
VI] .

Un point important ne doit jamais se perdre parmi le jargon tourbillonnant, la suprématie humaine et la cupidité
débridée :  si  nous  ne  réduisons  pas  drastiquement  notre  consommation  de  matériel  et  d'énergie  -
rapidement - alors nous (c'est-à-dire tous les êtres vivants sur la planète, y compris les humains) n'ont pas
avenir.

En résumé, des décennies d'ingénierie sociale ont préparé le terrain pour le blitzkrieg en cours contre notre
planète mère qui donne la vie et qui soutient au nom de la civilisation industrielle durable. Le succès de l'assaut
actuel  nécessite  la  division  systématique,  la  distraction,  le  découragement,  la  détention  et  la  diabolisation
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(renforcée  par  une  puissante  désinformation)  et  finalement  la  destruction de  tous  ceux  qui  résisteraient.
Rappelez-vous aussi : capital, religion, race, sexe, classe, idéologie, occupation, propriété privée, etc., ce sont
des armes d'oppression brandies contre nous par l'empire dominant, patriarcal, colonisateur, écocide. Ce n'est
pas qui Nous sommes. Nos causes, nos luttes et nos avenirs ne font qu'un. À moins que nous ne refusions de
respecter leurs règles et que nous coordonnions nosefforts, nous perdrons bientôt tout ce qui peut être perdu.

En savoir plus sur l'exploitation minière en haute mer ( ici ); signez la pétition de la Blue Planet Society ( ici ) et
la  déclaration  Pacific  Blue  Line  (  ici ).  Dites  à  l'industrie  des  produits  forestiers  qu'elle  n'a  pas  notre
consentement et que vous et des centaines de scientifiques voyez clair dans leurs mensonges ( ici ); se départir
de toute industrie extractive, et investir plutôt dans sa résistance ( ici ). Informez-vous, parlez à vos proches et
aux membres de la communauté et demandez-vous : que pouvons-nous faire pour arrêter la destruction ?

Tout épanouissement est réciproque. L'inverse est également vrai. 

« …  les conditions environnementales futures seront bien plus dangereuses qu'on ne le pense actuellement.
L'ampleur des menaces qui pèsent sur la biosphère et toutes ses formes de vie - y compris l'humanité - est en
fait si grande qu'elle est difficile à saisir même pour des experts bien informés […] cette situation désastreuse
impose aux scientifiques une responsabilité extraordinaire de s'exprimer franchement et avec précision lors des
échanges  avec  le  gouvernement,  les  entreprises  et  le  public.  –  Les  meilleurs  scientifiques     :  nous  sommes  
confrontés à "un avenir épouvantable"

Austin est un ethnobotaniste écocentrique des Appalaches, un jardinier, un butineur et un sauveur de 
semences. Il reconnaît la parenté et la responsabilité de protéger toute vie, terre, eau et générations 
futures –

NOTES :
1 (SDE++) : Subside Transition Énergétique Durable
2 L'économie des écosystèmes et de la biodiversité
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.Climat : Jean-Marc Jancovici explique ce que provoquerait un
réchauffement de 4 degrés en France     

Jean-Marc Jancovici  publié le 25/03/2023  RTL

L'expert en climat explique pourquoi une augmentation de la température de 4 degrés en 

France serait une catastrophe. 

Ces dernières années, les vagues de chaleur se multiplient.
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Pourquoi un réchauffement de 4 degrés en France serait une catastrophe

Le ministre  de la Transition écologique Christophe Béchu avait  déclaré qu'il  faudrait  adapter le pays à  un
réchauffement de quatre degrés. Il faut bien comprendre que l'évolution du climat qu'on va avoir en France et
sur la planète,  ne dépend que pour une toute petite partie des émissions françaises, celles sur lesquelles
Monsieur Béchu, le gouvernement, a de la prise et celles qui vont conditionner le climat qu'on aura en France
plus tard. 

Pour comprendre ça, il faut en revenir à un fait physique, c'est que le temps de résidence du CO2, une fois dans
l'atmosphère, se compte en siècles. Or, le temps qu'il faut pour que l'atmosphère se mélange d'un hémisphère à
l'autre,  c'est juste quelques années. Le CO2 qu'on a au-dessus de nos têtes en ce moment est le résultat des
émissions passées sur l'ensemble de la planète et sur des durées très longues. Ce qui veut dire que le climat
qu'on va avoir à l'avenir en France, va être le résultat des émissions sur l'ensemble de la planète et sur des
durées longues. 

Les  émissions  qui  vont  avoir  lieu  en  Chine,  au  Pakistan,  en  Mongolie,  au  Bangladesh  ou  bien  au
Zimbabwe... Monsieur Béchu n'a pas tellement de prise dessus. Donc ce n'est pas complètement illogique de se
dire que les autres ne jouent pas le jeu.

4 degrés de plus, une catastrophe

D'abord, il faut voir que quatre degrés en France, cela signifie un réchauffement planétaire qui serait 
probablement supérieur à trois. Globalement, le réchauffement va aller plus vite sur les continents que sur les 
océans et il va aller plus vite au nord de l'hémisphère nord que partout ailleurs. Le réchauffement qu'on va avoir 
en France sera un peu supérieur au réchauffement global, mais pas tant que ça.

Et un réchauffement global de plus de trois degrés, c'est une catastrophe. C'est un réchauffement dans lequel
l'humidité des sols perd 30%. C'est un monde dans lequel plus de la moitié de la forêt française est morte. C'est
un monde dans lequel les infrastructures ont subi des dommages majeurs. C'est un monde dans lequel les grands
fleuves sont probablement à sec de temps en temps l'été. C'est un monde dans lequel il y a des migrations
massives qui mettront à mal les démocraties. Il faut essayer d'imaginer le pire pour préserver ce qu'on peut du
meilleur.

▲RETOUR▲

Retarder, nier, défendre : pourquoi les compagnies d'assurance ne
paient pas les demandes d'indemnisation

Alice Friedemann Posté le 25 mars 2023 par energyskeptic
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Il  s'agit  d'un billet  sur  l'assurance en cas  de  catastrophe et  sur  notre  expérience  cauchemardesque avec la
compagnie d'assurance après l'incendie de notre maison à Oakland, en Californie, en 1991.  Il s'agit également
d'une critique du livre de Feinman publié en 2010 et intitulé "Delay, Deny, Defend : Why Insurance companies
don't pay claims and what you can do about it" (Retard, refus, défense : pourquoi les compagnies d'assurance ne
paient pas les sinistres et ce que vous pouvez faire pour y remédier).  Si seulement ce livre avait existé en 1991 !
D'ailleurs, l'une des raisons pour lesquelles vous n'êtes pas au courant de cette affaire est que tous ceux qui
parviennent à un accord avec une compagnie d'assurance signent un accord de non-divulgation, et je ne dirai
donc pas avec quelle compagnie nous étions. Mais je peux dire que presque toutes se sont mal comportées parce
que  nous  étions  en  contact  avec  des  voisins  qui  étaient  membres  d'au  moins  20  compagnies  d'assurance
différentes. Veillez donc à faire des recherches sur United Policyholders et sur les autres sites mentionnés ci-
dessous avant de souscrire une assurance.

Notre expérience avec une compagnie d'assurance

Je viens de l'Illinois où les seules catastrophes sont des tornades extrêmement rares.  Je savais que la Californie
était l'État du "shake and bake" et j'ai donc souscrit la meilleure assurance disponible, avec une garantie de
remplacement et une franchise de 5 % seulement.  La garantie de remplacement signifie que si une table que j'ai
achetée pour 100 dollars coûte 1 000 dollars à remplacer, c'est ce que l'on me paiera.  Si la maison a coûté 100
000 dollars, mais qu'il faut la reconstruire pour 500 000 dollars, c'est ce que l'on paiera.  J'ai même cherché des
informations sur la construction des maisons pour deviner ce que coûterait la reconstruction de notre maison et
j'ai payé l'assurance plus cher que je ne l'aurais fait.

Après l'incendie, grâce à Ina DeLong, nous avons formé des groupes par compagnie d'assurance pour comparer
la façon dont nous étions traités.  Ina DeLong nous a dit que "les compagnies d'assurance sont comme la Mafia,
mais elles ne sont pas aussi bien habillées".  Mme DeLong a participé à l'émission "60 Minutes" après avoir
quitté  une  compagnie  d'assurance  en  raison  de  la  façon  dont  on  lui  demandait  de  gérer  les  demandes
d'indemnisation  liées  au  tremblement  de  terre  de  Loma  Prieta,  et  qu'on  attendait  d'elle  qu'elle  rejette  les
demandes d'indemnisation qu'elle aurait dû payer ou qu'elle les minimise.  Elle s'est donc adressée à tous les
groupes de compagnies d'assurance pour qu'ils  nous aident,  étant donné qu'aucune procédure n'est  précisée
parce que les compagnies d'assurance veulent retarder les demandes d'indemnisation, rendre les choses aussi
difficiles et déroutantes que possible.

D'après notre propre groupe et d'après les voisins d'autres groupes d'assurance, voici les schémas que nous
avons tous  vus,  à  l'exception des  quelques  personnes  chanceuses  qui  ont  de  bons assureurs.  Vous essayez
d'obtenir  différentes sommes d'argent.  Quel que soit  le panier,  les minorités,  les femmes célibataires et  les
personnes  âgées  ont  tendance  à  recevoir  moins  d'argent.  L'une  des  catégories  correspond  aux  frais  de
subsistance pour une année. Les autres concernent les structures extérieures, l'aménagement paysager, les biens
à l'intérieur de la maison et le plus important, la maison elle-même.



Nous avons passé six mois à travailler avec un expert en sinistres pour "reconstruire" notre maison, clou par
clou, planche par planche, chaque comptoir, évier, fenêtre, leurs matériaux (bois, marbre, plastique, etc.) et ainsi
de suite afin que la valeur puisse être évaluée, ce qui a donné lieu à un document de 2 pouces d'épaisseur. Il faut
savoir que nous avions une longueur d'avance sur presque toutes les 3500 autres familles, car nous avions les
plans  complets  de  notre  maison.  L'entrepreneur  qui  en  était  propriétaire  avait  récemment  ajouté  une salle
familiale et disposait de tous les plans originaux.

Nous avons reçu une offre basse, représentant environ la moitié de la somme à laquelle nous avions droit, mais
nous l'avons acceptée parce que nous voulions reprendre notre vie en main.  N'oublions pas que nous devions
encore payer l'hypothèque de 9 % (aïe !) et que la compagnie d'assurance ne payait qu'une année de loyer, alors
que la moitié de l'année s'était déjà écoulée. Et il faut au moins un an pour concevoir et construire une nouvelle
maison. Mais on ne peut pas commencer tant qu'on ne sait pas avec combien d'argent on peut travailler.

Mais l'argent n'est pas arrivé. Nous avons attendu un mois, puis nous avons appelé pour découvrir qu'ils s'étaient
rétractés et qu'ils avaient oublié de nous le dire. De plus, ils nous avaient assigné un nouvel examinateur. Cette
personne a prétendu qu'elle n'avait pas compris l'évaluation détaillée de son prédécesseur et que nous devions
tout recommencer. Lorsque nous avons demandé pourquoi nous n'avions pas gardé la première examinatrice, on
nous a dit qu'elle avait dû quitter la ville et rentrer chez elle en raison d'une urgence familiale. Par la suite, nous
avons appris qu'elle vivait ici même à Oakland et qu'elle n'avait jamais été appelée à quitter la ville.

Bien qu'il s'agisse d'un cas évident de "mauvaise foi" de la part de notre assureur, cela n'a rien changé.  Nous
étions toujours coincés avec un deuxième examinateur.  Et lors de nos réunions et de celles d'autres assureurs,
nous connaissions des personnes qui en étaient déjà à leur troisième examinateur - à terme, certaines d'entre
elles auraient eu huit examinateurs.  Nous désespérions donc de pouvoir reprendre notre vie en main et de
toucher l'argent de l'assurance.

Nous avons donc intenté un procès, ce qui signifie en fait un arbitrage, qui nous aurait coûté autant que ce que
nous avons obtenu pour la maison, puisque nous avons dû engager un avocat et un juge.  Mais heureusement,
l'avocat  en  chef  d'American  President  Lines,  où  je  travaillais,  s'est  porté  volontaire  pour  nous  aider.   La
compagnie d'assurance a immédiatement commencé à lui  envoyer tellement de documents par fax qu'il  ne
pouvait plus faire son travail et qu'il a dû payer un avocat !

Finalement, nous avons reçu l'argent que nous aurions dû recevoir bien plus tôt, nous avons reconstruit et nous
avons vécu heureux jusqu'à la fin de nos jours. Mais la reconstruction est aussi un cauchemar. Certains sous-
traitants ont été formidables, d'autres ont essayé de prendre des raccourcis, comme le plombier qui a installé des
tuyaux en plastique au lieu des tuyaux en fer que nous avions soumissionnés. De nombreuses personnes ont
dépensé plus d'argent qu'elles n'en ont reçu de la compagnie d'assurance, et environ la moitié d'entre nous a subi
des dégâts des eaux dont la réparation a coûté très cher.

Que faire en cas de catastrophe naturelle ?

Prenez des conseils dans la revue de livres ci-dessous. Et surtout, consultez le site web de United Policyholders
qui contient des dizaines de conseils pour trouver un bon courtier d'assurance, obtenir le règlement d'un sinistre
État par État, acheter une assurance habitation et bien d'autres choses encore (cofondé par Ina DeLong). Voici
quelques exemples datant de 2012, lorsque j'ai écrit ce billet : "Si vous avez un prêt hypothécaire, le prêteur
figure presque toujours sur votre assurance habitation en tant qu'assuré supplémentaire. Par conséquent, si votre
maison subit des dommages importants (5 000 dollars ou plus) et que votre assureur vous envoie un chèque
pour les réparations, ce chèque sera généralement libellé à votre nom et à celui du prêteur. Avant de pouvoir
accéder aux fonds, vous devez obtenir l'accord du prêteur. En temps normal, les prêteurs souhaitent que les
emprunteurs réparent et entretiennent leur logement, et ils approuvent les chèques d'assurance pour que cela soit
possible. Mais dans l'économie actuelle, les prêteurs obligent de plus en plus les victimes de catastrophes à



utiliser leurs indemnités d'assurance pour rembourser leur prêt au lieu de réparer ou de reconstruire. C'est un
grave problème pour les survivants des incendies de forêt que nous aidons à Bastrop, au Texas".

Pour  connaître  les  compagnies  d'assurance  disponibles  dans  votre  État,  voici  les  compagnies  d'assurance
habitation de Californie.   Je ne sais  pas où en sont  les  listes des autres  États,  mais la  plupart  d'entre  eux
disposent d'un département des assurances au niveau de l'État. Le California Department of Insurance (CDI)
propose plusieurs outils pour aider les consommateurs qui cherchent une assurance habitation. Outre les guides
d'information  des  consommateurs,  vous  pouvez  utiliser  le  Homeowners  Premium  Survey,  le  Consumer
Complaint  Study  et  les  Insurance  Company  Profiles  pour  recueillir  des  informations  précieuses  sur  les
compagnies d'assurance habitation.  Vous pouvez également vous renseigner sur la couverture offerte par le
California Fair Plan, si vous avez des difficultés à obtenir une assurance habitation.

Cela fait longtemps que je n'ai pas cherché à m'assurer. À l'époque, je vérifiais si la compagnie avait assez
d'argent pour payer l'assurance en consultant A.M. Best, Weiss ratings et d'autres, dont certains n'existent plus
ou ne sont plus gratuits (vous pourriez peut-être obtenir la version imprimée à la bibliothèque). Nous travaillons
maintenant avec une société qui n'a pas beaucoup de clients en Californie et qui dispose d'énormes ressources
financières.

Avec l'invasion de l'Ukraine par la Russie qui a provoqué une crise énergétique massive dans l'UE, le pic
mondial  de  production  de  pétrole  probable  en  2018,  les  taux  d'intérêt  plus  élevés,  l'augmentation  des
catastrophes naturelles liées au changement climatique (ouragans, inondations, etc.), je ne peux m'empêcher de
me demander si une catastrophe naturelle pourrait faire basculer le monde dans un krach financier - un grand
tremblement de terre près de Tokyo, Los Angeles ou la région de la baie de San Francisco. Une tempête de
verglas remplissant la vallée centrale où est cultivé un tiers des denrées alimentaires américaines et causant plus
de 1 000 milliards de dollars de dégâts.  La prochaine pandémie. La Russie utilise des armes nucléaires. Des
pénuries de diesel empêchant la livraison de denrées alimentaires et d'autres fournitures essentielles.

Les catastrophes ne seront pas récupérées, les assurances cesseront d'exister... entre-temps, engagez un avocat à
la première heure si vous voulez que votre compagnie d'assurance vous rembourse.

***
Jay M. Feinman.  2010. Delay, Deny, Defend : Why Insurance Companies Don't Pay Claims and What 
You Can Do About It.

Feinman explique pourquoi il a écrit ce livre :  L'assurance est essentielle au niveau de vie et à la sécurité 
économique de la classe moyenne. C'est pourquoi un traitement rapide et équitable des demandes 
d'indemnisation est une nécessité. Mais ce n'est pas toujours le cas - et il y a moins de chances que cela se 
produise aujourd'hui qu'il y a 15 ou 20 ans. Ce livre explique pourquoi ce qui se passe en réalité, c'est Retarder, 
Refuser, Défendre.

La compagnie d'assurance retardera le paiement, refusera une partie ou la totalité de votre paiement et se 
défendra vigoureusement si vous intentez un procès contre elle. L'assurance est une promesse qui a de graves 
conséquences si elle n'est pas tenue.

Pourquoi : moins la compagnie d'assurance paie de sinistres, plus elle gagne d'argent. Statistiques des États-
Unis * Un secteur d'un billion de dollars * 2 700 compagnies d'assurance dommages * Perçoivent 440 milliards 
de dollars de primes * Payent 250 milliards de dollars de sinistres * Wow - cela fait 190 milliards de dollars de 
bénéfices ! Elles gardent 43 cents de chaque dollar de prime !

Rapport sinistres-primes



Il s'agit du montant versé - 56 cents pour chaque dollar reçu. Bien sûr, il y a des salaires et des dépenses de 
toutes sortes, et il est évident que la totalité d'un dollar ne peut pas être payée.

Lorsque je travaillais pour EDS sur le compte Medicare, le responsable du traitement des demandes, Blue 
Shield, conservait 1 penny pour chaque 99 cents versés dans le cadre des demandes Medicare. Il devrait être 
totalement illégal de conserver plus de 15 % des primes !

Les compagnies d'assurance affirment qu'au bout du compte, après avoir payé les salaires, les actionnaires, les 
loyers et ainsi de suite, elles obtiennent 5 cents sur chaque dollar. Mais n'oubliez pas qu'elles ne se contentent 
pas de garder l'argent, elles l'investissent, à tel point qu'on les a décrites comme des "sociétés d'investissement 
qui se procurent l'argent nécessaire à leurs investissements en vendant de l'assurance". Il y a un délai entre la 
perception des primes et le versement des indemnités. L'argent gagné dans l'intervalle est une énorme source de 
profits. Ainsi, même si la compagnie d'assurance n'atteint le seuil de rentabilité qu'après avoir payé les sinistres 
et les dépenses, elle reste gagnante sur ses investissements.

Quand les compagnies d'assurance ont-elles commencé à conserver une si grande partie de l'argent ?

Dans les années 1990, les compagnies d'assurance ont eu un déclic : moins il y a de sinistres, plus il y a de 
bénéfices. À ce moment-là, le service des sinistres est devenu un centre de profit au lieu de tenir ses promesses 
à l'égard des assurés. En 1987, 67 cents étaient versés, soit 10 cents de plus qu'aujourd'hui.

La clé de cette évolution réside dans le fait qu'Allstate a engagé le cabinet de conseil McKinsey & Company 
pour étudier de nouvelles méthodes de gestion des sinistres. McKinsey a proposé une stratégie de systèmes 
informatiques truqués pour fixer les montants offerts aux assurés, des stratégies visant à empêcher les 
demandeurs d'engager des avocats pour les aider, et des règlements proposés sur la base du principe "à prendre 
ou à laisser". McKinsey a dit à Allstate de passer des "bonnes mains" aux "gants de boxe".

Les compagnies d'assurance mutuelle sont détenues par leurs assurés, et non par des actionnaires. Ceux-ci 
participent donc aux bénéfices de la compagnie en percevant des dividendes sur leurs polices, ce qui réduit leurs
primes. Mais dans les années 1980 et 1990, les compagnies se sont "démutualisées" et sont devenues la 
propriété des actionnaires, qui ont exigé des bénéfices.

Les nouveaux systèmes informatiques

Les experts ont constaté que les nouveaux systèmes informatiques proposaient des montants injustes et 
déraisonnables. Certains sont devenus des dénonciateurs et ont révélé ce qui se passait. Les compagnies 
d'assurance ont tenté de les faire taire et ceux qui n'ont pas cédé à la pression ont constitué une source 
importante d'informations pour ce livre.

La loi exige que les demandes d'indemnisation soient traitées sans délai. Pourtant, les retards aident les 
compagnies d'assurance à améliorer leurs résultats financiers : plus elles conservent l'argent, plus il rapporte à 
leurs investissements. Les retards augmentent également la probabilité qu'un demandeur touche moins que ce 
qu'il mérite pour reprendre sa vie en main.

La façon dont les retards et les refus sont effectués est l'une des raisons pour lesquelles vous devriez acheter ce 
livre. Voir ce qui est arrivé à d'autres personnes peut vous aider à voir si vous êtes traité de la même façon. Le 
chapitre 2 "Comment l'assurance ne fonctionne pas" contient des exemples d'accidents médicaux, de 
cambriolages, etc.

Il doit y avoir 50 façons de refuser des demandes d'indemnisation, en voici quelques-unes :

●    La minimisation : offrir des règlements peu élevés pour montrer que la compagnie d'assurance est 



prête à se battre contre le sinistre et à réduire les attentes du plaignant.
●    L'obstruction : refuser de négocier un règlement parce que le demandeur a des ressources limitées et 
que ses frais médicaux et juridiques augmentent.
●    Dire au demandeur que son assurance ne couvre pas le sinistre.
●    Continuer à nier toute responsabilité même en cas de poursuites judiciaires
●    S'il n'y a pas de faits permettant de rejeter une demande d'indemnisation, en trouver d'autres.

Pourquoi les compagnies d'assurance veulent-elles une réforme de la responsabilité 
civile ?

Les compagnies d'assurance prétendent qu'il y a trop de procès frivoles intentés par des plaignants et des 
avocats avides. La raison pour laquelle il y a beaucoup de litiges est que les compagnies d'assurance ont forcé 
les demandeurs à les poursuivre en retardant et en refusant les demandes d'indemnisation. Sinon, comment les 
gens peuvent-ils obtenir des compagnies d'assurance qu'elles leur paient ce qui leur est dû ? Et personne n'a la 
moindre idée du nombre de demandes d'indemnisation qui devraient faire l'objet d'une action en justice. 
Nombreux sont ceux qui ne se rendent pas compte qu'un événement est couvert ou qu'ils ont été lésés. Et si elle 
se rend compte qu'elle a été lésée, elle ne sait peut-être pas qu'elle doit appeler le service d'assurance de l'État. 
Si elle pense à intenter une action en justice, il y a de fortes chances qu'elle décide que c'est trop cher, que cela 
prend trop de temps et qu'elle n'a aucune chance de gagner. Les compagnies d'assurance s'efforcent d'ailleurs de 
décourager les demandeurs d'engager un avocat.

Comment les compagnies d'assurance dissimulent-elles leur incapacité à régler les 
sinistres ?

Elles empêchent les informations relatives à un procès d'être rendues publiques en ne proposant un règlement 
que si les éléments de l'affaire restent confidentiels. Les informations relatives à de nombreux procès sont donc 
gardées sous scellés. Il est donc difficile d'engager une action collective ou de gagner un procès en se basant sur
l'issue d'un autre procès, si l'on ne peut même pas savoir que de tels procès ont eu lieu. Il est donc impossible de
mettre au jour un ensemble de violations des pratiques équitables en matière de réclamations.

Ne trouvez-vous pas étrange qu'aucune compagnie d'assurance n'affiche le nombre de plaintes déposées par les 
clients, le nombre de réclamations déposées contre elle, les statistiques sur le temps de traitement des 
réclamations, le nombre de réclamations refusées, le nombre d'assurés qui poursuivent la compagnie en justice 
et le résultat de ces poursuites ? Pourquoi les commissaires aux assurances des États n'exigent-ils pas cela ? En 
fait, certains États l'exigent, mais les informations sont gardées secrètes.

Les rapports de McKinsey & Company ont été considérés par beaucoup comme l'arme fatale décrivant 
comment le processus de gestion des sinistres est passé d'un service à un centre de profit, et pendant 7 ans, 
Allstate s'est battue pour les garder cachés. Même après avoir reçu des amendes de 2,4 millions de dollars, 
Allstate a refusé de divulguer ces informations. Finalement, le commissaire aux assurances de Floride, Kevin 
McCarty, a utilisé ses pouvoirs réglementaires pour exiger d'Allstate qu'elle produise ces documents. Allstate 
ayant refusé, McCarty a suspendu la vente de nouvelles polices d'assurance en Floride. Ce n'est que lorsque les 
tribunaux ont donné raison à M. McCarty qu'Allstate a publié 150 000 pages de documents qu'elle avait fait de 
son mieux pour garder cachés.

À quoi consacrent-ils leur argent ? La publicité selon laquelle ils tiendront leurs promesses, alors qu'en réalité, 
ils ont des avocats qui se défendent lorsque vous les poursuivez.

Aucun moyen de comparer les entreprises

Il existe bien plus d'informations sur l'achat d'un mixeur que sur les compagnies d'assurance. Il n'existe pas de 



statistiques sur les compagnies qui ont le plus de chances de payer les sinistres. Les commissaires aux 
assurances des États ne collectent pas, et encore moins n'analysent et ne publient pas de chiffres sur le paiement 
et le refus des demandes d'indemnisation.

Diverses indignations Unum, le plus grand fournisseur d'assurance invalidité et soins de longue durée aux États-
Unis, était connu pour ne pas payer les demandes d'indemnisation. Les employés qui économisaient le plus 
d'argent en refusant des demandes d'indemnisation recevaient le Hungry Vulture Award (prix du vautour 
affamé) de la société.

Il y en a beaucoup trop pour les énumérer ici, mais le livre en est rempli.

Maintenant, allez acheter le livre

Le diable est dans les détails, je ne peux pas rendre justice aux complexités, aux nuances et à la myriade de 
façons de retarder, de nier et de défendre. Vous devez le savoir parce que souvent les gens ne réalisent pas qu'ils 
ont été lésés et, s'ils le font, ils ne savent pas quoi faire pour y remédier.

Vous comprendrez également beaucoup mieux comment acheter une assurance, ce qu'il faut rechercher, 
quelques bonnes compagnies, les compagnies d'assurance à éviter et où chercher ces informations plus en détail.

Enfin, prenez un avocat s'il s'agit d'un sinistre important. Après ce que nous avons vécu après avoir perdu notre 
maison lors de la tempête de feu d'Oakland en 1991, je me rends compte que nous aurions dû le faire. Ce n'est 
que lorsque le conseiller juridique en chef de mon entreprise Fortune 500 a proposé de nous aider gratuitement 
que nous avons progressé (cela et le fait que mon mari soit passé à la télévision avec le commissaire aux 
assurances de l'État de Californie, John Garamendi, qui, après que Jeffery a raconté notre histoire, a déclaré : "Si
cela ne met pas votre compagnie d'assurance en faillite, je ne sais pas ce qui le fera").

N'ayez donc pas peur de parler, les compagnies d'assurance détestent la mauvaise publicité !

▲RETOUR▲

.La Russie Prétend Avoir Complètement Réorienté Ses Exportations De
Pétrole Pour Éviter L'Embargo

Par Tsvetana Paraskova - 28 mars 2023, Oilprice.com

●Le ministre russe de l'Énergie a déclaré que les exportations de pétrole brut et de carburant du 
pays avaient été complètement réorientées pour éviter les embargos de l'UE et du G7.
●La production de pétrole et de gaz de la Russie devrait chuter cette année par rapport à 2022, en 
partie en raison de la réduction volontaire de la production du pays.
●La déclaration du ministre russe de l'Énergie fait suite à un rapport de Bloomberg selon lequel 
les exportations maritimes de pétrole de la Russie sont restées supérieures à 3 millions de bpj.



La Russie a réussi à réorienter ses exportations de pétrole brut et de carburant après les embargos de l'UE et le
plafonnement des prix fixé par l'Occident, a déclaré mardi le ministre russe de l'Énergie Nikolai Shulginov.

La Russie n'a pas réduit ses ventes de brut et de produits pétroliers, a déclaré le ministre cité par l'agence de
presse russe TASS.

“En ce qui concerne les sanctions, il est important non seulement de maintenir les volumes de production et de
raffinage, mais aussi les exportations, et donc les recettes pour le budget fédéral”, a déclaré Shulginov.

Le ministre avait précédemment confirmé que la production de pétrole et de gaz de la Russie chuterait en 2023
par rapport à 2022.

Plus tôt ce mois-ci, Shulginov a déclaré que la Russie s'attendait à ce que sa production de pétrole et de gaz
diminue cette année par rapport à 2022, en partie en raison des réductions de production annoncées pour mars.

“Pour 2023, nous prévoyons que les niveaux de production de pétrole seront légèrement inférieurs, également
en raison de la réduction volontaire de la production”, a déclaré Choulginov, cité par l'agence de presse russe
Interfax.

“Les volumes de production de gaz continueront de baisser à la fois en raison de l'abandon du marché européen
et du calendrier du réacheminement des flux d'énergie vers l'Est”, a ajouté le ministre russe de l'Énergie.

Les données de suivi des pétroliers compilées par Bloomberg ont montré cette semaine que les exportations de
pétrole brut de la Russie par voie maritime se sont maintenues au-dessus de la barre des 3 millions de barils par
jour  (bpj)  au  cours  des  six  dernières  semaines  après  l'entrée  en  vigueur  de  l'interdiction  de  l'UE  sur  les
importations  de  carburant  en  provenance  de  Russie  et  après  que  Moscou  a  annoncé  qu'elle  réduirait  sa
production de 500 000 bpj.

La Russie a déclaré la semaine dernière qu'elle poursuivrait sa réduction de production de pétrole brut de 500
000 barils par jour jusqu'à la fin du mois de juin de cette année. Initialement, la Russie avait l'intention de
réduire cette quantité de sa production en mars.

“Il  reste  à  voir  s'il  y  aura  suffisamment  d'appétit  pour  les  produits  pétroliers  russes  maintenant  que  le
plafonnement des prix est en place ou si sa production commencera à tomber sous le poids des sanctions”, a
déclaré l'Agence internationale de l'Énergie (AIE) dans son Rapport sur le marché pétrolier pour mars.

▲RETOUR▲

.  Ces banques engluées dans le pétrole     
Laurent Horvath 23 mars 2023

https://www.2000watts.org/index.php/energies-fossiles/petrole/1325-ces-banques-engluees-dans-le-petrole.html


 Le pétrole est très joueur et se cache souvent là où on ne l’attend pas. Quand
on s’y colle, l’éventualité de se retrouver englué est aussi élevée que les bonus
des managers d’une banque prête à faire faillite.

L’image est particulièrement visuelle avec un oiseau lors d’une marée noire,
alors que son impact auprès des institutions financières est souvent passé sous
silence.

Les crises économiques et pétrolières

Depuis les années 1970, le pétrole est désigné suspect numéro dans la quasi-totalité des crises financières et
2008 se classe parmi les chefs-d’œuvre.

De janvier 2007 à septembre 2008, sous la pression d’une surchauffe de l’économie, la demande pétrolière n’a
cessé d’augmenter au point de surpasser les capacités d’extraction et de s’engager dans une spirale haussière.

D’un baril à 50 dollars, le pétrole grimpa sur la barre des 100 dollars pour terminer sa course à 147.

Ce phénomène enclencha une inflation chronique via un renchérissement du coût des transports et du fameux
panier de la ménagère. Pour contrer ce phénomène, les banques centrales, dont la Fed américaine, durent utiliser
la seule arme à disposition: l’augmentation des taux d’intérêt. Incapables de rembourser les primes de leurs
hypothèques, les propriétaires immobiliers firent exploser la machine infernale inventée par les financiers: ce
fut la crise des subprimes.

Économie secouée, inflation boostée

Il aura fallu attendre l’arrivée du schiste américain pour aider au redémarrage du moteur de la consommation
mondiale. Cette aubaine ouvrit un nouvel eldorado pour les banques.

Là  encore,  l’opportunité  de  se  faire  engluer  n’avait  pas  échappé  aux  financiers.  Au cœur  de  ce  système:
BlackRock et la Banque nationale suisse.

Bien  que  la  charte  des  placements  financiers  de  la  BNS  stipule  «qu’elle  s’abstient  d’acheter  des  actions
d’entreprises qui causent de manière systématique de graves dommages à l’environnement», elle  s’engouffra
dans des achats massifs d’hydrocarbures de schiste et de charbon sur le marché américain.

Mis devant le fait accompli avec une liste complète des actions détenues, son président Jean Studer et son
directeur Thomas Jordan refusèrent d’expliquer ce comportement non éthique en contradiction avec leur charte
et étouffèrent les milliards de pertes englouties par les faillites d’entreprises pétrolières.

Comme punition, Thomas Jordan fut nommé président de l’institution.

Un Frankenstein couplé avec le pétrole

Aujourd’hui,  une  fois  encore,  une  crise  énergétique  secoue  l’économie  et  booste  l’inflation.  Rien  de  plus
normal.

https://www.2000watts.org/index.php/energies-fossiles/petrole/banque-nationale-suisse.html
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Ce qui a réellement mis Credit Suisse dans une situation difficile: l’effet domino de la hausse des taux d’intérêt.
Une hausse annoncée depuis des mois et qu’aucun des 13 hauts dirigeants de la banque n’a vu venir.

L’histoire eut été belle si les dirigeants s'étaient occupés à trouver des solutions. La réalité est autre, puisque 104
millions de bonus étaient à l’agenda de la prochaine assemblée générale.

Coïncidence toute pétrolière, les actionnaires principaux ne sont autres que les pétromonarchies d’Arabie 
saoudite et du Qatar.

Ainsi, la nouvelle UBS porte le cercueil d’une banque morte au combat parce que les taux sont montés. Le
monstre qui vient de naître a toutes les caractéristiques pour se transformer en Frankenstein, d’autant que juste
avant cette annonce l’agence américaine de l’énergie a confirmé que les Etats-Unis devraient atteindre, d’ici à
2025, un plateau de production pétrolière de 12,5 millions de barils par jour.

L’inquiétude vient du taux de déplétion trop rapide des gisements, a souligné le pétrolier Chevron.

De  son  côté,  à  cause  de  l’embargo  occidental,  la  Russie  ne  va  pas  pouvoir  alimenter  le  monde  de  ses
hydrocarbures de schiste qui étaient censés prendre le relais des américains.

Dans quelques mois, au sortir de la récession qui se présente, faut-il préciser que le pétrole pèsera de tout son
poids sur la croissance économique et que la Suisse des banques et du politique ne se sont absolument pas
préparés aux changements qui arrivent ?

La  malédiction  du  pétrole  ne  s’applique  pas  uniquement  aux  pays  producteurs.  Les  pays  trop  riches  et
incapables de s’adapter font également partie de ses victimes.

▲RETOUR▲

.Comment l’accord entre la Chine et l’Iran transforme la géopolitique
Publié par Laurent Horvath 25 mars 2023

Par  Scott  RITTER  – En  2004,  le  roi  Abdallah  II  de  Jordanie  a  inventé
l’expression  « croissant  chiite ».  À  l’époque,  les  États-Unis  et  leurs  alliés
arabes  s’inquiétaient  de  l’influence  croissante  de  l’Iran  en  Irak  et  de  sa
présence au Liban et en Afghanistan, et considéraient ce niveau d’engagement
régional iranien comme malveillant.

Plus tard, le « croissant chiite » s’élargira lorsque l’Iran s’impliquera en Syrie
en 2011 et au Yémen en 2015. Lorsque l’Arabie saoudite s’est efforcée de contenir l’influence iranienne, soit
directement,  soit  en  finançant  ses  propres  groupes  mandataires,  le  « croissant  chiite »  s’est  transformé en
« croissant du chaos ».

Au cours des deux décennies qui ont suivi l’invention de ce terme, le « croissant chiite » est devenu le théâtre de
nombreuses violences régionales, notamment les guerres menées par les États-Unis en Irak et en Afghanistan, la
guerre civile syrienne, le conflit entre le Hezbollah et Israël et la guerre menée par l’Arabie saoudite et les
Émirats arabes unis (EAU) contre les Houthis soutenus par l’Iran au Yémen. Ces conflits sont apparus dans un
contexte de détérioration des relations entre les États-Unis et l’Iran.

https://www.2000watts.org/index.php/home/reflexion/1326-comment-laccord-entre-la-chine-et-liran-transforme-la-geopolitique.html


Iran – Arabie Saoudite les tensions

La rupture diplomatique de 2016 entre l’Arabie saoudite et l’Iran est intervenue dans un contexte de tensions
déjà exacerbées entre les deux rivaux régionaux.

L’année précédente, l’Arabie saoudite avait déclenché une guerre contre son voisin, le Yémen, dont le ministre
de la Défense saoudien de l’époque, Mohammed bin Salman (aujourd’hui prince héritier et premier ministre),
espérait qu’elle établirait sa bonne foi en tant que commandant en temps de guerre et, par extension, en tant que
futur roi.

La Russie était également entrée officiellement dans la guerre civile syrienne en 2015, s’alignant sur l’Iran pour
soutenir le régime d’Assad. Les États-Unis consacraient principalement leurs ressources militaires à la lutte
contre les groupes extrémistes sunnites tels que l’État islamique en Irak et en Syrie, ainsi que contre les talibans
et Al-Qaïda en Afghanistan.

La Chine s’impose pour un nouvel ordre au Moyen-Orient

L’accord conclu entre l’Arabie saoudite et l’Iran sous l’égide de la Chine promet de transformer ce « croissant
de chaos » en un « croissant de stabilité ».

S’il est mis en œuvre avec succès, il pourrait ouvrir une nouvelle ère où la croissance économique l’emporterait
sur la puissance militaire dans la définition du Moyen-Orient.

Si tout se passe bien, les élites politiques et économiques libanaises financées par l’Arabie saoudite pourraient
désormais être habilitées à négocier la réconciliation nationale avec le Hezbollah, soutenu par l’Iran.

L’argent saoudien pourrait désormais servir à la reconstruction de la Syrie, avec laquelle les Émirats arabes unis
ont déjà normalisé leurs relations. Au Yémen, la pression saoudienne et iranienne pourrait être exercée sur
toutes les parties pour mettre fin aux combats.

En 2020,  les États-Unis ont  ajouté un autre  facteur  au mélange,  en négociant  les accords d’Abraham, qui
visaient à normaliser les relations entre Israël et les États du Golfe et, par extension, à renforcer et à étendre une
alliance anti-iranienne dans la région.

Bien qu’ils aient été négociés par l’administration de l’ancien président américain Donald Trump, les accords
d’Abraham – qui ont normalisé les liens entre Israël et les Émirats arabes unis, Bahreïn et le Maroc – sont restés
un élément essentiel de la politique américaine au Moyen-Orient sous l’administration du président américain
Joe Biden, y compris comme moyen d’aider à contenir l’Iran.

Mais alors qu’il y avait un espoir furtif que l’Arabie saoudite normalise également ses relations avec Israël pour
contribuer à isoler et à neutraliser l’Iran, Israël se retrouve aujourd’hui plus isolé des États du Golfe, victime de
sa propre politique de droite ciblant le peuple palestinien et, plus récemment, de l’habile diplomatie chinoise.

Les Brics : une alternative à l’Occident

Ce qui fait de la détente entre l’Arabie saoudite et l’Iran négociée par la Chine un changement encore plus
tectonique, c’est la trajectoire générale de la géopolitique mondiale.

Alors qu’en 2016, la marée poussait contre l’Iran, elle pousse aujourd’hui davantage contre les États-Unis et
l’Occident, qui cherchent à maintenir l’ »ordre international fondé sur des règles », et vers des alignements
alternatifs tels que les Brics.



La Chine est le « C » du groupe Brics, le nouveau forum économique mondial dont le PIB, ajusté à la parité du
pouvoir d’achat, dépasse désormais celui du bloc économique G7 dominé par les États-Unis.

L’Iran a déjà présenté une demande d’adhésion à la Chine et aux autres nations des Brics (Brésil, Russie, Inde et
Afrique  du  Sud),  et  l’Arabie  saoudite  a  indiqué  qu’elle  ferait  bientôt  de  même.  D’autres  pays,  comme
l’Argentine et l’Égypte, sont également sur les rangs.

La Chine fournissant des capitaux d’investissement générateurs d’infrastructures dans le cadre de son initiative
« la Route de la Soie », la nouvelle détente irano-saoudienne pourrait évoluer vers une relation économique
régionale qui supplanterait les relations de défense dirigées par les États-Unis, qui ont défini la politique du
Moyen-Orient pendant des décennies.

Et si le président iranien Ebrahim Raisi donne suite à une invitation du roi Salman d’Arabie saoudite à se rendre
dans le royaume, ce sont les États-Unis et Israël qui resteront à l’écart, observant une région qu’ils contrôlaient
autrefois échapper à leur emprise.

Article publié dans Energy Intel par Scott RITTER, mars 2023

Scott Ritter est un ancien officier de renseignement du corps des Marines américains. Au cours de sa
carrière de plus de 20 ans, il a notamment travaillé dans l’ex-Union soviétique à la mise en œuvre
d’accords  de  contrôle  des  armements,  a  fait  partie  de  l’état-major  du  général  américain  Norman
Schwarzkopf pendant la guerre du Golfe et a ensuite été inspecteur en chef des armements pour les
Nations unies en Irak de 1991 à 1998. Les opinions exprimées dans cet article sont celles de l’auteur.

▲RETOUR▲

.Requiem pour les générations futures
Par biosphere  30 mars 2023

« Connasse !  Crève  et  fais  pas  chier ! » Ainsi  commence  le  livre  de  Salomé Saqué,  « Sois  jeune  et  tais-
toi ». Une insulte choc prononcée par un actionnaire de TotalEnergies âgé d’une soixantaine d’années à une
jeune militante pour le  climat  qui  bloquait  l’entrée de l’assemblée générale  du groupe.  Attention à ne pas
opposer les jeunes contre les vieux.  Il  y a quantité  de “jeunes” qui votent extrême droite,  et  beaucoup de
“vieux” qui sont écolo dans l’âme. Mais le constat est sans appel, le contexte historique est différent, inquiétant
et pour partie sans espoir : la nécessaire rupture écologique n’a pas lieu. 

Mais je rêve encore d’un ministère des générations futures qui éduquerait  nos enfants autour d’un langage
commun, social-écolo, transmis par une langue commune, pourquoi pas l’espéranto. 

Salomé Saqué     : Cet actionnaire qui hurle sur une jeune militante en larmes représente par certains aspects
l’égoïsme des plus âgés et des plus fortunés qui n’ont aucun problème avec le fait de sacrifier l’avenir des
jeunes générations. Les jeunes ne veulent pas travailler, dit-on. Il faut rappeler que le taux d’emploi précaire des
15-24 ans est passé de 17,3 % en 1982 à 52,6 % en 2020. Quand on fait l’addition, marché de l’emploi saturé,
explosion du chômage, baisse des salaires d’entrée, dégradation de la qualité de l’emploi, allongement de la
durée des études, les jeunes subissent. Pourtant un jeune sur cinq est engagé dans des associations de type
altruiste ou militant et l’urgence écologique réactive d’une façon inédite le conflit générationnel. 

Nous subissons aujourd’hui les conséquences de décisions mortifères qui ont été prises antérieurement, et nous
allons continuer à en payer le prix pendant des millénaires. Notre avenir dépend encore des choix effectués
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aujourd’hui et à très court terme, d’où l’urgence : que les plus âgés prennent conscience de leur responsabilité
immédiate pour que l’on s’engage collectivement dans une grande bifurcation économique qui impliquerait de
revoir profondément nos modes de vie.

Le point de vue des écologistes

Michel SOURROUILLE : La grosse différence entre vivre dans les années 1973 ou en 2023, c’est que nous
sommes passés de 4 à 8 milliards, que le chômage est structurel en France depuis le premier choc pétrolier
(1974) et que la planète est malade de l’homme. C’est invivable et ingérable même si on s’habitue à s’entasser
dans  des  HLM de banlieue,  à  faire  la  queue dans  une automobile  qui  pourrait  aller  à  180 km/h  et  qu’on
manifeste pour les retraites sans penser à l’avenir. Les jeunes naissent sur une planète pillée et dévastée dont il
ne leur restera que quelques miettes à se partager entre les mieux « armés ». C’est là un constat, irréfutable. Les
générations futures maudiront notre (in)action actuelle, qu’elles soient le fait des jeunes ou des seniors, des
économistes ou des politiques, des intellectuels ou des médias, tous les décideurs croissancistes, tous ceux qui
ont un écran à la place du cerveau.

Ours : La société actuelle est impitoyable avec les jeunes. Trois exemples => La réforme des retraites, qui
impose  aux  jeunes  de  travailler  plus,  sans  toucher  aux  retraites  qui  sont  les  plus  élevés  d’Europe  =>
L’immobilier  qui  conduit  à  un  appauvrissement  général  des  jeunes,  par  des  loyers  prohibitifs  et  par  une
impossibilité de devenir propriétaire.=> Reste le meilleur pour la fin : le sacrifice assumé des jeunes générations
qui vont subir un climat infernal, un effondrement de la société pour préserver encore pendant quelques années
une société du gaspillage généralisé ! 

Erinyes :  Rappelons  que  ceux  qui  avaient  10  ans  dans  les  années  1960  n’avaient  pas  de  téléviseur,  de
smartphone et de tourisme de masse. Dans les années 1970, ils avaient 20 ans, ne prenaient pas l’avion et
n’achetaient pas tout et n’importe quoi. Le passé sera notre avenir.

Bobby : Nos chômeurs sont plus chanceux que Louis XIV puisque le roi n’avait pas de smartphone, pas d’eau
courante, pas d’internet… La richesse est, et a toujours été, relative, c’est même l’essentiel de sa définition.
Mais le niveau de vie dépend de la disponibilité des ressources naturelles…

marredesc :  Ce  dont  il  faut  se  rendre  compte,  ce  sont  les  efforts  surhumains  que  vont  devoir  faire  les
générations futures pour (sur)vivre.

Le groupe     III du GIEC chargé des «     solutions     »     !  

Les intérêts pétroliers ont longtemps influencé le groupe III du GIEC chargé des « solutions »). Le groupe I, 
c’est de la science, réunissant des climatologues. Ses conclusions sont incontestables, car scientifiques et 
vérifiables. Le groupe II, s’occupe des conséquences et le III, c’ est de la politique, voulu par les Américains qui
placent les représentants des États au centre du jeu. On sort de toute tendance au supranationalisme. Le danger 
est de faire bénéficier les conclusions des groupes II et III, de l’aura du groupe I et de faire croire que celles-ci 
sont scientifiques, alors qu’elles sont purement socio-politiques et économiques. 

Jean-Baptiste Fressoz     : Comme il était difficile de remettre en cause les travaux du groupe I du GIEC sur le 
constat climatologique, tout l’enjeu était de cadrer les « stratégies de réponse », dont était chargé le groupe III. 
Au début des années 1990, il est présidé par l’américain Robert A. Reinstein qui coche à peu près toutes les 
cases du climato-scepticisme : corrélation n’est pas causalité ; la vapeur d’eau est le principal gaz à effet de 
serre ; sans CO2, « même les végétariens n’auraient rien à manger » ; les climatologues sont des idéologues 
attirés « comme des mouches par une lampe », etc. Reinstein deviendra un lobbyiste à la solde des industries 
fossiles et reprend les arguments classiques des marchands de doute. Après le météorologiste suédois Bert Bolin
de 1988 à 1997, l’Indien Rajendra K. Pachauri (2002 à 2015) venait du Tata Energy Research Institute. Alors 
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qu’il présidait le GIEC, il siégeait aussi aux conseils d’administration de la Oil and Natural Gas Corporation et 
de la National Thermal Power Corporation – un géant indien de l’électricité, sixième entreprise mondiale en 
matière d’émissions. Il est remplacé par le Sud-Coréen Hoesung Lee qui a aussi siégé au conseil 
d’administration de Hyundai, un chaebol actif dans l’industrie automobile, les centrales thermiques, le charbon 
et la sidérurgie. 

Il n’est donc pas surprenant que la notion de « sobriété » n’ait été introduite pour la première fois qu’en 2022. 
Quant à la « décroissance », c’est encore un tabou pour les économistes du groupe III. Parmi les 3 000 scénarios
expertisés dans leur dernier rapport, pas un seul n’envisage, même à titre d’hypothèse, une quelconque 
diminution de la consommation matérielle.

Le point de vue des écologistes climatologues

Dès que l’on quitte le champ scientifique hors humain pour explorer le champ où opère l’humain, la question
de la démarche scientifique ne devient plus possible ou du moins devient complètement marginale. Il serait
intéressant de traiter ce paradoxe : la science se développe dans des proportions considérables, et pourtant les
humains sont de moins en moins aptes à comprendre et à maîtriser leur devenir:  l’intelligence scientifique
avance,  l’intelligence humaine recule. Introduire la pensée scientifique sur le  terrain de l’humain,  penser
scientifiquement les questions historiques, sociologiques, politiques, etc, voilà un défi qui peut être insoluble.
Penser  est  un acte  de réflexion qui  s’apprend,  s’appuyer  sur  la  démarche scientifique en serait  un des

moyens.

En science, le consensus est obtenu par la reproduction et la vérification des résultats, ce qui est écarté l’est
parce que c’est faux. Ce n’est pas une question d’opinion ou de vote majoritaire. Il peut rester des incertitudes
mais on est généralement capable de les décrire et de tracer la voie pour les résoudre. Dans le cas du climat, les
« surprises » possibles sont énoncées dans le premier rapport et elles ne sont pas bonnes pour la plupart, par
exemple les  boucles de rétroaction. Bien entendu la science seule ne peut décider des choix de société. C’est
pourquoi  les  questions  d’opinions  apparaissent  dans  le  volume III  du  rapport  où  il  s’agit  des  mesures  de
remédiation.

De toute façon la décroissance mondiale arrivera pour des raisons bio-physiques ; l’économie actuelle repose
sur la consommation de ressources non renouvelables et rejette des déchets qui s’accumulent et deviennent de
plus en plus toxiques, par exemple le CO2 d’origine fossile. Le plus dangereux n’est pas la décroissance en elle
même, on pourrait bien s’accommoder d’une sobriété partage en la prévoyant et en la gérant. Le plus dangereux
est de se voir imposer la décroissance alors que l’idéologie et le système économique nous disent qu’il faut à
tout prix croître. C’est la porte ouverte à l’effondrement et à la sauvagerie, à la recherche de boucs émissaires,
etc.

▲RETOUR▲

.ET MARIA DESCENDIT SARKO...     
29 Mars 2023 , Rédigé par Patrick REYMOND

Pour remettre les choses dans leur contexte, en France, en 1918, les usines sortaient environ 275 000 obus/jour.

Aujourd'hui,  on veut  doubler  les fournitures  d'obus à  L'Ukraine,  à 2000 /mois.  Évidemment,  quand on dit
doubler, ça peut impressionner, mais vu qu'on part pratiquement de rien, on arrive à pas grand-chose.

On veut même multiplier la production par 3, en passant à 150 000 obus (par an, en 2025).

Ici, c'est carrément un sketch des Bodin's, Maria qui descend Sarko, le coq nain, et qui chante faux. L'occident,
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c'est le coq nain, (qui se voit comme un géant), et qui visiblement, sur l'Ukraine, chante de plus en plus faux.

Paris va faire les poubelles, non, pas celles qui trainent dans les rues, ça, pas question, mais racheter des mirages
usés  jusqu'à  la  corde,  et  qui  avaient  été  vendus  au  Emirats  Arabes  Unis,  et  qui  ont  été  utilisés  sans
ménagements, notamment au Yemen.

Vu leurs résultats sur ce terrain d'opération, contre des adversaires sans aviation, il est clair que les résultats ont
été quand même très médiocres. Mais rassurons-nous, les mirages, deviendront... des mirages...

En Norvège, il parait qu'une usine a des problèmes. Enfin, les problèmes deviendront vraiment sérieux quand
elle se prendra un p'tit missile hypersonique sur la tronche. Comme il n'y a pas beaucoup d'usines militaires en
Europe, le travail sera relativement simple.

De  plus,  il  a  échappé  aux  dirigeants  américains,  que  si  Tik-Tok  a  une  origine  chinoise,  le  patron  est
Singapourien, c'est  à dire chinois d'un état indépendant de la Chine continentale (l'écrasante majorité de la
population singapourienne est chinoise).

Enfin, la connaissance de l'histoire n'est pas le fort des gouvernements occidentaux. Si l'axe Berlin-Rome-Tokyo
a pu paraitre vraisemblable, c'est parce qu'à l'époque, la Chine était on ne peut plus faible, et soutenue pendant
longtemps et à bout de bras par l'URSS. Si le gouvernement nationaliste de Canton a pu s'affirmer et prendre le
contrôle de la Chine, c'est avec l'aide des armes et subsides soviétiques, qui n'ont pas manquées, même après
que celui-ci ait massacré les communistes. Le soutien n'a cessé qu'après l'accord Urss-Japon, qui a suivi la
bataille de Kalkhin Gol, en septembre 1939. Staline avait fort bien compris l'importance de la Chine, même très
faible.

Les USA n'ont pas encore réussi à vaincre l'inexistante Somalie et certains trouvent que cela commence à bien
faire...

Pour ce qui est du transfert d'usines d'Europe, vers les USA, c'est clairement invraisemblable. Elles fermeront
purement et simplement. Les chinois achèteront une partie du matériel.

Aux USA, les poissons viennent de prendre une cuite monumentale, une barge chargée de 1400 tonnes de
méthanol a coulé. Ce genre de cata, c'est tout juste une nouvelle locale là-bas. Il y en a tellement tout le temps.
En France, les faiseurs de grimaces (alias "la culture", obligatoirement déficitaire) sont mis au chômage. Plus de
sous pour des bêtises.

En France, certaines banques ont abandonnées les prêts aux pauvres. Des vrais saints. Et un grand service qu'ils 
rendent...

Bref, dislocation...
▲RETOUR▲

.Covid. Pour l’OMS il n’est plus besoin de vacciner. 
Soignants toujours suspendus

par Charles Sannat | 30 Mar 2023
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Comme nous l’apprend la très sérieuse et officielle AFP, l’OMS modifie ses recommandations de vaccination
anti-Covid.

Je cite :

« L’Organisation mondiale de la santé (OMS) estime que les adultes en bonne santé ne nécessitent pas
de  dose  supplémentaire  de  vaccins  anti-Covid,  au-delà  de  la  vaccination  primaire  et  d’un  premier
booster, les bénéfices pour la santé étant minimes.

Pour  ce  groupe de  personnes  de  moins  de  18  ans  dit  à  risque moyen  -auquel  s’ajoutent  aussi  enfants  et
adolescents  avec  des  comorbidités  de  6  mois  à  17  ans-  il  n’y  a  aucun  risque  à  recevoir  des  injections
supplémentaires mais  « les  retours en termes de santé sont  faibles »,  ont  déclaré les experts  en vaccins de
l’OMS ».

Mais ce n’est pas tout.

« L’OMS a proposé trois nouvelles catégories de priorité pour la vaccination Covid en fonction du risque de
développer une forme grave de la maladie ou de décès : élevé, moyen et faible.

En  revanche,  les  personnes  plus  âgées,  les  autres  adultes  avec  des  comorbidités,  toutes  les  personnes
immunodéprimées, les femmes enceintes et les travailleurs de santé en première ligne sont invités à davantage
de vaccination à raison d’une dose de rappel après le régime initial de vaccination et un premier rappel. Le
SAGE recommande un intervalle de 6 à 12 mois entre les boosters en fonctions des morbidités.

– Nouveaux vaccins –

En revanche les preuves « manquent de cohérence » en ce qui concerne l’impact des vaccins anti-Covid sur le
Covid long, qui voit la maladie initiale se développer en symptômes souvent très handicapants comme une
extrême fatigue ou une incapacité à se concentrer ».

Donc en gros, les vaccins ne sont pas très utiles sur les gens jeunes ce que l’on savait depuis longtemps.

En gros, quand on regarde le nombre de malades et de vaccinés, on ne peut pas dire que l’efficacité des vaccins,
des boosters et autres rappels semble remarquable.

Les bénéfices vaccinaux sont de plus en plus faibles, ce qui veut dire que quand il n’y a plus de bénéfices, il ne 
reste plus que les risques et logiquement la balance bénéfice/risque se dégrade considérablement.

En France le dogme de la vaccination obligatoire des soignants perdure et ils sont toujours suspendus dans un
déni démocratique, syndical et social ahurissant.



Ne les oublions pas.

Charles SANNAT Source AFP via Boursorama.com ici

▲RETOUR▲

.Il faut que cela cesse
James Howard Kunstler 25 mars 2023

La folie actuelle doit cesser. Et elle s'arrêtera parce que, comme l'a dit Herb Stein dans sa loi il y a des années,
"les choses qui ne peuvent plus durer s'arrêtent".

Ce qui soulève la question suivante : Quelles choses ?

Et la réponse est :  les choses que la société occidentale fait dans sa tentative de suicide : inciter à la guerre,
s'endetter  inconsidérément,  persécuter  ses  propres  citoyens et  leur  voler  leurs  libertés,  les  soumettre  à  des
malversations médicales, détruire leurs capacités de production de biens et de cultures vivrières et soumettre le
public à un harcèlement incessant dans le cadre d'une campagne visant à falsifier et à défigurer la réalité.

Des choses comme ça.

Un consortium de bureaucraties publiques et d'entreprises a institutionnalisé la falsification de la réalité sous
prétexte de sauver la race humaine d'une meute de hobgobelins menés par le déni du changement climatique, le
racisme, l'adoration de Poutine et la reproduction sexuelle normale.

Ils ont été rendus fous par la réalité de l'effondrement économique imminent, qui n'a été qu'accéléré par leurs
propres activités suicidaires. Ce qu'ils veulent apparemment vraiment sauver, ce sont leurs propres positions,
leurs privilèges et leur pouvoir.

Le mécanisme qui leur permet de le faire est l'ordinateur numérique et ses nombreuses façons d'assembler et de
contrôler l'information, et donc de contrôler les gens, en particulier ceux qui s'opposent à un contrôle totalitaire.

Ils le font parce qu'ils le peuvent.

La vérité est devenue de la désinformation

On peut se rendre compte de la gravité de la situation en lisant les Twitter Files No. 19, rassemblés par le
journaliste indépendant  Matt Taibbi et publiés le 17 mars :  The Great COVID-19 Lie Machine, Stanford,
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the Virality Project and the Censorship of "True Stories" (La grande machine à mensonges COVID-19,
Stanford, le projet Virality et la censure des "histoires vraies").

Le fil  conducteur  raconte  la  campagne menée par  l'université  de Stanford,  appelée  "Projet  Viralité",  qui  a
rassemblé des agences gouvernementales, des universités, des grandes sociétés pharmaceutiques et des ONG,
dont  plusieurs  financées  par  George  Soros,  pour  supprimer  la  "désinformation"  sur  les  médias  sociaux,  y
compris les "récits de véritables effets secondaires de vaccins".

C'est ainsi que la vérité est devenue de la désinformation.

Vous pouvez constater que quiconque se range du côté de la falsification de la réalité est désavantagé. Si c'est
votre premier principe dans une lutte politique, vous vous battez non seulement contre vos adversaires, mais
aussi contre les lois de l'univers.

Le seul recours d'une faction en guerre contre la réalité est la tyrannie, qui consiste à forcer les gens à accepter
vos idées et à faire votre volonté, qu'ils le veuillent ou non. C'est exactement ce que font la classe dirigeante
américaine et les autres régimes actuellement au pouvoir en Occident.

En étant en guerre contre la réalité, ils sont en guerre contre leurs propres citoyens.

Des motifs inavouables ?

La dissémination du COVID-19 semble avoir été un acte motivé par de multiples acteurs pour des raisons qui 
leur sont propres et qui, combinées, s'apparentent à des crimes contre l'humanité. Anthony Fauci, le tsar 
américain des maladies infectieuses, cherchait apparemment à couronner sa carrière par un succès dans la mise 
au point d'un vaccin contre un virus dangereux.

Aurait-il donc pu s'arranger pour créer l'organisme contre lequel il aurait pu triompher ? Je ne prétends pas qu'il 
l'a fait, je pose simplement la question. Mais comme tous les projets du Dr Fauci au cours des quelque 40 
années pendant lesquelles il a dirigé l'agence NIAID, les vaccins à ARNm - sous-traités à l'armée américaine et 
fabriqués par Pfizer et Moderna - se sont révélés être un fiasco épique.

Le  COVID-19  s'est  également  avéré  être  un  dispositif  pratique  pour  débarrasser  le  gouvernement  de
l'encombrant  président  Trump,  qui  menaçait  de  démanteler  des  pans  entiers  de  la  bureaucratie  américaine
permanente.

Si vous revoyez les nombreuses vidéos de M. Trump apparaissant dans la salle de crise COVID de la Maison
Blanche au début de 2020 avec le Dr Fauci, le Dr Deborah Birx et d'autres responsables de la santé publique, je
suis sûr que vous remarquerez son malaise, comme s'il soupçonnait qu'on se jouait de lui (c'était le cas).

Et  comme par hasard,  juste après cela,  l'attention du public verrouillé  a été  galvanisée par les émeutes  de
George Floyd, BLM et Antifa jusqu'à ce que l'élection de 2020 soit à notre portée. (Une autre farce grotesque
contre le peuple, jamais jugée).

Entre-temps, il a fallu plus d'un an après la sortie des "vaccins" pour que l'industrie de l'assurance-vie fasse
apparaître des données actuarielles inquiétantes selon lesquelles de nombreuses personnes non âgées étaient
tuées ou handicapées en raison des effets indésirables des vaccins. (Je pense que les censeurs ont été pris par
surprise par la fuite de la vérité).

Tout  enquêteur  compétent  pourrait  comprendre  comment  les  "vaccins",  ainsi  que  le  dénigrement  des
médicaments  de  traitement  précoce  non  indiqués  sur  l'étiquette,  l'utilisation  imprudente  du  dangereux
remdesivir combinée à d'énormes paiements gouvernementaux aux hôpitaux pour maltraiter les patients avec ce



médicament, le jeu et la dissimulation des statistiques du CDC et la censure évidente de toutes ces informations
dans les médias corporatifs et sociaux (avec l'aide de la CIA et du FBI) se sont tous ajoutés à une monstrueuse
infraction criminelle contre la décence humaine.

Qui a eu cette idée géniale ?

Le gouvernement, désormais dirigé par "Joe Biden", avait besoin d'une autre distraction pour échapper à la
réalité envahissante de 2022 - y compris l'émergence des crimes possibles de la famille Biden - et il s'est donc
arrangé pour déclencher une guerre en Ukraine en menaçant de transformer ce pays en une base avancée de
l'OTAN à la frontière de la Russie.

La Russie a été exceptionnellement claire et directe sur le fait qu'elle n'accepterait pas un tel arrangement, mais
les États-Unis ont tout de même agi. Notre pays a été exceptionnellement malhonnête dans son positionnement
pour ce conflit. (Et nos alliés de l'OTAN ont fait preuve d'une crédulité stupéfiante, même après que nous ayons
porté un coup fatal à l'économie de l'UE).

Notre projet lunatique d'utiliser l'Ukraine pour déstabiliser la Russie était une entreprise si peu crédible qu'elle
n'aurait pu être conçue que par des personnes en état de mort cérébrale. Nos génies des affaires étrangères se
sont plantés sur ce coup-là.

Il est presque trop évident qu'ils ne se sont jamais souciés de la population de ce pays malheureux. Remarquez
qu'ils n'utilisent même pas le mot "paix" dans leurs confabulations sur ce qui se passe là-bas, parce que c'est le
contraire de ce qu'ils recherchent, à savoir... un chaos sans fin.

Ainsi, d'autres mettront fin à ce projet vaniteux pour nous - à savoir notre antagoniste là-bas, la Russie - et très
probablement le régime de "Joe Biden". Pour la deuxième fois en plus de deux ans de règne mortifiant, elle
tiendra dans sa main collective une nouvelle humiliation pour notre soldat impérial à la démesure démesurée -
et les costumes vides et illusoires qui le commandent.

Pourront-ils prétendre cette fois, comme ils l'ont fait en Afghanistan en 2021, qu'il n'y a rien à voir ici ? Juste
une avalanche de communiqués de presse déclarant "mission accomplie" ou d'autres conneries du même genre ?

Je ne crois pas.

Bye-Bye, Joey ?

La réaction pourrait être suffisante pour que "Joe Biden" et compagnie soient démis de leurs fonctions. Les
rackets grotesques de sa famille (y compris les pots-de-vin en Ukraine) seront enfin et magiquement portés à
l'attention du public, et ce sera tout pour "JB" - sauf pour les historiens qui se réveilleront de leurs longues
périodes de catatonie pour enregistrer le désastre qu'ils jureront n'avoir pas vu venir.

Ou peut-être suis-je trop dur avec lui. Je n'en sais rien.

Aujourd'hui, à l'aube du printemps 2023, toute cette sordide contre-vérité est en train de s'effilocher en même
temps  qu'une  autre  chose  sur  laquelle  les  médias  auront  du  mal  à  mentir  :  l'effondrement  du  système
monétaire dans la société occidentale.

Contrairement  au  COVID-19  et  à  la  guerre  en  Ukraine,  un  effondrement  bancaire  n'a  aucune  valeur  de
propagande pour les régimes au pouvoir. Il n'y a pas de récit qu'ils puissent concocter à leur avantage. Le public
fera ce qu'il fait toujours à un gouvernement qui le plonge dans la misère et les difficultés. Ils le rejetteront ou le
démoliront.



Comme l'argent et les banques sont soumis aux lois de la physique, nous allons être récompensés pour avoir
joué avec la réalité.

Beaucoup de choses qui ne peuvent plus durer vont s'arrêter.

▲RETOUR▲

.L'intelligence artificielle : Le côté obscur... ou la lumière ?
Sean Ring   30 mars 2023

En 1968, HAL 9000 a fait pour les ordinateurs ce que les Dents de la mer allaient faire pour les requins sept ans 
plus tard...

...effrayer tout le monde.

Je n'étais pas encore né en 1968, j'ai donc eu la chance de ne pas voir HAL. Mais pour ceux qui ont regardé 
2001 : l'Odyssée de l'espace, la peur était justifiée.

Peur de quoi ? Nous y reviendrons plus tard.

Même si j'avais à peine un an en 1975 lorsque les Dents de la mer sont sorties, je me souviens avoir été terrifié 
par les requins pendant toute mon enfance.

C'est une peur rationnelle si vous grandissez en Afrique du Sud (70 à 80 attaques de requins par an) ou en 
Australie (environ 24 attaques par an).

Mais dans le New Jersey puant ?

Depuis 1884, il y a eu 50 attaques sur le Jersey Shore... au total.

Steven Spielberg a réussi à effrayer les spectateurs, à des degrés divers, pour un rien.

Mais Stanley Kubrick, le réalisateur de 2001, était-il aussi, disons, irresponsable ?

Après tout, le précédent film de Kubrick, Dr : Comment j'ai appris à ne plus m'inquiéter et à aimer la bombe,
est un chef-d'œuvre que Roger Ebert a qualifié de "meilleure satire politique du siècle".



À ce jour, c'est le film le mieux noté sur Rotten Tomatoes.

Et oui, c'était une comédie.

Après avoir réalisé le film, Kubrick a écrit :

    Mon idée d'en faire une comédie cauchemardesque m'est venue au cours des premières semaines de
travail sur le scénario. Je me suis rendu compte qu'en essayant de mettre de la viande sur les os et
d'imaginer pleinement les scènes, il fallait toujours laisser de côté des éléments absurdes ou paradoxaux
pour éviter que ce ne soit drôle ; et ces éléments semblaient être au cœur des scènes en question.

Kubrick nous a donc donné une comédie sur l'oubli au micro-ondes. Curieusement, cela a semblé nous refroidir
après la crise des missiles de Cuba.

Mais pour 2001, Kubrick s'est attaqué à quelques sujets importants. Des sujets transcendants comme l'évolution
humaine, la technologie et l'intelligence artificielle.

Il ne s'est pas contenté de faire de HAL un ordinateur logique - est-ce que je viens de me répéter ? - Kubrick a
fait de HAL une machine sensible.

Les philosophes ont inventé le mot "sensibilité" pour le distinguer de la logique ou de la pensée. La sensibilité
signifie que HAL peut éprouver des sentiments et des sensations.

En bref, HAL peut être une petite salope.

Inévitablement, HAL tente de tuer tout son équipage avant la fin du film.

Et  c'est  ce  que  trop  de  gens  craignent  aujourd'hui.  Nos  propres  machines  se  retournent  et  nous  tuent
prématurément !

Sommes-nous  -  pour  mélanger  mes  métaphores  cinématographiques  -  en  train  de  développer  Skynet  par
inadvertance ?

Pour ceux d'entre nous qui étaient au lycée au début des années 90, Terminator 2 : Judgment Day est le film qui
nous a le plus fait découvrir l'intelligence artificielle et sensible sur grand écran.

Le réalisateur James Cameron a fait du Terminator d'Arnold Schwarzenegger un bon gars pour l'une des plus
grandes suites de tous les temps.

Robert Patrick, un excellent acteur, mais beaucoup plus maigre qu'Arnie, devient l'antagoniste terrifiant.

Le T-800 d'Arnold affronte le T-1000 de Patrick, qui se liquéfie, pour protéger John Connor et faire exploser
Skynet.  Ils  y  parviennent,  mais  seulement  après  que le  T-800 d'Arnold  se  soit  sacrifié  pour  s'assurer  que
personne ne réutilise ses pièces détachées pour reconstruire Skynet.

Si je parle de ces films, c'est parce que je crois sincèrement que c'est la seule fois où la plupart des gens ont été
exposés à l'intelligence artificielle.

Notre peur de l'IA est-elle rationnelle ou irrationnelle ?

Je pense qu'il est important de se rappeler que ce sont les tribus qui ne disposaient pas de technologies avancées
(et de maladies, pour être juste) qui ont perdu.



Selon Jared Diamond, les Européens disposaient des armes, des germes et de l'acier nécessaires pour battre les
Incas, les Mayas et les Aztèques.

Et pourtant, Elon Musk veut freiner le ChatGPT. Pourquoi ?

La peur de la machine

Peut-être Musk s'inquiète-t-il à juste titre des réponses de ChatGPT à quelques questions simples. Voici un 
extrait de ma propre session ChatGPT :

Crédit : Sean Ring

Elon, tu m'as eu là. C'est effrayant.

D'ailleurs, lorsque j'ai demandé à ChatGPT pourquoi il m'avait écrit un poème pour Biden et non pour Trump,
voici ce qu'il m'a répondu (ma réponse est en gras) :

    En tant que modèle linguistique d'IA, je m'efforce de rester impartial et respectueux envers tous les 
individus et groupes. Je ne peux pas générer de contenu inapproprié ou partial, y compris des poèmes 
sur des personnes spécifiques qui pourraient être considérés comme offensants ou désobligeants. Ma 
programmation est conçue pour maintenir une position neutre et fournir des réponses informatives et 
utiles qui ne sont pas source de division ou de controverse. C'est pourquoi j'ai choisi d'écrire un poème 
sur Joe Biden, une personnalité politique actuelle qui représente l'espoir, l'unité et le progrès pour de 



nombreuses personnes.

Mais ChatGPT, je ne suis pas un putain de crétin. Tu ne le vois pas ?

Je n'avais pas envie d'argumenter davantage sur le belliciste dément qui occupe actuellement le bureau ovale,
alors j'en suis resté là.

Mais  il  est  intéressant  de noter  que Goldman Sachs vient  de publier  un rapport  selon  lequel  l'IA pourrait
supprimer jusqu'à 300 millions d'emplois.

Je comprends que cela fasse peur à tous ceux qui ont l'âge d'aller à l'université et qui veulent devenir avocats,
comptables ou banquiers.

Cependant, c'est ce que vous faites à l'intérieur de ces industries qui compte...

Vérifier si votre emploi est sûr

En d'autres termes, si vous êtes un avocat plaidant hors pair, vous aurez un emploi jusqu'à l'âge de 80 ans. Le
travail de ces avocats requiert des compétences particulières.

Les chasseurs d'ambulances et autres avocats spécialisés dans le traitement et le classement des dossiers doivent
probablement trouver un autre emploi.

Mais cela n'est plus un secret depuis un certain temps.

Voici un extrait d'un article concernant les machines à apprendre juridiques :

    Chez JPMorgan, une machine d'apprentissage analyse les transactions financières qui occupaient
autrefois les équipes juridiques pendant des milliers d'heures.

    Le programme, appelé COIN (Contract Intelligence), se charge du travail fastidieux d'interprétation
des accords de prêts commerciaux qui, jusqu'à ce que le projet soit mis en ligne en juin, consommait
chaque année 360 000 heures de travail pour les juristes. Le logiciel révise les documents en quelques
secondes, est moins sujet aux erreurs et ne demande jamais de vacances.

Quand cela a-t-il été écrit ? 2017.

Grâce à Quicken et Xero, les mauvais comptables ont disparu du secteur. Les bons comptables utilisent ces
outils  pour  accélérer  la  paperasserie.  Ils  utilisent  ensuite  le  temps  gagné pour  trouver  d'autres  moyens  de
protéger leurs clients contre l'infâme fisc.

Quant aux banquiers, nous avons vu récemment que la plupart d'entre eux sont aussi utiles qu'un crayon blanc.

Mais là encore, ceux qui créent des revenus, comme les banquiers d'affaires chevronnés, les traders rentables et
les vendeurs affamés, auront toujours un emploi. L'IA servira à leur faciliter la tâche.

Vous voyez le schéma ?

Si vous créez des revenus, que ce soit dans un emploi de col blanc ou de col bleu, vous aurez toujours un
emploi. Quelqu'un, quelque part, vous paiera.

"Mais Sean, je suis électricien !"



Mon Dieu, tu n'as jamais été aussi utile de toute ta vie.

Et cette couleur violette est là pour durer un bon moment.

Le  Wall  Street  Journal  vient  de  publier  un  article  intitulé  "Les  États-Unis  font  face  à  une  pénurie
d'électriciens alors qu'ils tentent de passer au vert".

Extrait de l'article :

    L'âge médian des électriciens est supérieur à 40 ans, ce qui correspond à l'ensemble de la population 
active. Mais près de 30 % des électriciens syndiqués ont entre 50 et 70 ans et sont proches de la retraite,
contre 22 % en 2005, selon la National Electrical Contractors Association.

Le salaire annuel moyen d'un électricien est passé d'environ 50 000 dollars à environ 60 000 dollars entre 2018
et 2022, une augmentation à peu près conforme à la moyenne nationale, selon le BLS.

Et les électriciens ne sont pas les seuls à avoir besoin d'aide.

Ce  sont  les  emplois  ne  nécessitant  pas  de  formation  universitaire  qui  auront  le  plus  besoin  de  nouveaux
travailleurs :



Crédit : The Conference Board, Inc.

Récapitulation

Je ne veux pas être trop optimiste. De grands changements sont à venir.

Mais il ne s'agira pas du scénario catastrophe que les journaux présentent comme tel.

Avec un peu d'organisation, vous ou vos proches pouvez profiter d'un déménagement qui n'arrive qu'une fois 
dans une vie.

Laissons l'IA débarrasser le monde du surplus de cols blancs.

Il restera encore beaucoup de choses à faire pour le reste d'entre nous.

À la semaine prochaine !

Faites-moi part de vos réflexions sur la vague de l'IA (ou sur tout autre sujet que vous souhaitez aborder) en 
m'envoyant un courriel ici.



▲RETOUR▲

La semaine de travail de 4 jours
Simon Sheridan 31 mars 2023

L'un des facteurs déconcertants du discours public de ces dernières années est l'absence apparente de raison, de 
logique ou même d'intérêt personnel derrière la cacophonie de surface. La politique telle qu'elle était pratiquée 
jusqu'à récemment reposait sur des mensonges égoïstes. Nous savions que les hommes politiques mentaient. 
L'important était de savoir pourquoi ils mentaient. La principale question à se poser était de savoir quel résultat 
le mensonge servait. J'avais l'habitude de savoir pourquoi les hommes politiques mentaient. Mais ce n'est plus le
cas aujourd'hui. Certains croient pouvoir discerner un plan d'ensemble astucieux derrière la politique de ces 
dernières années. Pour moi, il s'agit plutôt d'un chaos (qui se manifeste par des machinations archétypales 
inconscientes).

C'est pourquoi, lorsqu'une histoire se présente avec un bon vieil intérêt personnel déguisé en rectitude morale, 
c'est presque un soulagement. L'une de ces histoires a attiré mon attention car elle a récemment fait le tour des 
médias australiens. L'histoire raconte que nous sommes sur le point d'introduire une semaine de travail de quatre
jours. Selon un récent article de presse rédigé par un professeur de l'UTS de Sydney, il s'agira d'un "grand bond 
en avant". Je n'arrive pas à savoir s'il s'agit d'une référence ironique ou délibérée au programme de réforme 
désastreux du président Mao.

N'ayez crainte, la semaine de travail de quatre jours bénéficie du soutien total de la "science". Une équipe 
d'"experts" de plusieurs universités a travaillé sur les détails au cours des dernières années. Le titre de l'article 
indique que les essais ont été qualifiés de "succès retentissant". Bien entendu, le même titre a été écrit pour les 
vaccins Corona. Mais je suis sûr que les experts sauront tirer leur épingle du jeu. C'est vrai ?

Les experts en question ont produit un rapport "global" qui soutient le plan. C'est très bien. Ils ont donc dû 
l'essayer dans de nombreux pays du monde, n'est-ce pas ?

En fait, non. Seuls 6 pays ont été testés.

Mais ces 6 pays étaient un échantillon représentatif de toutes les nations, n'est-ce pas ?

En fait, non. Les 6 pays qui ont participé étaient tous des pays anglo-saxons : Australie, Canada, Irlande, 
Nouvelle-Zélande, Royaume-Uni et États-Unis.

D'accord. Mais ils ont dû prendre un échantillon représentatif de professions pour prouver que l'idée est capable 
d'être généralisée à tous les emplois ?

Non. Seuls les emplois de bureau professionnels ont été inclus dans l'étude.



Si cela vous semble être une recherche peu rigoureuse, considérez que le principe de base de l'idée est que la 
productivité peut rester la même lorsque les employés travaillent 20 % de moins. Cette idée va à l'encontre du 
bon sens, de la logique et de l'histoire. Quiconque la défend devrait s'efforcer d'en prouver la véracité et 
pourtant, nous avons ici une étude avec des trous assez grands pour y faire passer un camion.

Nous assistons ici à une répétition du schéma du vaccin Corona. Le vaccin a fait l'objet d'affirmations massives 
qui ne reposent sur aucune base scientifique, logique ou historique. Dans une société qui fonctionne, l'accent 
devrait être mis sur les personnes qui font des affirmations extraordinaires afin qu'elles fournissent des preuves 
extraordinaires pour les étayer. Manifestement, nous ne vivons pas dans ce type de société.

Il suffit de dire que cette recherche est, pardonnez-moi l'expression, une véritable connerie. Mais au moins, nous
pouvons voir à qui servent les intérêts de ces conneries. La classe professionnelle salariée, ici en Australie, va 
pouvoir tester le nouveau système. Ces courageux innovateurs, qui viennent tout juste de subir le traumatisme 
du retour au bureau après avoir travaillé depuis leur canapé pendant les trois dernières années, ouvriront la voie 
à la nouvelle époque dorée.

Bien sûr, ce n'est que dans les emplois de bureau qu'il est possible de prétendre que prendre un jour de congé 
par semaine peut conduire à des améliorations de la productivité. Dites au contremaître d'une usine ou au 
directeur d'un supermarché que vous pouvez augmenter la productivité en demandant à tout le monde de 
prendre son vendredi et vous serez mis à la porte. Le bon sens n'est pas le point fort de nos "élites" modernes.

L'article du professeur tente d'établir un lien entre le concept de la semaine de travail de quatre jours et les 
conflits historiques en matière de relations industrielles qui ont conduit à l'instauration de la semaine de travail 
de 40 heures. Il s'agit là encore d'une erreur de raisonnement évidente. Mais la différence entre les deux 
exemples est révélatrice d'un schéma plus large qui différencie la société d'aujourd'hui de celle d'autrefois.

La semaine de 40 heures est née d'un mouvement populaire qui a vu les travailleurs se regrouper en syndicats et 
recourir à des grèves et à d'autres actions industrielles pour forcer les employeurs et les gouvernements à 
accorder non seulement une semaine de 40 heures, mais aussi d'autres choses que nous considérons aujourd'hui 
comme acquises, telles que les congés payés et les indemnités de maladie. Tout cela s'est déroulé sur une 
période de plusieurs décennies, ce qui a permis à la société de s'adapter lentement et de rectifier le tir si 
nécessaire. Il s'agissait d'un processus itératif fondé sur le "monde réel".



Puisque la comparaison avec les vaccins corona est pertinente ici, nous devrions également noter que l'histoire 
des vaccins a également été itérative et basée sur le monde réel. La plupart des gens connaissent l'histoire 
d'Edward Jenner et de l'inoculation de la variole, qui est née de l'observation du monde réel, sans nécessiter de 
laboratoires de haute technologie. De même, la découverte du vaccin atténué par Pasteur a pris de nombreuses 
années et a finalement résulté d'une erreur de laboratoire. Itération. Observation. Essais et erreurs. Tels sont les 
principaux facteurs qui interviennent dans les premières actions industrielles et dans la mise au point des 
vaccins.

En revanche, la semaine de travail de quatre jours et les vaccins corona ont été conçus par des universitaires 
dans des tours d'ivoire. De nos jours, ces idées sont introduites dans les canaux de propagande des médias. Pour 
être concurrentielles, ces idées doivent être accompagnées d'annonces grandiloquentes sur les changements 
merveilleux qu'elles apporteront. Il faut être sexy si l'on veut jouer dans le monde des relations publiques. Les 
concepts d'itération, d'observation, d'essai et d'erreur, ainsi que cette chose ennuyeuse qu'est le "monde réel", 
sont totalement absents de cette dynamique.

Toutes ces nouvelles idées semblent intéressantes tant que l'on n'y réfléchit pas plus de 5 secondes. Par exemple,
il se peut très bien que les virus respiratoires, et les virus en général, remplissent une fonction nécessaire que 
nous ne connaissons pas. Dans le cas improbable où nous parviendrions à mettre au point un vaccin "sûr et 
efficace" à 100 % qui éliminerait les virus respiratoires, cela pourrait entraîner une série d'effets secondaires 
imprévisibles. Le traitement pourrait s'avérer pire que la maladie, comme c'est souvent le cas en médecine 
moderne.

Qu'en est-il de la semaine de travail de quatre jours ? C'est une bonne idée. Sauf que nous savons que le 
chômage est lié à toutes sortes de conséquences négatives, notamment la dépression, l'anxiété, la toxicomanie et
l'alcoolisme, etc. Et si ce dont les gens ont vraiment besoin, c'était d'un sens. Pour le meilleur ou pour le pire, 
l'emploi rémunéré est l'un des principaux moyens par lesquels nous trouvons un sens à notre culture. La 
réduction des heures de travail ne va pas aider les gens à trouver un sens, du moins pas un sens qui ait un aspect 
sociétal plus large. La raison d'être du travail est qu'il est communautaire et exotérique. C'est votre façon de 
contribuer à la société. Dans la mesure où l'homme est un animal social qui a besoin de sentir qu'il contribue à 
la société, réduire le travail réduira le sens que les gens trouvent à leur vie.

Cela nous amène au cœur du problème qui, selon moi, sous-tend le concept de la semaine de travail de quatre 
jours : le manque de sens du travail moderne. La semaine de travail de 4 jours dénote une crise de confiance qui
touche précisément le groupe démographique sur lequel l'étude s'est concentrée : les professionnels des pays 
occidentaux, et en particulier anglo-saxons.  

Cette évolution n'est pas nouvelle. En fait, nous l'avons vu apparaître très tôt dans Corona avec l'utilisation de 
l'expression profondément bizarre "la nouvelle normalité". La Corona aurait pu être la première pandémie de 
l'histoire où, au lieu de craindre pour leur vie ou de pleurer la perte d'êtres chers, les gens ont vu une opportunité
pour un avenir meilleur. Mais, bien sûr, les personnes qui parlaient de la nouvelle normalité étaient les mêmes 
élites qui espèrent aujourd'hui obtenir une semaine de travail de quatre jours.  

De même qu'il est illusoire et égocentrique d'appeler à une nouvelle normalité pendant une "pandémie", il est 
tout aussi illusoire de souhaiter une semaine de travail de quatre jours dans les conditions socio-économiques 
actuelles. En Australie, le taux de chômage est historiquement bas et l'inflation historiquement élevée. Le taux 
d'inoccupation des logements locatifs est le plus bas jamais enregistré, tandis que l'Australie importe 
actuellement le plus grand nombre d'immigrants jamais enregistré. Où tous ces gens vont-ils vivre ? Pas dans 
des maisons neuves, si l'on en croit l'annonce récente de la faillite d'un constructeur de maisons neuves. Cette 
annonce fait suite à plusieurs renflouements de constructeurs par l'État l'année dernière. La faillite a 
apparemment été causée par des pénuries de main-d'œuvre, l'inflation et des problèmes de chaîne 
d'approvisionnement.



Pendant ce temps, le premier ministre de l'État de Victoria s'est envolé pour un voyage en Chine qui avait 
apparemment un rapport avec l'enseignement supérieur. Le gouvernement chinois a récemment levé 
l'interdiction faite aux étudiants de se rendre à l'étranger pour étudier, ce qui signifie que l'Australie pourrait 
bientôt voir arriver des dizaines de milliers d'entre eux. Le premier ministre tente sans doute de les faire revenir 
à Melbourne.

Nous essayons donc d'importer des travailleurs et des étudiants pour pallier le problème de l'emploi, mais nous 
n'avons nulle part où les loger. En attendant, l'argent qu'ils apportent ne fera qu'augmenter l'inflation. Super 
plan, mon frère.

Tout cela n'est qu'une tentative de poursuite de ce que j'appelle l'axe du mal immigration-éducation-immobilier, 
qui est la pierre angulaire de la politique économique australienne depuis une bonne vingtaine d'années. Cette 
politique posait déjà des problèmes avant Corona et ces problèmes ne font que s'aggraver. La seule chose à 
laquelle le plan a servi, c'est à soutenir la valeur des biens immobiliers pour les investisseurs. Et quelle est la 
classe qui investit ? Vous l'avez deviné : la classe salariale.

Au milieu de toutes ces questions, la même classe salariale veut travailler quatre jours par semaine. C'est ce 
qu'on appelle, dans le jargon, se foutre de la gueule du monde. Si les études sont correctes et que les 
professionnels salariés peuvent être plus productifs en travaillant moins, peut-être que ces mêmes professionnels
pourraient rendre service à la société et accepter une semaine de travail de quatre jours en échange de quatre 
jours de salaire. L'augmentation de la productivité ne manquerait pas d'avoir un effet bénéfique sur l'inflation. 
Ils pourraient ensuite aller plus loin et utiliser ce jour de congé supplémentaire pour travailler dans l'un des 
secteurs qui manquent cruellement de main-d'œuvre en ce moment. Ils pourraient peut-être participer à la 
construction de nouveaux logements pour remédier à la pénurie.

Bien entendu, les gains de productivité de la semaine de quatre jours sont illusoires, car pour augmenter la 
productivité, il faut d'abord créer quelque chose de valeur. Dans mon dernier billet, j'ai parlé de l'ancien premier 
ministre australien, Paul Keating, qui a mené les réformes économiques néolibérales dans les années 80 et 90. 
Keating a admis que ces réformes avaient vidé le secteur manufacturier australien de sa substance, mais il a 
affirmé que ces emplois manufacturiers avaient été remplacés par des "emplois de service" mieux rémunérés et 
plus "qualifiés" parce qu'ils nécessitaient apparemment des diplômes universitaires pour être exercés. (Ces 
mêmes universités qui mènent des recherches débiles sur la semaine de travail de quatre jours).

Si nous renommons le "service job" de Keating en "bullshit job" de David Graeber, nous commençons à voir le 
problème. Je suis entré dans le détail des bullshit jobs dans l'un de mes articles sur l'apocalypse coronale, je ne 
vais donc pas me répéter ici. Ce qu'il faut comprendre, c'est qu'il ne s'agit pas d'un terme péjoratif que Graeber a
inventé parce qu'il n'aimait pas les emplois de service. Il lui a donné ce titre parce que les personnes qui 
occupent ces emplois pensent qu'ils n'ont pas de sens. Et si votre travail n'a pas de sens pour vous, il est tout à 
fait naturel que vous souhaitiez en faire moins. Le fait d'en faire moins ne résoudra pas le problème, mais cela 
soulagera temporairement certains des problèmes émotionnels liés au sentiment d'insignifiance.

Une grande partie de ce qui se passe avec des idées stupides comme la semaine de travail de 4 jours, la nouvelle
normalité et les autres folies que nous voyons dans la société moderne provient du fait que nos "élites" sont dans
une crise existentielle et, plutôt que de faire face à cette crise, elles l'ont sublimée. Cette crise de sens a 
commencé avec l'effondrement de l'URSS. Nos élites se sont soudain retrouvées sans ennemi extérieur viable 
capable de contenir leurs pires excès. Dans le même temps, les réformes néolibérales ont délocalisé tous les 
vrais emplois à l'étranger, laissant les élites occidentales avec des emplois pour la plupart dénués de sens. Il en a
résulté un effondrement de la logique, de la raison et du bon sens, car nous avons créé une société où ces 
éléments ne sont pas nécessaires.

Tout cela est sur le point de changer, bien sûr. L'événement Corona a précipité un changement rapide de la 
situation géopolitique. Le reste du monde ne croit plus à nos conneries. Nous allons devoir trouver un moyen de



recommencer à produire des choses qui comptent.

▲RETOUR▲

La politique nous transforme en idiots
Lipton Matthews 29/03/2023  Mises.org

 Le politiquement correct dans les sociétés occidentales 
favorise la polarisation et une culture toxique de l'ignorance. 
Bien que les gens soient à juste titre indignés par l'annulation 
de personnalités importantes, la conséquence la plus flagrante
du politiquement correct est la prolifération de l'ignorance. 
Lorsque les orateurs sont annulés pour avoir contredit des 
opinions sacro-saintes, cela conduit à un environnement où 
les gens n'arrivent jamais à la vérité parce que les idées ne 
sont pas contestées dans le domaine public.

Cette dévolution de la culture occidentale entrave la liberté 
d'expression et la progression intellectuelle. Alors que 

certains considèrent la culture comme une atteinte à la liberté, ses effets sont infiniment plus pernicieux. Les 
sociétés évoluent en échangeant des idées inférieures contre des idées supérieures, et l'annulation de la culture 
perturbe le mécanisme de filtrage des mauvaises idées. En raison de l'annulation de la culture, les gens s'en 
tiennent fermement aux fausses doctrines ; la croyance que l'écart de rémunération entre les sexes est le résultat 
de la discrimination est un exemple classique qui continue de circuler malgré les preuves montrant que les 
écarts sont le résultat des heures de travail et de la ségrégation professionnelle.

L'effet d'approuver des hypothèses inexactes est que de telles croyances seront utilisées pour justifier des 
politiques erronées. Si les gens pensent que les femmes gagnent en moyenne moins que les hommes à cause de 
la discrimination, ils feront pression pour que des politiques corrigent le problème, et de telles politiques 
pourraient être coûteuses à mettre en œuvre. Entretenir des croyances ignorantes rendra également difficile 
l'amélioration de la mobilité sociale et réduira l'écart de réussite noir-blanc très vanté.

Les récits actuels indiquent que les Noirs sont sous-performants dans l'éducation à cause du racisme , et certains
proposent d'abolir les tests standardisés comme outil pour aider les étudiants noirs. Cependant, la recherche 
montre que les étudiants noirs sont susceptibles de bien réussir lorsque les enseignants imposent des normes 
rigoureuses plutôt que lorsque les normes sont diluées. Cas après cas révèle que lorsqu'elles sont examinées, les 
opinions politiquement correctes ne réussissent pas le test d'exactitude. Néanmoins, les idées erronées sont 
propagées comme évangile au détriment du progrès intellectuel.

Les gens ont le droit d'exprimer des opinions politiques et de les présenter comme exactes. Cependant, les 
critiques ne sont pas obligés d'accepter la folie comme vérité. La popularité des idées douteuses ne serait pas un 
problème si les partisans s'abstenaient de contraindre les critiques à épouser ces points de vue ou à être expulsés
de la société polie. L'institutionnalisation d'idées fallacieuses a entraîné une confusion généralisée, d'autant plus 
que ces erreurs sont appliquées de manière incohérente. Dans une société polie, il est répréhensible de dire que 
la race n'est pas une construction sociale, et même le consensus dominant prétend que la race est avant tout une 
catégorie sociale , mais il faut noter que le consensus n'est pas une preuve.

Pourtant, malgré l'acceptation que la race est malléable, Rachel Dolezal est devenue une paria après avoir été 
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exposée en tant que femme blanche prétendant être noire. Cependant, pourquoi cela devrait-il poser problème 
alors que la race est une construction sociale ? La culture se partage et s'apprend, et nous avons tous la capacité 
d'apprécier les cultures étrangères. Sur la base de la malléabilité de la race, une personne blanche s'identifiant 
comme noire ne devrait pas être considérée comme problématique. Le sexe est biologique, donc même si un 
homme peut s'identifier comme une femme, il ne peut jamais devenir une femme. Pourtant, les militants sont 
furieux lorsque des Blancs s'identifient comme Noirs, même si cela est plus logiquement plausible qu'un 
homme s'identifiant comme une femme.

Certains trouvent que les Blancs s'identifiant comme noirs sont offensants parce qu'ils prétendent que cela 
procure à ces Blancs des avantages qui appartiennent aux Noirs historiquement opprimés. Mais il s'agit d'un 
double standard, puisque les hommes qui s'identifient comme des femmes obtiennent des avantages qui 
appartiennent aux femmes, qui sont également considérées comme opprimées. Il est ahurissant que les militants 
éveillés ne puissent pas voir les parallèles entre le transracialisme et le transgenre. De plus, il est tout aussi 
scandaleux qu'ils ne semblent pas reconnaître que les femmes trans privent les vraies femmes d'avantages alors 
que les femmes trans profitent des quotas de genre .

Pendant des années, les féministes ont affirmé que les femmes étaient privées de leurs droits. Aujourd'hui, de 
nombreuses féministes , à l'exception de certaines radicales, plaident pour la privation des droits des femmes en 
embrassant les athlètes masculins qui rivalisent avec les femmes. Au lieu d'autonomiser les femmes, l'idiotie du 
politiquement correct inspire les féministes à approuver la marginalisation des femmes. Permettre aux hommes 
de rivaliser avec les femmes diminue les possibilités d'avancement des femmes, mais dire l'évidence ruinera sa 
carrière.

Kathleen Stock a été impitoyablement harcelée par la foule irréfléchie pour avoir soutenu que permettre aux 
hommes de s'identifier comme des femmes crée des espaces dangereux pour les femmes. Stock a affirmé que le 
désir d'être considéré comme trans-friendly a conduit les entreprises à préconiser des politiques qui rendent les 
femmes vulnérables à la violence :

Encore plus pressant, si nous perdons un concept de travail de "féminin". . . les femmes trans (hommes) 
autoproclamées pourraient bien éventuellement obtenir un accès illimité aux espaces protégés 
initialement créés pour protéger les femmes contre la violence sexuelle des hommes. Nous assistons déjà
à leur érosion, alors que les entreprises et les organisations caritatives ouvrent des espaces autrefois 
réservés aux femmes tels que des vestiaires, des logements partagés, des étangs de baignade, des 
services hospitaliers et des prisons, à tout le monde par désir de ne pas apparaître transphobe.

Les angles morts et les contradictions morales sont ancrés dans la psyché du politiquement correct. Un autre 
problème est que nier la génétique du QI est à la mode malgré les preuves du contraire. Les penseurs 
politiquement corrects ont du mal à comprendre que le QI est génétique, mais ils n'ont aucun problème à 
accepter l'héritabilité d'autres traits ou maladies s'ils peuvent prouver que ces caractéristiques héritées 
désavantagent les groupes minoritaires. Par exemple, beaucoup pensent que les Noirs sont plus susceptibles de 
souffrir d'hypertension artérielle car pendant le passage du milieu de la traite des esclaves, les Africains qui 
conservaient du sel avaient des taux de mortalité plus faibles. Par conséquent, ils ont transmis des gènes 
propices à la rétention de sel, ce qui conduit à l'hypertension.

Cependant, cette idée a été complètement démystifiée par Heidi L. Lujan et Stephen E. DiCarlo dans un article 
universitaire :

Les preuves disponibles suggèrent que la différence de sensibilité au sel entre les Afro-Américains et les 
Caucasiens (Européens-Américains) est significativement plus petite que ce que suggère l'hypothèse de 
l'hypertension de l'esclavage. En fait, Chrysant et ses collègues ont été incapables de trouver des 
différences dans la réponse de la pression artérielle au sel selon la race, l'âge, le sexe ou le poids 
corporel. Ainsi, la sensibilité au sel n'est pas un problème racial, mais plutôt un problème humain, et la 
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généralisation selon laquelle les Noirs sont sensibles au sel et les Blancs ne le sont pas doit être écartée.

Néanmoins, les preuves ne semblent pas détromper les militants politiquement corrects des notions erronées. En
effet, des sujets sensibles peuvent être impliqués dans les débats politiques, mais sympathiser avec des gens 
délirants créera une génération d'idiots et détruira la civilisation dans le processus.

Auteur: Lipton Matthews est chercheur, analyste commercial et contributeur à Merion West , The Federalist , American 
Thinker , Intellectual Takeout, mises.org et Imaginative Conservative . Visitez sa chaîne YouTube, avec de nombreuses 
interviews avec une variété de chercheurs, ici . Il peut être contacté à  lo_matthews@yahoo.com  ou sur Twitter 
(@matthewslipton).

▲RETOUR▲

Les gouvernements ne peuvent plus imputer l'inflation à l'énergie et à
Poutine

Daniel Lacalle  29/03/2023 Mises.org

Fin février 2023, les prix du pétrole (WTI et Brent), du gaz naturel Henry
Hub et ICE, de l'aluminium, du cuivre, de l'acier, du maïs, du blé et du 
Baltic Dry Index sont inférieurs aux niveaux de février 2022.

L'indice de la chaîne d'approvisionnement et l'équilibre mondial entre 
l'offre et la demande, publiés par Morgan Stanley, sont retombés aux 
niveaux de septembre 2022. Toutefois, les derniers chiffres de l'inflation 
sont extrêmement préoccupants.

Compte tenu des prix des matières premières et du fret mentionnés précédemment, si l'inflation des prix était un
phénomène de "poussée des coûts", elle se serait déjà effondrée à des niveaux de 2 %. Cependant, les mesures 
de l'inflation globale et de l'inflation de base, de l'indice des prix à la consommation (IPC) aux prix des 
dépenses personnelles de consommation (PCE), montrent des niveaux extrêmement élevés et des pressions 
inflationnistes de base croissantes.

Nous avons mentionné à plusieurs reprises qu'il n'existe pas d'inflation des prix "poussée par les coûts". Il s'agit 
simplement d'une augmentation du nombre d'unités monétaires affectées à des biens et services relativement 
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rares.

L'aspect monétaire de l'inflation a été prouvé lors de la hausse et de la correction des matières premières. Les 
hausses de taux de la Réserve fédérale ont dégonflé le prix des produits de base malgré les tensions 
géopolitiques croissantes, les problèmes d'approvisionnement et la forte croissance de la demande. Les hausses 
de taux rendent plus coûteux le stockage, la prise de positions longues et le financement des appels de marge. 
La hausse des taux d'intérêt a eu pour effet d'annuler l'impact de l'offre et de la demande sur les prix.

Les gouvernements ne peuvent plus imputer l'inflation des prix à la guerre de Poutine ou aux soi-disant 
"perturbations de la chaîne d'approvisionnement". L'impression de monnaie au-dessus de la demande est la 
seule chose qui fait augmenter les prix à l'unisson. Si un prix augmente pour une raison exogène mais que la 
quantité de monnaie reste égale, tous les autres prix n'augmentent pas. Un indice PCE de 4,5 % en janvier 2023,
avec tous les principaux produits de base en dessous du niveau de janvier 2022, montre à quel point les 
pressions inflationnistes sont élevées.

L'inflation des prix s'accumule, et le discours tente de nous convaincre que ramener l'inflation de 8 % à 5 % en 
2024 sera un succès. Il s'agira d'une destruction massive de plus de 20 % du pouvoir d'achat des citoyens en 
raison de l'inflation au cours de cette période.

Toutefois, les hausses de taux ne suffisent pas. La croissance monétaire générale doit diminuer rapidement. 
Jusqu'à présent, aux États-Unis, la croissance de la masse monétaire au sens large est restée stable et est revenue
à des niveaux plus raisonnables en décembre 2022. Toutefois, les dernières données de la Banque centrale 
européenne sur la croissance de la masse monétaire dans la zone euro indiquent une augmentation de 4,1 %, ce 
qui est très élevé par rapport à la croissance modeste du produit intérieur brut (PIB) et certainement très élevé 
par rapport aux estimations pour 2023.

La croissance de la monnaie au sens large a été trop agressive en 2022 et il faudra peut-être un certain temps 
pour atténuer les pressions inflationnistes à un niveau qui ne rende pas les citoyens encore plus pauvres.

Deux documents récents publiés par la Banque des règlements internationaux nous rappellent que la croissance 
monétaire a été le principal responsable de la flambée des prix. Claudio Borio, Boris Hoffmann et Egon 
Zakrajšek concluent que :

    Un lien peut également être observé dans la récente transition possible d'un régime de faible inflation
à un régime de forte inflation. Une augmentation de la croissance monétaire a précédé la flambée de 
l'inflation des prix, et les pays où la croissance monétaire était la plus forte ont connu une inflation des 
prix nettement plus élevée. L'examen de la croissance monétaire aurait permis d'améliorer les prévisions
d'inflation après la pandémie, ce qui suggère que sa valeur informative a peut-être été négligée.

(La croissance monétaire contribue-t-elle à expliquer la récente flambée de l'inflation ?) Reis explique que 
"l'inflation a augmenté parce que les banques centrales l'ont laissé faire". Plutôt que de mettre en évidence des 
erreurs de jugement isolées, cet article pointe plutôt vers des forces sous-jacentes qui ont créé une tolérance à 
l'inflation qui a persisté même après que l'écart par rapport à l'objectif soit devenu important" (The burst of high
inflation in 2021-22 : how and why did we get here ?).

L'excuse de la chaîne d'approvisionnement et de la guerre en Ukraine a disparu, mais l'inflation reste trop 
élevée. De nombreux acteurs du marché souhaitent des baisses de taux et une croissance de la masse monétaire 
pour que les marchés se redressent, avec une expansion des multiples et des valorisations. Toutefois, les baisses 
de taux sont très peu probables dans ce scénario et les banques centrales savent qu'elles ont créé un problème 
dont la correction prendra plus de temps que prévu.

Les gouvernements ne peuvent pas s'attendre à ce que l'inflation des prix se corrige lorsque les dépenses 



publiques augmentent, ce qui signifie une consommation accrue de nouvelles unités monétaires par le biais du 
déficit et de la dette.

Les citoyens subissent ces pressions inflationnistes en raison de l'affaiblissement de la croissance des salaires 
réels et de l'augmentation du coût de la vie, car les prix des biens et services non remplaçables - éducation, soins
de santé, loyers et achats essentiels - augmentent beaucoup plus rapidement que ne le suggère l'IPC global.

Nous sommes tous plus pauvres, même si l'inflation globale des prix est légèrement inférieure. Le 
ralentissement de la croissance de l'inflation ne signifie pas une baisse des prix, mais simplement un 
ralentissement du rythme de destruction du pouvoir d'achat des monnaies.

Quelqu'un inventera une nouvelle excuse pour imputer l'inflation des prix à n'importe quoi, sauf à la seule chose
qui provoque une hausse des prix au même moment : l'impression de monnaie à un niveau bien supérieur à la 
demande.

▲RETOUR▲

« 22 à 23 % d’inflation dans les 18 mois selon Leclerc ! »
par Charles Sannat | 31 Mars 2023

Mes chères impertinentes, chers impertinents,

Et oui, de partout les prix explosent, et parler d’une inflation à 
deux chiffres en 2021 suffisait à vous faire passer pour un 
affreux Cassandre, pourtant, nous y sommes et ce n’est pas 
terminé comme l’annonce Michel-Edouard Leclerc le patron 
des centres commerciaux éponymes.

Sur l’alimentaire et les produits de grande consommation c’est 
plus de 20 % de hausse des prix qui sont attendus.

Pendant ce temps les prix de l’énergie sont de plus en plus élevés, et produire de tout coûte toujours plus cher.

Pendant ce temps au 1er Juillet il faudra tous basculer sur des prix de marché libre pour le gaz.

Pendant ce temps la fiscalité augmente de partout.

Pendant ce temps se chauffer, manger, se déplacer coûte toujours plus cher avec des salaires qui ne suivent pas, 
imparfaitement, ou toujours avec un temps de retard 
important.

Du côté d’Intermarché les prévisions sont encore pires !

L’inflation ruine les gens quand les salaires ne sont pas 
indexés sur la hausse des prix et que l’inflation est 
durable.

Vous imaginez ?

Deux ou trois ans d’inflation ne serait-ce qu’à 10 % avec
des salaires globalement constants ? C’est 20 % de 
baisse de pouvoir d’achat et d’appauvrissement.

https://insolentiae.com/author/charles-s/


Il est déjà trop tard, mais tout n’est pas perdu. Préparez-vous !

Charles SANNAT

L’inflation en chute en Espagne à 3.3 % au plus bas depuis 19 mois

Entre la hausse des taux qui commence à avoir des effets, l’inflation passée 
qui a laminé le pouvoir d’achat des ménages, la baisse (relative) des prix de
l’énergie (effet de base) et quelques mesures fiscales liées à la TVA, 
l’inflation baisse fortement en Espagne.

Si cette baisse est une bonne nouvelle à première vue, en réalité, cela 
montre avant tout que l’économie commence à sérieusement ralentir et que 
la probabilité de la survenue d’une récession augmente.

Charles SANNAT

Macron et son plan eau, c’est zéro
Encore une fois dans ce pays notre classe politique a une vision assez
indigente de l’avenir.

En fait il n’y a pas de vision de l’avenir.

Oui, il va nous falloir nous adapter au changement climatique, et 
pour cela dans un pays qui ne récupère même pas 1 % de l’eau qui 
tombe sur notre territoire alors que c’est 25 % en Espagne, la seule 
chose que nous promet Macron, c’est de payer plus cher.

Travailler toujours plus longtemps, pour payer tout toujours plus cher et avoir des services de moins en moins 
accessibles.

Ahurissant.

Toujours moins, toujours plus cher !

Pour prévenir de nouvelles pénuries d’eau durant l’été, Emmanuel Macron a annoncé la mise en place d’ici à 
mai d’un « écowatt » de l’eau pour mesurer la consommation par rapport aux ressources disponibles, ainsi 
qu’un plan de sobriété par secteur économique (agriculture, industrie, etc.).

« Les premiers mètres cubes sont facturés à un prix modeste, proche du prix coûtant, ça correspond à l’eau dont 
nous avons tous besoin. Au-delà d’un certain niveau, le prix sera plus élevé, c’est normal pour les 
consommations de confort », a-t-il expliqué.

Alors les grandes mesures ce ne sont pas des récupérateurs d’eau sur les maisons, ce ne sont pas la construction 
de nouvelles retenues, ce n’est pas l’aménagement de nouvelles infrastructures, non, c’est l’augmentation du 
prix de l’eau après celui de l’énergie.

Et toutes les bonnes âmes bêleront ben oui… au-delà de X mètres cubes c’est du confort. Le confort c’est bien. 
L’abondance c’est bien. Il faut la rechercher. Pas la combattre sinon, on se réduit, on se rabougrit. Dans ce pays,
comme je le dis souvent, les politiques agissent toujours selon le principe suivant : « il n’y a aucun problème 
qu’un nouvel impôt ne puisse régler ».



C’est l’écologie triste et dépressive et il y a de bien nombreuses autres alternatives.

Non nous n’allons pas tous mourir et il nous faut lutter contre cette éco-anxiété nihiliste et dépressive qui détruit
le psychisme de notre jeunesse et de notre population.

Macron se trompe et il faut le dire haut et fort.

Charles SANNAT Source Boursorama.com ici

Dégradation du «     sentiment     » économique en zone euro  

Comme nous l’a appris hier l’agence Reuters, « le sentiment 
économique dans la zone euro s’est détérioré de manière inattendue
en mars, selon les données publiées jeudi par la Commission 
européenne ».

J’adore ces expressions convenues du type « de manière 
inattendue ».

C’est vrai que le climat est tellement réjouissant, qu’il y a de quoi 
sauter et hurler de joie devant tant de bonnes nouvelles.

Les taux qui montent, l’inflation qui rend chaque sortie courses anxiogène pour les gens, la guerre en Ukraine, 
les grèves, les manifestations, la répression policière, le Covid et les pandémies avec la 10ème vague qui monte,
non, franchement, je trouve qu’une baisse du « moral » serait dans un tel contexte assez « inattendue » !!

« L’indice mensuel du sentiment économique dans les pays partageant l’euro est tombé à 99,3 en mars, contre 
99,6 (révisé) en février, alors que les économistes interrogés par Reuters s’attendaient à une hausse à 99,8.

Dans l’industrie, le climat s’est également détérioré ce mois-ci, passant de 0,4 (révisé) en février à -0,2 en mars, 
alors que les économistes s’attendaient à une baisse à 0,2.

Dans le secteur des services, le sentiment a légèrement baissé, passant de 9,5 à 9,4, tandis que les économistes 
s’attendaient à une hausse à 10,3.

La confiance des consommateurs reste stable à -19,2 en mars, comme prévu.

Les anticipations des consommateurs en matière d’inflation ont légèrement augmenté pour atteindre 18,9 en 
mars, contre 17,7 le mois précédent ».

Autant dire qu’en « ressenti » les acteurs économiques contrairement aux marchés financiers ne trouvent pas la 
situation économique franchement folichonne.

Charles SANNAT Source Agence de presse Reuters via Boursorama.com ici

▲RETOUR▲

« Banques, comprendre les risques et les fragilités »
par Charles Sannat | 30 Mars 2023
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Mes chères impertinentes, chers impertinents,

Hier, comme maintenant chaque mois, j’étais l’invité de TV Finances 
avec mon camarade de jeu Philippe Béchade.

Nous avons évidemment parlé longuement des banques, des sources de 
fragilités, du modèle économique bancaire qui par définition est 
toujours incapable de rembourser tous les dépôts de tous ses clients au 
même moment.

D’ailleurs il faut savoir pour les chiffres exacts, qu’en France il y a pour 2 698,5 milliards d’euros de dépôts 
dans nos banques, pour 6 milliards d’euros de dotation dans le FGDR, le fonds de garantie des dépôts et de… 
résolution. (Source Banque de France ici)

Pour résumer la situation à chaque fois que vous avez 2 698 euros en banque, le FGDR pourrait vous 
rembourser un euro au mieux !

Evidemment, le fonds de garantie est une « légende », un principe purement théorique. Ce fonds est dans 
l’incapacité de rembourser les dépôts ne serait-ce que d’une banque importante en France et nous n’en 
manquons pas.

Tout notre système bancaire est une fiction imaginaire qui repose sur la confiance, c’est-à-dire en gros, sur la 
croyance partagée par le plus grand nombre d’une histoire commune. Pour que le système s’effondre, il y a la 
possibilité de la révolution violente, mais aussi celle ou tout simplement les gens cessent de jouer et de croire.

Alors comme c’est la mode je me suis amusé à demander à Chat GPT l’intelligence artificielle dont vous n’avez
pas pu ne pas entendre parler si les banques françaises étaient solides !

Voici sa réponse et son conseil… frappé au coin du bon sens.

Le conseil de Chat GPT

https://www.banque-france.fr/sites/default/files/webstat_pdf/dep_reg_fra_2244_fr_depots_regions_decembre_2021.pdf


Alors oui, quand on touche à la sphère financière et à l’épargne on applique un conseil vieux comme le monde à
savoir, on ne met jamais tous ses œufs dans le même panier.

On diversifie toujours, ses actifs, ses classes d’actifs, et aussi l’ensemble de ses « fournisseurs » ou 
« partenaires », car et c’est ce que j’explique une nouvelle fois dans cette émission, il y a une immense 
différence entre sauver les banques et sauver les dépôts.

En Europe, la législation sur les Bail-In bancaires est très claire. On assure jusqu’à 100 000 euros, et on taxe ce 
qui est au-dessus pour répartir la charge de la faillite sur les actionnaires, sur les porteurs obligataires, et sur les 
déposants.

L’objectif de ce triptique vise à sauver les Etats de la faillite, car les législateurs européens savent pertinemment 
qu’aucun fonds de garantie n’est suffisamment doté. Il faudra donc, forcément l’intervention des états ou de la 
banque centrale, mais la question est jusqu’à quelle hauteur.

Pour le moment l’accord européen en vigueur stipule 100K€ par compte, par personne et par banque. C’est un 
accord qui fait partie de ce que l’on appelle l’Union Bancaire.

Et d’ailleurs justement à ce propos, voici ce que vient de dire le président Macron à ce sujet :

Pour lui cette crise bancaire doit inciter l’Europe à accélérer « la construction de l’union bancaire et de l’union 
des marchés de capitaux » et se doter d' »une stratégie macroéconomique adaptée au contexte ». Source BFM 
Bourse ici

Au moment où j’écris ces lignes, en cas de faillite les épargnants qui détiennent plus de 100 000 euros perdront 
tout ce qui dépasse. Cela ne veut pas dire que cela se passera forcément ainsi. D’abord il faut qu’une banque 
fasse faillite. Ensuite, il faut que les dirigeants européens refusent d’aller au-delà de ce qui est prévu 
actuellement par les accords européens et qui ne garantissent « que » les 100K€ par compte .

Aux Etats-Unis aussi la garantie était limitée à 250 000 dollars. Beaucoup plus donc, mais limité tout de même.

https://www.tradingsat.com/actualites/marches-financiers/pour-macron-la-zone-euro-est-la-region-ou-les-banques-sont-les-plus-solides-1062307.html
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La question est donc de savoir si les autorités européennes iront au-delà de leurs propres règles.

Voilà. Vous savez tout. Vous avez la question essentielle.

Personne ne peut y répondre. 

Alors comme disait mon pépé, un homme averti en vaut deux mais un homme préparé en vaut 4.

Mon pépé a fait la campagne de 39/40 ou il gagnera sa Croix de Guerre avec Palme et en prendra pour 5 ans de 
captivité, de famine, et de camps de prisonniers, il assistera aux bombardement de Dresde, il sera libéré par les 
russes, puis il terminera dans la Légion Etrangère en Indochine. Alors quand le pépé parlait prévoyance, 
prudence et préparation, comment vous dire, … on l’écoutait tous. Religieusement. Il savait tout faire. Poser un 
garrot, ou repiquer une salade, chasser, pêcher, et j’en passe.

Quand on ne sait pas, on opte pour le pire des scénarios.     

Ici, le pire des scénarios, n’est pas l’effondrement de toutes les banques et des Etats, mais l’application de la 
législation actuelle et donc la taxation de tous les dépôts excédant les 100.000 euros.

Evidemment on répartit et on diversifie. Je vous explique toutes les subtilités des garanties du FGDR dans le 
flash spécial que vous pouvez télécharger dans vos espaces lecteurs ici. Pour ceux qui ne sont pas abonnés et 
qui veulent se protéger et protéger leurs dépôts et leur épargne, tous les renseignement sont ici.

En clair, ne laissez pas une banque en faillite ruiner vos finances et vos années d’épargne.

Il est déjà trop tard, mais tout n’est pas perdu.

Préparez-vous !

Charles SANNAT

La fin du pétro-dollar, vraiment ?

Javier Blas est LE spécialiste énergie de la société Bloomberg et 
c’est l’un des journalistes les mieux informés au monde sur ce sujet-
là.

Que dit-il ?

Qu’il est retombé sur un vieil article de l’époque soviétique et de 
l’URSS.

« En cherchant une histoire sur Exportkhleb, l’organisme soviétique 
de commerce des céréales, je suis tombé sur l’article ci-dessous sur le
pétro-dollar. La date est 1975.

Considérez-le lorsque vous lisez dans la blogosphère l’effondrement imminent du pétro-dollar et la montée du 
pétro-yuan ».

https://insolentiae.com/produit/abonnement-acces-a-la-lettre-strategie-et-aux-dossiers-speciaux-de-charles-sannat/?doing_wp_cron=1651440853.0332789421081542968750
https://insolentiae.com/mon-compte/downloads/?user_switched=true&switched_back=true&doing_wp_cron=1680075214.0969099998474121093750


Et oui.

Déjà en 1975, il y a 48 ans donc, on parlait… du 
pétro-yuan.

Le dollar n’est pas mort, loin de là.

Les achats européens de gaz de schiste et autre 
GNL d’ailleurs permettent au dollar de rester 
« fort ».

La dédollarisation n’est pas pour le moment un 
mouvement brutal mais un processus lent et 
progressif ne serait-ce parce que les Chinois sont 
assis sur plus de 3 000 milliards de dollars 
américains de réserves de change.

Charles SANNAT

▲RETOUR▲

« Crise bancaire. BNP, Société Générale, Natixis perquisitionnées par 6
procureurs allemands »
par Charles Sannat | 29 Mars 2023

Mes chères impertinentes, chers impertinents,

Il y a des évènements qui peuvent sembler surprenants
et dont le moment où ils arrivent doivent interroger.

Alors que nous sommes en pleine pré-panique bancaire,
que les gens ont peur, que le monde retient son souffle,
des Etats-Unis et de sa Silicon Valley Bank, aux alpages
suisses  où  nos  amis  helvètes  ont  dû  sauver  le  Crédit
Suisse,  sans oublier  la  grosse et  plantureuse Deutsche
Bank,  partout, les banques vacillent et leur solidité est
sujette à caution.

C’est dans ce contexte particulièrement tendu, que le PNF, le parquet national financier, a décidé accompagné
de  6  procureurs  allemands,  de  procéder  à  la  perquisition  de  5  banques  en  France  dont  trois  de  nos
établissements majeurs à savoir BNP, Natixis et Société Générale.

Il s’agit selon le PNF d’une vaste enquête impliquant d’autres pays en Europe et portant sur des faits de fraude
fiscale relatifs aux dividendes.

« Les perquisitions interviennent dans le cadre de cinq enquêtes préliminaires ouvertes en décembre 2021 du
chef de blanchiment aggravé de fraude fiscale aggravée et pour certaines de fraude fiscale aggravée, relatives au
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schéma de fraude dit « CumCum », a expliqué le PNF.

Cette fraude consiste pour un actionnaire étranger d’une société cotée en France à transférer temporairement,
autour de la date de versement du dividende, les titres qu’il détient à un établissement bancaire français, afin
d’éviter le paiement de la retenue à la source appliquée sur le paiement de ce dividende.

Les opérations en cours sont conduites par 16 magistrats du PNF et plus de 150 enquêteurs, accompagnés de six
procureurs allemands du parquet de Cologne intervenant dans le cadre de la coopération judiciaire européenne.

Des enquêtes similaires sont actuellement menées dans d’autres pays européens, notamment en Allemagne où la
justice a condamné en décembre à huit ans de prison l’avocat fiscaliste Hanno Berger, accusé d’avoir orchestré
l’une des plus grandes fraudes de l’après-guerre dans le pays grâce à un système d’arbitrages de dividendes ».

Pourquoi maintenant ?

Cette affaire remonte à 2018. Le chancelier allemand Olaf Scholz serait lié à cette affaire de fraude fiscale. 
Il a dû d’ailleurs en 2022 de nouveau témoigner devant les enquêteurs. Vous pouvez lire un article à ce sujet 
dans Le Point ici.

Reprenons donc ce que nous savons.

Le système bancaire mondial tremble et en Europe ce n’est pas mieux.

La Deutsche Bank, la plus grosse banque allemande, suscite de grandes interrogations sur les marchés et son
titre est très chahuté ces derniers jours.

Olaf Scholz n’est pas tout blanc bien que toutes les poursuites semblent avoir été abandonnées à son égard.

Cette affaire date de 2018 soit  5 ans,  nous n’étions plus à quelques semaines près avant de diligenter des
perquisitions dans les plus grosses banques françaises.

Que viennent faire 6 procureurs allemands dans les banques françaises ? La coopération européenne est bien
évidemment souhaitable, de même qu’il faut aussi y poser comme limite nos intérêts stratégiques.

Bref, pour le moment il est beaucoup trop tôt pour comprendre ce qu’il se passe et ce qu’il se trame derrière
cette affaire de blanchiment. Une affaire à 140 milliards d’euros d’après les estimations de manque à gagner
pour les finances publiques étalés sur 20 ans et cela ferait une trentaine de milliards pour la France.

La probabilité que ce qui se passe aujourd’hui arrive ainsi, est proche de 0 ou aussi forte qu’un virus provienne
d’un  homme  qui  aurait  mangé  un  pangolin  qui  aurait  mangé  une  chauve-souris  pendant  l’hiver  où  elles
hibernent à plus de 500 kilomètres de Wuhan.

Comme le disait Franklin Roosevelt, « en politique, rien n’arrive par hasard. Chaque fois qu’un événement 
survient, on peut être certain qu’il avait été prévu pour se dérouler ainsi ».

En économie c’est la même chose.

Et quand on parle des banques, encore plus !

Je ne sais pas ce qu’il se passe au moment où j’écris ces lignes, mais c’est un signal faible de quelque chose de
plus fort qui se prépare. Alors…

https://www.lepoint.fr/monde/allemagne-olaf-scholz-dans-la-tourmente-du-scandale-cumex-10-08-2022-2485922_24.php


Il est déjà trop tard, mais tout n’est pas perdu.  Préparez-vous !

Charles SANNAT

Pour Jeffrey Gundlach la récession aux États-Unis sera là dans quelques mois

La récession  aux  États-Unis  arrive  dans  quelques  mois  selon  Jeffrey
Gundlach.

Pour Jeffrey Gundlach qui est grand investisseur américain ayant géré
pas loin de 10 milliards de dollars, la récession américaine surviendra
dans quelques mois. « En effet, les hausses de taux continuent de peser
sur  l’activité  économique  alors  que  la  banque  centrale  cherche  à
contrôler l’inflation.

La crise bancaire a également fortement impacté les esprits et pourrait avoir un effet réel sur les volumes de
crédits octroyés à l’économie par la banque alors qu’elles cherchent à limiter leurs risques. Les investisseurs ont
de plus en plus l’oeil sur les engagements des banques ».

Nous avons un cocktail assez explosif. Des prix de l’énergie très élevés. Des hausses de taux considérables dans
un temps très court. Un choc inflationniste majeur et multifactoriel.

Donc, oui, la récession peut parfaitement frapper, tout en sachant qu’entre la hausse des taux et la récession il se
passe en moyenne 18 mois.

Charles SANNAT

Série noire. Courtepaille en redressement judiciaire

Pour  ceux  qui  comme  moi  ont  quelques  cheveux  blancs  la
Courtepaille est une chaîne de restauration faisant partie de note
paysage.

C’est  en  Bourgogne,  en  1961,  que  l’aventure  Courtepaille
commence. Au bord de la Nationale 6, Jean Loisier, fondateur
de  l’enseigne,  ouvre  à  Rouvray  un  restaurant  français  de
grillades,  préparées  dans  la  cheminée directement  devant  les
clients pour s’affranchir de cuisinier.

La Nationale 6 c’était avant l’autoroute A6… et c’était la route 
des vacances, des grandes vacances, en 2CV !

Bref, il est normal que les sociétés naissent, grandissent et meurent et c’est évidemment toujours triste de voir 
disparaître des enseignes.

Mais la vie est dure pour la chaîne de restaurants Courtepaille, « détenue par le groupe Napaqaro qui envisage
de s’en séparer, s’est placée sous la protection du tribunal de commerce dans le cadre d’une procédure de
redressement judiciaire ».

Confrontée à de « graves difficultés économiques et financières d’abord provoquées par la crise Covid et qui se 
sont trouvées aggravées par la suite », Courtepaille a « pris la décision de solliciter la protection du tribunal de 



commerce de Nanterre », est-il précisé dans le communiqué.

Une audience « se tiendra avant la fin du mois », poursuit Napaqaro, et « une période d’observation devrait être
annoncée » pour Courtepaille, qui compte 144 restaurants exploités en propre et 76 en franchise et emploie 2
089 salariés.

« Cette décision était inéluctable compte tenu de la situation financière de Courtepaille » dont « le modèle
économique, déjà fragilisé, ne fonctionne plus au vu de l’inflation actuelle qui engendre la hausse des coûts des
matières premières et la baisse du niveau de fréquentation des restaurants ».

Le modèle économique de Courtepaille ne permet plus son succès, ses menus non plus, et son concept de
grillades alors que tous les foyers qui disposent d’un jardin possèdent un BBQ ne fait plus franchement rêver les
foules. Dans ces cas-là se renouveler est toujours très compliqué pour des entreprises de cette taille.

Quand l’adaptation n’est pas réussie, c’est la disparition.

▲RETOUR▲

.« Tik-Tok, la guerre hybride de la Chine à l’occident »
par Charles Sannat | 28 Mar 2023

Mes chères impertinentes, chers impertinents,

La guerre qui se joue pour le leadership mondial oppose comme
vous le savez essentiellement la Chine aux Etats-Unis.

Cette guerre est une guerre hybride.

Si cette guerre est  chaude en Ukraine,  elle est  « froide » sur de
nombreux autres fronts, et Chine comme Etats-Unis se battront toujours par « proxy », c’est-à-dire sur d’autres
champs de bataille que leur propre territoire.

Une guerre hybride, n’est pas uniquement militaire, elle peut prendre bien d’autres formes.

Nous avions anéanti la volonté de la population chinoise. 

La première  guerre  de  l’opium fut  déclenchée lorsque la  Chine  interdit  l’importation  et  la  consommation
d’opium en 1839. Elle opposa la Chine au Royaume-Uni, jusqu’en 1842. La seconde guerre de l’opium se
déroula de 1856 à 1860 et vit cette fois l’intervention de la France et des États-Unis aux côtés du Royaume-Uni.

Si la Chine interdit à cette époque l’importation comme la consommation d’opium, c’est parce que la drogue
fait des ravages dans la population chinoise. La Chine n’est plus que l’ombre d’elle-même. Occupée. Rabaissée.
Humiliée.

Cette période porte d’ailleurs le nom de « grande humiliation » et dans la culture chinoise il est rarement pire
chose que l’humiliation.

Pour comprendre la stratégie chinoise, il faut comprendre l’histoire, et aussi la manière de pensée des Chinois.

Sun Tzu, stratège chinois pas franchement moderne puisque ses écrits date de 544 avant JC, reste d’actualité et
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ses principes de l’Art de la Guerre restent ancrés dans l’inconscient collectif chinois .

La plus belle victoire est celle que l’on remporte sans avoir à tirer un seul coup de canon, ou en clair, sans avoir
à livrer bataille.

Tik-Tok, fait partie de cette stratégie d’affaiblissement de l’occident au sens large. Une stratégie à bas bruit, 
mais une stratégie brillante.

Voler les données et attaquer le potentiel cognitif de la population occidentale. 

L’application se charge de capter et de prendre toutes vos données. Vu ainsi, cela peut sembler sans intérêt,
pourtant, cela permet à de puissants algorithmes de pouvoir manipuler avec encore plus d’efficacité l’esprit des
utilisateurs, avec un seul objectif, rendre les populations occidentales aussi stupides que possible.

Les imbéciles sont rarement une menace.

Alors Tik-Tok détruit consciencieusement la capacité de concentration de nos jeunes, elle attise uniquement les
émotions, et des émotions aussi négatives que possible, elles réduisent nos jeunes qui sont notre futur.

Une jeunesse rendue débile, c’est évidemment une victoire dans 30 ans pour la Chine sans avoir à tirer un seul
coup de canon.

Nous ne pourrons pas rivaliser avec l’intelligence des foules chinoises, qui elles, bénéficient d’un Tik-Tok qui
ne porte pas le même nom !

En Chine cela s’appelle Douyin, et pour les utilisateurs de moins de 14 ans qui sont automatiquement basculés
sur un « mode jeunesse » ce dernier limite le temps d’utilisation à 40 minutes par jour, et en restreint l’accès
entre 22h et 6h du matin.

Plus important, le contenu proposé est également plus sain comme plus culturel et intellectuel.

“Dans le mode jeunesse, nous avons également préparé un contenu merveilleux pour tout le monde, comme des
expériences scientifiques de vulgarisation nouvelles et intéressantes, des expositions dans des musées et des
galeries, de beaux paysages à travers le pays, des connaissances historiques, etc., explique l’entreprise. Nous
espérons que ces contenus pourront éveiller l’intérêt des enfants”.

Douyin  est  un  outil  d’éducation  populaire  là  où  Tik-Tok pour  les  occidentaux  est  un  outil  de  destruction
volontairement employé dans le cadre d’une guerre hybride.

Alors, oui il faut interdire Tik-Tok.

Et il faut commencer la résistance dans nos foyers.

Refusez de voir vos enfants, vos neveux, vos nièces devenir chaque jour plus stupides avec de moins en moins
de mémoire, car des vidéos de 15 secondes détruisent la capacité de concentration de tous, des adultes, comme
bien évidemment des enfants, encore plus facilement.

Il est déjà trop tard, mais tout n’est pas perdu.

Préparez-vous !



Charles Sannat

.Quand le vol de nourriture devient une «     routine     » selon le Figaro  

Vous connaissez l’état de nécessité ? C’est une des dispositions du
code pénal. Une disposition très précieuse d’ailleurs.

Article 122-7 Version en vigueur depuis le 01 mars 1994

« N’est  pas  pénalement  responsable  la  personne  qui,  face  à  un
danger actuel ou imminent qui menace elle-même, autrui ou un
bien, accomplit un acte nécessaire à la sauvegarde de la personne
ou du bien, sauf s’il y a disproportion entre les moyens employés
et la gravité de la menace. »

Et les tribunaux sont assez compréhensifs avec les vols alimentaires comme en témoigne cet article du Figaro
assez édifiant.

« Comme la plupart de ses collègues, Bahri Louertani n’appelle pas la police et ne dépose pas plainte. « Ça ne 
sert à rien. Il n’y aura pas de suite », assure-t-il.

D’ailleurs,  au tribunal judiciaire de Compiègne, à l’instar d’autres tribunaux, la règle est  claire.  En cas de
plainte pour un vol qui témoigne d’une situation de vie difficile, il y aura classement. « Au nom de l’état de
nécessité,  tranche  sa  procureur,  Marie-Céline  Lawrysz.  Si  ce  sont  des  couches  ou  du  lait  pour  bébé,  par
exemple, il n’y aura pas de poursuites ». Mais des jeunes qui avaient fait main basse sur des kilos de viande
pour un barbecue ont, quant à eux, écopé d’une amende ».

Si l’on peut comprendre que l’on ne mette pas en prison celui a faim et qui vient de voler un paquet de nouilles
1er prix, je suis un peu plus nuancé sur le début de ce même article du Figaro que je trouve pour le moins
troublant pour rester pudique!

« J’achète pour 150 euros environ de nourriture et je vole l’équivalent de 80 euros » : quand la crise fait
du vol une routine

« Je vis avec un budget étudiant serré, mais je ne pensais pas qu’un jour j’en serais réduite à voler », avoue 
Camille (*), une jeune femme de 22 ans. Quand elle arpente les rayons de la supérette de son quartier, à Paris, 
cette étudiante en troisième année d’architecture ne dérobe ni du maquillage ni « du textile », mais de la 
nourriture. Ce jour-là, l’étudiante repart avec du jambon et un fromage dissimulés au fond de son sac. Avec ce 
larcin, elle pourra se faire un repas amélioré, comparé au riz, aux pâtes et aux conserves qui constituent 
l’essentiel de ses menus.

En effet le commentaire « avec ce larcin, elle pourra se faire un repas amélioré » n’est pas de nature à justifier ni
l’état de nécessité ni le vol. Nous avons tous mangés des nouilles, avec ou sans sauce et des patates, beaucoup 
de patates. Je ne vous raconterai pas nos « soirées patates » avec ma femme quand nous étions jeunes, mais 
c’était des soirées patates au sens premier du terme. Cela n’est pas une justification au vol, surtout aujourd’hui 
où de très nombreuses associations existent pour justement subvenir à ce type de besoin.

En revanche, je ne vais pas plaindre les grandes enseignes qui comme le dit le Figaro facilitent presque la 
rapine. 

« Autre  point  de  vulnérabilité  créé  par  les  enseignes  elles-mêmes  :  les  caisses  en  libre-service.  Elles  sont



devenues un véritable boulevard de la rapine. « Il n’y a même pas besoin de glisser les produits sous le manteau.
On ne les sort pas du sac et c’est tout », raconte l’un de ces clients indélicats. « Ces caisses se sont démultipliées
pendant le Covid , notamment pour satisfaire les boomers qui craignaient la contamination, explique Jacky
Thoonsen, patron de la société de sécurité éponyme. Même si elles sont de véritables passoires, ces caisses ne
peuvent plus être retirées. La clientèle y a pris goût. Les jeunes ne passent que par elles car elles répondent à
leur mode de vie. Cela va vite ! ». « Et c’est du pain béni pour nous, les petits voleurs », reconnaît Laure, 25
ans, cadre à Paris, qui dérobe « non par nécessité mais dès qu’elle le peut ».

Et qui vole un œuf fini par voler un bœuf.

Bref, cet article est édifiant à plus d’un titre et je vous en conseille la lecture !

▲RETOUR▲

Les banques centrales sentent le gaz
rédigé par Philippe Béchade 30 mars 2023

Les faillites de banques n’ont pas déclenché d’explosion majeure, mais le gaz qui gonfle le système financier 

depuis quinze ans est toujours bien là…

J’ai entendu beaucoup de mes contacts sur les marchés, et 
même certains invités à BFM, affirmer qu’il y a « beaucoup de
gaz dans la pièce » lors de l’inscription des sommets 
historiques du 6 mars (le CAC 40 culminant ce jour-là à 
7 400 points). Trois jours plus tard seulement, c’était la 
désintégration de SVB Financial.

Voilà qui pouvait ressembler à une première déflagration dont 
le souffle aurait pu compromettre la structure de tout le 
bâtiment.

Et puis il y en eut deux autres… mais, là non plus, pas de 
flammes ni de fumée, juste quelques vitres brisées !

Nous n’avons assisté en fait qu’à l’explosion de quelques (gros) ballons bancaires remplis d’hélium (un gaz 
neutre).

Cela a certes fait du bruit (et pas qu’un peu, avec le Credit Suisse), mais aucun embrasement général ne s’est 
déclenché.

Cependant, il y a toujours autant de gaz inflammable dans la pièce… mélangé à un peu d’hélium : l’ensemble 
reste hautement explosif.

Attention produit dangereux

Car le gaz dont il est question est complètement disséminé dans le système financier et non stocké dans les 
sous-sols de quelques banques isolées : il s’agit de la partie par essence la plus volatile de leur bilan, à savoir 
leurs encours de produits dérivés.
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Il s’agit d’un gigantesque « nuage spéculatif » qui fait de chaque banque la contrepartie et l’assureur de ses 
voisins, ce que soit via des swaps de taux ou de devises, ou bien par des stratégies à effet de levier sur les 
matières premières, les actions, etc.

La règle qui prévaut dans ce nuage, à l’image des déficits budgétaires américains (où il faut toujours plus 
d’argent pour « rouler » la dette), c’est de rajouter toujours plus de couverture à la couverture, afin de 
disséminer et diluer le risque dans l’ensemble du système financier, ce qui requiert une assise de garanties en 
liquidités toujours plus importante.

Des liquidités devenues gratuites durant deux ans et qui ont permis tous les excès en matière d’octroi de crédit 
(une grande partie a servi à financer le rachat de leurs propres titres par les entreprises).

En ce qui concerne les crédits immobiliers à taux variables aux Etats-Unis, des masses considérables 
d’emprunts vont voir leur taux plus que doubler.

Mort du crédit

Il en va de même pour les banques, qui vont devoir se refinancer entre 3 et 5% auprès de la BCE et de la Fed, 
contre 0% il y a 18 mois. Elles vont être contraintes de revoir à la baisse les quantités de crédit qu’elles peuvent 
offrir, voir renoncer à certaines catégories de prêts tout simplement.

C’est déjà ce qui se dessine à la BNP ou à la Société Générale, qui ne valident quasiment plus un seul dossier 
pour une acquisition immobilière. Aux Etats-Unis, les crédits hypothécaires s’effondrent également (de 80% !), 
faute de demande.

C’est pourquoi les phases de normalisation des bilans des banques centrales deviennent rapidement bloquantes, 
puis toxiques lorsqu’elles se doublent d’une hausse de taux, pour l’ensemble des acteurs.

Les banques centrales le savent si pertinemment qu’il n’y pas besoin de chercher plus loin pourquoi elles se sont
accrochées à la légende de l’inflation transitoire… pour éviter aussi longtemps que possible de procéder à un « 
resserrement quantitatif » qui se terminera forcément très mal.

C’est-à-dire par une récession, ce que les marchés – contrairement à l’inflation – ne sont pas prêts à supporter : 
un ralentissement économique met rapidement beaucoup d’emprunteurs en difficulté, notamment les entreprises
sans « pricing power » et qui, de surcroît, voient leur chiffre d’affaires chuter.

Il ne faudrait pas attendre longtemps pour que cela tourne au désastre, c’est-à-dire à l’effondrement du château 
de carte des produits dérivés de crédit, ce que les banques centrales ne sauraient laisser advenir.

C’est pourquoi les marchés se sont raccrochés mordicus au scénario du « pivot » imminent… mais qui ne venait
jamais, jusqu’aux fameuses séances de « krach à la hausse » obligataire du 9 au 15 mars.

Je reviendrai dessus lundi prochain…

▲RETOUR▲

BNS: Rien ne va plus
Michel Santi   28 mars 2023



La BNS spécule avec l’argent du peuple suisse. Depuis 2010, cette vénérable banque centrale s’est 
progressivement transformée en l’un des «hedge fund» les plus massifs
au monde par ses positions spéculatives les plus folles, comme par la taille de son bilan qui a atteint et dépassé 
le seuil vertigineux des 1000 milliards.

Sa défense désordonnée du franc suisse lui a fait perdre plus de 130 milliards sur la seule année 2022. Ses fonds
propres, eux, sont passés en une année de 198 à 66 milliards. Contre toute attente, cette institution a attisé la 
volatilité des marchés, a contribué à la formation d’une bulle spéculative planétaire, allant jusqu’à parier sur des
titres de sociétés dont la valorisation s’est parfois effondrée de plus de 90% !

Sa fébrilité et son sens du timing lui ont fait liquider une partie substantielle de ses réserves d’or à un prix 
moyen de 351$/once. Avec un peu de patience – et plus de respect pour le peuple helvétique – elle aurait pu les 
écouler à 2’000 en plusieurs occasions ces dernières années, et ainsi récupérer près de 70 milliards de francs 
supplémentaires.

Ce livre raconte comment la très peu transparente banque centrale suisse a perdu le contrôle.

Comment elle s’est laissé enivrer par le casino planétaire des marchés financiers.

Faites vos jeux car rien ne va plus !
▲RETOUR▲

Une dégringolade de plus
rédigé par Bruno Bertez 28 mars 2023
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En attendant le bouquet final du feu d’artifice saluant le krach, les équilibristes financiers continuent de
monter toujours plus haut, avec des montages toujours plus instables.

Nous  sommes  submergés  par  une nouvelle,  et  énième,  crise
financière.

La précédente était  en mars 2020, lors du Covid.  Les  crises
financières se rapprochent. Elles se multiplient. Elles engagent
des montants de plus en plus astronomiques, tant au niveau des
pertes  qu’au  niveau  des  sauvetages.  Avant,  les  unités  de
comptes étaient par milliards, puis par dizaines de milliards,
elles sont passées à des centaines de milliards et globalement
au niveau mondial elles portent maintenant sur des milliers de
milliards !

Pourquoi cette dégringolade accélérée sur la pente de la destruction ?

La réponse est simple. Nous ne sommes pas dans des situations accidentelles, dans des anomalies. Non. Nous
sommes confrontés à des problèmes de fond qui sont endémiques, endogènes, c’est-à-dire qui sont logés à
l’intérieur du système dans lequel nous vivons.

Au plan superficiel on peut l’exprimer ainsi : nous sommes à la fin du grand cycle du crédit qui a pris naissance
à la fin de la Seconde Guerre mondiale, et avec la mise en place du nouveau système monétaire dit de Bretton
Woods. Ce cycle a épuisé ses bienfaits. Il est usé. On en a tiré le maximum et maintenant il bute sur ses limites
intrinsèques.

Mais  les  classes  dominantes  ne  veulent  pas  le  reconnaître,  ou  même  en  accepter  l’idée.  Elles  se  sont
incroyablement enrichies grâce à ce cycle, et elles veulent que cela continue. Elles savent que la fin d’un grand
cycle du crédit et la fin d’un cycle générationnel implique de grosses destructions de la pourriture, des fausses
valeurs, de l’insolvable, des zombies ; or, ces classes dominantes ne veulent pas de ces destructions, car elles
risquent d’en être affectées.

Changements de crise

Une crise du cycle long du crédit détruit toujours un certain ordre social, elle produit des réaménagements et des
déclassements, et ceux qui bénéficient de l’ordre social du présent, bien sûr, ne veulent pas que l’on en change ! 
D’autant plus que ce sont les mêmes classes sociales qui, en fin de cycle, contrôlent les pouvoirs politiques.

Donc, on essaye de retarder, on met en place des prolongations, on met en place des pseudo remèdes qui ont 
deux fonctions. La première est de faire durer le plus longtemps possible, et la seconde est de reporter une partie
du coût des crises sur les classes sociales qui sont les plus faibles, mal défendues, mal informées.

La fin du grand cycle du crédit est non pas une date ou un événement, mais un processus étalé dans le temps, un
processus étiré. Et il a débuté dès les années 2010 !

La suraccumulation de dettes, de capital fictif, de montages financiers risqués et débiles, de promesses que l’on 
ne peut tenir, de fausse monnaie dans les dépôts bancaires – par exemple –, cette suraccumulation n’a jamais été
résorbée.

Jamais on a traité les problèmes, toujours on les a repoussés devant comme le fait le chasse-neige, on a sans 
cesse tapé dans la célèbre boîte de conserve dans le caniveau, on a « kick the can ».



Tout a été conforme à ce qu’a préconisé le gourou du keynésianisme opérationnel mondial Lawrence Summers :
à chaque crise, « on a fait plus de tout ce qui avait conduit à la crise ». On a essayé de relancer la même 
machine, en mettant beaucoup plus d’huile monétaire dans les rouages, en essayant de réalimenter les mêmes 
processus que ceux qui avaient produit la crise.

L’écart grandit

Ce faisant, on a, bien sûr, accentué les déséquilibres, on a dû bétonner, réglementer, contrôler, mentir, voler les 
peuples, en faisant remonter les pertes au niveau des contribuables et en pourrissant les monnaies. On a 
socialisé.

Mais hélas, il y a toujours des accidents, des petites pierres scandaleuses, des fuites ; l’argent est toujours fuyant
dans le système, le hot money, l’argent chaud, qui empêche l’entropisation se refroidit, et sans cesse il faut en 
rajouter. Il y a une tendance inéluctable de la mer de liquidités à se retirer et à découvrir ceux qui se baignent 
nus comme SVB ou Credit Suisse ou Deutsche Bank ou…

Plus techniquement, à chaque crise et à chaque round de faux remèdes on augmente l’écart entre la sphère 
financière et la sphère de l’économie réelle : on est passé du fossé au gouffre, et maintenant on en est aux 
abysses.

On a de plus en plus pactisé avec le diable, on a mangé avec le diable et on sait que pour manger avec lui il faut 
une longue, une très longue cuillère, de plus en plus longue. On a disjoint les ombres et les corps. Et les ombres 
lévitent, elles bullent. Et ces jours-ci, certaines bulles crèvent.

Une crise, c’est ce que l’on appelle une réconciliation entre d’un côté la masse des promesses et de l’autre la 
masse des moyens pour tenir les promesses. Ici, pour tromper le public, on va encore augmenter la masse des 
promesses.

Numéro d’équilibristes

Indépendamment de l’escroquerie sociale qu’elle recouvre, toute la finance moderne repose sur des théories 
imbéciles comme celle de l’efficience des marchés, celle des anticipations rationnelles, celle du risque, celle de 
la validité des modèles. La finance est une religion, ses grands prêtres s’enrichissent sur votre dos.

Les montages financiers acrobatiques modernes sont instables, ils reposent sur les probabilités. Ces montages 
sont des paris sur la perfection éternelle, il faut donc être irrationnels comme les autorités pour croire au miracle
qu’ils sont stables et durables.

Comment les autorités vont-elles s’en sortir cette fois encore ? En faisant encore plus de tout ce qui a conduit à 
la crise c’est à dire en produisant de la monnaie et du crédit tombés du ciel, en accroissant encore le 
déséquilibre entre la sphère financière et la sphère réelle.

Quelque chose « d’inattendu » se produit. La Fed invente un nouvel outil, elle dit que tout va bien. Quelque 
chose « d’inattendu » se produit à nouveau, la Fed modifie un autre outil et dit que tout va bien. On fait des 
réunions imprévues. Devinez ce que le communiqué de presse va dire ?

Lors des crises bancaires, les bien-pensants disent que c’est l’irrationalité qui est la cause ; oui c’est vrai, mais 
ce n’est pas l’irrationalité de ceux que l’on croit, pas l’irrationalité des déposants, mais celle des autorités qui 
ont parié sur la connerie perpétuelle des gens. On ne peut tromper les gens toujours et en toutes occasions.

Les apprentis sorciers, démiurges et autres escrocs de la pensée au lieu d’apprendre des théories bidons et 



idéologiques devraient lire des auteurs comme Per Bak ou François Roddier et essayer de comprendre la notion 
de criticité.

La finance et toute la pratique monétaire sont fondées sur une illusion et un mensonge, à savoir que le monde 
est dérivable, qu’il est linéaire et que tout peut être prévu ; or c’est faux et radicalement. Le monde est fractal et 
les théories fondées sur le dérivable sont fausses.

On a essayé de restaurer la « confiance » dans le Ponzi perpétuel, en ajoutant des liquidités ; le jeu va repartir, le
prix des billets de loterie va remonter et la masse des gogos va à nouveau affluer et refaire un tour du manège 
enchanté.

Les banques européennes sont saines ? Demandez à la Banque de France le montant de ses pertes potentielles 
en centaines de milliards d’euros sur ses actifs obligataires !

▲RETOUR▲

On ne voit pas les crises venir
rédigé par Mory Doré 28 mars 2023

Les agences de notation sont fidèles à elles-mêmes depuis 30 ans : procycliques et en général très en 
retard sur la mise à jour de leurs évaluations. 

J’écrivais tout récemment à propos de l’actualité stressante 
entourant des banques régionales américaine et la désormais 
ex-SIFI (pour systematically important financial institution, ou
institution financière d’importance systémique) Credit Suisse, 
en disant qu’il ne fallait surtout pas se tromper d’époque et de 
crise quant à l’évaluation de ce qu’il est convenu d’appeler le 
risque systémique bancaire. Nous sommes bien en mars 2023 
et non en février 2007, août 2007, mars 2008 ou septembre 
2008.

Par contre, il est des situations et comportements qui font 
preuve d’une belle constance dans le temps. Je veux parler des 

agences de notation qui, malgré leur utilité et expertise qu’il n’est pas question de remettre en cause, affichent 
toujours les mêmes travers : trop en retard, donc ayant un pouvoir d’anticipation et de prédiction limité ; trop 
souvent pro-cycliques.

Surprise !

Standard & Poor’s, l’une des trois grandes agences de notation avec Fitch et Moody’s, a abaissé le 19 mars 
dernier la note de First Republic Bank de quatre notches (les niveaux dans l’échelle de notation), comme on dit 
dans le jargon des marchés financiers. Ce n’est pas rien quand on sait qu’une dégradation d’un seul cran d’un 
émetteur est déjà un fait significatif quant à la perception du risque de solvabilité de la contrepartie.

Il y aurait donc là un vrai problème de solvabilité, puisque le plan de sauvetage de 30 Mds$ engagé par la Fed et
11 banques américaines, destiné à acheter du temps pour résoudre des problèmes de liquidité, ne semblerait pas 
suffisant.
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On comprend que des analystes ou investisseurs petits, moyens ou gros puissent être pris à contrepied par un 
choc brutal et spécifique de liquidité d’une institution financière. Il est toujours possible que des postes volatils 
au passif de la banque ou un scandale impossible à anticiper viennent ébranler la réputation de l’établissement 
et sa capacité à conserver les dépôts des clients.

On comprend moins par contre qu’un analyste se réveille un beau matin et « découvre » les problèmes de 
solvabilité d’une banque… Sauf à imaginer des modèles d’évaluation des risques trop complaisants et à 
imaginer que les différentes missions d’audits y compris celles des autorités de tutelle n’aient rien eu à y redire 
(franchement peu vraisemblable aujourd’hui).

Déjà, car les éléments de bilan qui composent les fonds propres sont par définition plus stables. Mais aussi 
parce que les déductions réglementaires de fonds propres sont connues, tandis que les perspectives 
bénéficiaires, qui permettront de mesurer la capacité de mettre en réserves et d’augmenter le niveau de fonds 
propres, ne sont en général pas réajustées du jour au lendemain. De même, les prévisions de consommation de 
fonds propres à travers les actifs pondérés en risques (les fameux RWA pour risk weighted assets) doivent être 
globalement maîtrisées.

D’où viennent les risques ?

On se rappelle qu’il fut déjà difficile pour les agences de notation de prévoir l’effondrement des grandes 
« investment banks » américaines en 2008, tant la faillite pour Lehman que le sauvetage/absorption pour Bear 
Stearns et Merrill Lynch.

Le risque de crédit des banques est toujours difficile à appréhender pour les analystes crédit car le risque de 
liquidité n’est pas suffisamment intégré dans l’appréciation du risque de solvabilité.

Or, quand un établissement bancaire se retrouve en difficulté pour refinancer ses activités courantes, il peut-être 
souvent contraint de vendre des actifs en perte, ce qui soulage à court terme sa situation de liquidité mais 
dégrade fortement sa solvabilité (les pertes impactent négativement le niveau des fonds propres). En revanche, 
si l’établissement ne vend pas pour ne pas extérioriser de pertes et donc pour ne pas diminuer ses ratios de 
solvabilité, il devra alors chercher à tout prix de la liquidité sur les marchés.

En somme, il est stupéfiant, comme toujours, de constater que beaucoup de médias se sont étonnés de 
phénomènes somme toute classiques. Comme la spirale classique et infernale de la faillite bancaire dans le cas 
de SVB. Ou comme, toujours dans le cas de SVB, les dégâts que provoquent un portefeuille d’obligations à 
taux fixe non immunisé contre le risque de taux en période de fortes tensions sur les taux longs (ce qui est le cas
depuis 12 mois).

Couvrir le risque de taux d’un portefeuille est une des premières choses qu’un jeune trésorier de banque ou 
jeune asset manager pratique. Cela fait aussi partie des temps forts de cours de finance de marché et de gestion 
actif-passif (petit clin d’œil à mes étudiants passés). Ne pas le faire n’est pas forcément de l’incompétence, mais
traduit souvent ce sentiment d’invincibilité que l’on rencontre sur les marchés financiers.

Au-delà de l’appréciation de la solvabilité d’une banque (qui nécessite un expertise particulière compte tenu de 
la spécificité du secteur bancaire confronté à un risque de liquidité structurel inhérent à son activité de 
transformation), les agences n’ont pas été meilleures pour prévenir les défauts d’autres types d’émetteurs.

Alors nous allons dans une prochaine chronique revenir sur le passé récent de l’histoire des marchés financiers, 
et notamment sur les quelques grands stress financiers de ce premier quart de siècle, lorsque les agences ont 
quasiment toujours été prises en défaut (pour faire un vilain jeu de mots).



▲RETOUR▲

La façon dont les gouvernements utilisent les crises mondiales pour
prendre plus de contrôle

par   Doug Casey   29 mars 2023  

International Man : Tout au long de l'histoire, les gouvernements 
ont utilisé des crises - réelles ou imaginaires - pour éliminer les 
libertés, étendre le pouvoir de l'État et justifier toutes sortes de 
choses que la population n'accepterait jamais en temps normal.

Après la Seconde Guerre mondiale, Winston Churchill a dit : « Ne 
laissez jamais une bonne crise se perdre. ”

C'est à ce moment-là que lui et d'autres dirigeants se sont réunis 
pour former les Nations Unies, qu'ils n'auraient probablement pas 
pu créer sans la crise de la Seconde Guerre mondiale.

Depuis, il semble que chaque nouvelle crise supposée provoque une centralisation supplémentaire du pouvoir 
mondial.

La guerre contre (certaines) drogues, la guerre contre le terrorisme, l'hystérie COVID et la soi-disant crise 
climatique ont toutes accéléré la centralisation du pouvoir à l'échelle mondiale.

Que pensez-vous de cette tendance ?

Doug Casey : Il est logique que Rahm Emanuel, un sordide apparatchik d'Obama, ait volé l'expression à 
Churchill. Mais la déclaration est tout à fait correcte, quelle que soit la source. Le gouvernement vit de crise. 
Comme l'a dit Randolph Bourne, « la guerre est la santé de l'État », et il n'y a pas de crise comme une guerre. 
Mais n'importe quel type de crise peut fonctionner.

Chaque fois que vous avez une crise, qu'elle soit militaire, politique, économique, financière ou sociale, la foule 
appelle des dirigeants forts pour l'embrasser et l'améliorer.

Cela joue parfaitement dans les mains du genre de personnes qui travaillent pour l'État. En ce qui me concerne, 
c'est un défaut psychologique chez les humains, provenant du fait que nous sommes des bêtes de somme.

Les bêtes de somme veulent des chefs.

Je ne sais pas comment nous résoudrons ce problème autrement que de délégitimer l'idée d'État et de l'affaiblir 
autant que possible. Et arrêtez d'encenser, voire d'apothéoser, ses employés. Mais tant que l'État existe, son 
impulsion fondamentale est de rechercher les crises. Les crises profitent à l'État en tant qu'institution mais aussi 
aux personnes qui y travaillent.

International Man : L'hystérie COVID a porté le concept cynique de "ne jamais laisser une crise se perdre" à 
un tout autre niveau. Jamais auparavant les décrets d'une institution mondiale irresponsable comme 
l'Organisation mondiale de la santé (OMS) n'avaient affecté autant de personnes de manière aussi drastique.
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Il semble que la personne moyenne doit non seulement s'inquiéter des bureaucrates locaux et fédéraux qui 
affectent son bien-être, mais aussi des bureaucrates mondiaux.

Quel est votre avis là-dessus?

Doug Casey : Au cours du siècle dernier, la portée de l'État est passée d'un niveau local à un niveau national, à 
maintenant un niveau international. C'est à cela que sert le concept de globalisme.

La bonne nouvelle est que plus tout devient grand et complexe, y compris le mouvement vers le mondialisme, 
plus il devient inefficace, corrompu et difficile à manier. Alors peut-être que l'idée de globalisme devient assez 
grande pour s'autodétruire.

En attendant, certains des serviteurs les plus efficaces du mondialisme et de l'État sont les ONG (organisations 
non gouvernementales). Ils sont généralement soutenus par des dons privés, souvent dans le cadre de la 
planification successorale. Lorsque les gens meurent, ils veulent souvent faire quelque chose pour le bien de 
l'humanité. C'est une émotion compréhensible, bien que la charité cause généralement au moins autant de 
problèmes qu'elle n'en guérit. Je l'explique dans une précédente conversation . Les gens riches veulent 
particulièrement signaler la vertu puisque la société d'aujourd'hui les insuffle de la culpabilité pour leur argent. 
Cela, en plus, ils veulent naturellement se mettre à l'abri des impôts. Alors ils donnent de l'argent à toutes sortes 
d'ONG. Il y en a plusieurs milliers.

Les ONG sont presque universellement collectivistes et étatistes dans leur philosophie et ont de solides agendas 
politiques, bien qu'elles déguisent ouvertement des objectifs politiques avec une rhétorique de « bien-être ». Qui
pourrait être contre l'agitation pour la paix mondiale ou la lutte contre la pauvreté ? Cependant, beaucoup sont 
des escroqueries, peu accomplissent quoi que ce soit de significatif et ils travaillent presque tous en étroite 
collaboration avec le gouvernement. Peu d'entre eux produisent autre chose que des publicités, des campagnes 
de lobbying et de gros revenus pour leurs initiés.

Les penseurs critiques peuvent aider à couper l'herbe sous le pied des ONG en ne leur donnant jamais un sou et 
en contestant leurs actions.

En parlant de mondialisme, d'ONG et d'une tendance vers un gouvernement mondial, je dois mentionner que les
passeports vaccinaux sont un pas certain dans cette direction. Il y aura sans aucun doute une organisation des 
Nations Unies formée pour normaliser les passeports vaccinaux car, à l'heure actuelle, il existe une myriade de 
passeports vaccinaux délivrés par divers gouvernements selon différents critères dans différents formats.

Un certificat vax internationalement accepté équivaudra à un passeport du gouvernement mondial. Il sera 
probablement lié à une cote de crédit social telle que celle utilisée par la Chine. Naturellement, cela sera lié au 
compte en monnaie numérique de chacun auprès de la banque centrale. Il deviendra un document d'identité 
international de la même manière que les permis de conduire sont en fait des passeports internes aux États-Unis.
Sans elle, vous ne serez personne et ne ferez rien.

International Man : Il semble que le soi-disant changement climatique soit la prochaine crise du jour .

Compte tenu des tendances dont nous avons discuté, comment voyez-vous les gouvernements tirer parti de cette
prétendue crise ?

Doug Casey : Le réchauffement climatique, alias le changement climatique, est une excellente forme de 
contrôle, peut-être même mieux qu'un virus. Les gens sont terrifiés à croire qu'ils sont sur le point de détruire la 
planète elle-même. La peur est un moyen infaillible de contrôler les masses. C'est drôle, en fait. « Les masses » 
est un terme que les marxistes-léninistes affectionnent beaucoup.
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Le gouvernement est toujours présenté comme l'ami du « peuple », de « notre démocratie » ou des « masses ». 
Il est promu comme le sauveur noble, sage et avant-gardiste qui "intervient" pour arrêter les producteurs du mal.

C'est l'un des nombreux mèmes faux et horriblement destructeurs qui traquent la terre aujourd'hui comme des 
spectres. La croyance croissante dans le gouvernement comme une solution magique aux problèmes agit pour 
diminuer le niveau de vie de la personne moyenne et crée toutes sortes de distorsions dans la société. Elle a 
transformé l'étude de l'économie en une pseudoscience, et ses incursions dans la science discréditent l'idée de 
science elle-même.

En fait, les deux grandes hystéries qui sévissent dans le monde sont toutes deux centrées sur l'implication de 
l'État dans la science - ou du moins le scientisme. L'un est COVID, une grippe relativement banale exagérée. 
L'autre est le réchauffement climatique anthropique (AGW), qui a récemment été rebaptisé changement 
climatique.

À mon avis, les deux finiront par être démystifiés et discrédités. Malheureusement, si vous allez à l'encontre de 
l'un ou l'autre des récits en ce moment, vous serez annulé, renvoyé et/ou ostracisé.

C'est un peu comme ce qui est arrivé à Galilée lorsqu'il s'est opposé à la sagesse dominante du Moyen Âge. 
Bien sûr, la classe dirigeante ne brûle plus de livres, mais seulement parce que les livres d'aujourd'hui sont pour 
la plupart électroniques. Ces attitudes apparaissent constamment sur des sites comme Google et Twitter.

Il y a de fortes chances que ces personnes discréditent l'idée même de la science parce qu'elles se sont 
enveloppées dans le voile de la science ou, plus précisément, de ce qu'on appelle désormais « la science ». Ils 
créent quelque chose de bien plus grave qu'un simple désastre économique.

International Man : Beaucoup de gens voient le gouvernement comme une sorte d'organisation bienveillante et
magique.

C'est cette attitude qui aide les politiciens à profiter des crises pour renforcer leur contrôle , car beaucoup de 
gens supposent que le gouvernement agit de bonne foi.

Que faudra-t-il pour sortir la personne moyenne de cette hypnose délirante ?

Doug Casey : C'est vrai que beaucoup de gens voient le gouvernement comme une sorte d'organisation magique
et bienveillante. Cette attitude aide les politiciens à avancer ; ils sont supposés agir de bonne foi.

Alors, que faudra-t-il pour qu'une personne moyenne sorte de cette hypnose ? Où est la pilule rouge quand le 
monde en a besoin ?

Lorsqu'un hypnotiseur s'approche d'une foule, il sait que certaines personnes sont beaucoup plus susceptibles 
d'être hypnotisées que d'autres. C'est un défaut de la psychologie humaine qui est particulièrement vrai dans le 
monde politique. Certaines personnes sont beaucoup plus susceptibles d'être hypnotisées par la politique et 
l'idée de gouvernement que d'autres. Les exceptions sont les penseurs critiques et indépendants qui sont toujours
une minorité - et il est toujours dangereux d'être dans la minorité.

Que pouvons-nous y faire? Oubliez la violence. Cela ne fait que jouer entre leurs mains. Présenter des 
arguments contre l'idée d'État. Promouvoir l'idée de la pensée critique. Exposez la politique comme une 
hypnose de masse. Soulignez qu'il n'y a absolument rien que le gouvernement puisse faire que le marché ne 
puisse faire, du moins quelque chose de bon.

Il y a certaines choses que le gouvernement fait qui lui sont propres, comme les impôts, les confiscations, les 
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guerres, les pogroms, les systèmes pénitentiaires, les réglementations et la police secrète. Ces choses sont 
l'essence du gouvernement et l'antithèse du marché libre.

Je pense qu'il est important, par exemple, de souligner qu'à travers l'histoire, les responsables gouvernementaux 
les plus célèbres sont en fait des meurtriers de masse et des criminels. Ils ne sont pas bienveillants.

Regardez les dirigeants célèbres - les pharaons, Alexandre, César, Gengis Khan, Louis XIV, Staline, Hitler, 
Mao, Pol Pot. Certains sont considérés comme bons et d'autres comme mauvais, mais ils étaient tous des 
meurtriers de masse. Certains de nos récents présidents sont-ils vraiment meilleurs ? Ce qui s'est passé en 
Afghanistan, en Irak, en Syrie, au Liban et dans de nombreux autres endroits - sans même compter la Corée et 
le Vietnam - devrait faire en sorte que les responsables soient jugés, probablement suivis d'une pendaison. 
Nuremberg a donné le bon exemple.

Il est important d'attirer constamment l'attention des gens sur les crimes de l'État et de ses sbires. L'anti-
propagande est un vaccin contre l'hypnose de masse. Que cette déclaration soit la preuve que je ne suis pas anti-
vaccin en soi .

International Man : Y a-t-il une bonne nouvelle ou un motif d'optimisme malgré toutes les mauvaises 
nouvelles ?

Doug Casey : La mauvaise nouvelle est que l'État est plus grand et plus puissant que jamais. L'institution a 
évolué et est devenue plus astucieuse. Il est plus capable d'atteindre ses tentacules dans tout que jamais dans le 
passé, y compris les épisodes récents avec les nazis et les communistes.

La bonne nouvelle, c'est qu'elle en arrive au stade où elle est dysfonctionnelle. Peut-être que les crises majeures 
actuelles se retourneront contre elles et s'autodétruiront. Espérons que l'État-nation sera remplacé par un 
phénomène volontaire, comme phyles , ou peut-être la montée d'une structure parallèle dans le cadre actuel.

Les crises peuvent être réelles, comme l'effondrement économique imminent, ou fabriquées, comme COVID et 
AGW. Les crises seront toujours utilisées comme excuses pour l'expansion du gouvernement, mais peut-être 
qu'ils ont surestimé leur jeu cette fois.

J'aimerais voir l'État disparaître, bien sûr, mais vu la façon dont le monde fonctionne, la prochaine étape 
pourrait être le chaos, qui succède souvent à la crise.

▲RETOUR▲

Montée du pétroyuan     : la fin du règne du pétrodollar et son impact  
sur les marchés mondiaux

par Nick Giambruno 28 mars 2023

Saviez-vous que les banques centrales ont acheté plus d'or l'année
dernière que n'importe quelle année au cours des 55 dernières 
années, depuis 1967 ?

Bien que la plupart ne s'en rendent pas compte, 1967 a été une 
année importante dans l'histoire financière, principalement en 
raison des événements du London Gold Pool.
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Le London Gold Pool était un accord entre les banques centrales des États-Unis et des pays d'Europe 
occidentale pour stabiliser le prix de l'or. L'objectif était de maintenir le prix de l'or à 35 $ l'once en achetant ou 
en vendant collectivement de l'or selon les besoins.

Cependant, en 1967, le London Gold Pool s'est effondré en raison d'une pénurie d'or et d'une demande accrue 
pour le métal. C'est parce que les banques centrales européennes ont acheté des quantités massives d'or alors 
qu'elles commençaient à douter de la promesse du gouvernement américain de soutenir le dollar par rapport à 
l'or à 35 $ l'once. L'achat a épuisé les réserves du London Gold Pool et a fait grimper le prix de l'or.

En bref, 1967 a marqué le début de la fin du système monétaire international de Bretton Woods qui était en 
place depuis la fin de la Seconde Guerre mondiale. Cela a finalement conduit à rompre le dernier lien du dollar 
américain avec l'or en 1971. des confettis fiduciaires depuis lors, bien que le système du pétrodollar et la 
coercition l'aient soutenu.

Le fait est que d'importants flux mondiaux d'or peuvent être le signe qu'un changement de paradigme dans le 
système monétaire international est imminent.

Les banques centrales sont les principaux acteurs du marché de l'or. Et maintenant que nous venons de vivre la 
plus grande année d'achats d'or par la banque centrale depuis 1967, il est clair pour moi que quelque chose 
d'important arrive bientôt.

Et ce ne sont que les chiffres officiels communiqués par les gouvernements. Les achats réels d'or pourraient être
beaucoup plus élevés car les gouvernements sont souvent opaques quant à leurs avoirs en or, qu'ils considèrent 
comme un élément crucial de leur sécurité économique.

Aujourd'hui, je pense que nous sommes à l'aube d'un changement radical du système monétaire international 
avec de profondes implications. Pourtant, peu sont conscients de ce qui se passe et de son énorme signification.

Je soupçonne que la plupart des gens seront pris par surprise, et ce ne sera pas agréable. Ce seront eux qui 
porteront le sac d'un système monétaire défaillant.
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Mais cela ne doit pas être un désastre pour tout le monde…

Ceux qui se positionnent correctement avant ce changement de paradigme pourraient faire fortune.

La vraie raison de l'énorme cachette d'or de la Chine

Selon le Financial Times , les gros acheteurs d'or en 2022 étaient les producteurs de pétrole de la Chine et du 
Moyen-Orient. Ce n'est pas un hasard, car ces pays seront au centre des changements du système monétaire 
international.

Ce n'est un secret pour personne que la Chine a caché autant d'or que possible pendant de nombreuses années.

La Chine est le plus grand producteur et acheteur d'or au monde. La majeure partie de cet or se retrouve dans le 
Trésor du gouvernement chinois.

Personne ne connaît la quantité exacte d'or que possède la Chine, mais la plupart des observateurs pensent 
qu'elle représente plusieurs multiples de ce que le gouvernement déclare.

Aujourd'hui, il est clair pourquoi la Chine a eu une demande insatiable d'or.

Pékin attend le bon moment pour couper l'herbe sous le pied du dollar américain. Et maintenant, c'est ce 
moment...

La clé pour tout comprendre est la récente visite historique du président chinois Xi en Arabie saoudite et dans 
d'autres États du Conseil de coopération du Golfe (CCG) pour lancer, selon ses propres termes, "un nouveau 
paradigme de coopération énergétique multidimensionnelle".

Le CCG comprend l'Arabie saoudite, le Koweït, le Qatar, Bahreïn, Oman et les Émirats arabes unis. Ces pays 
représentent plus de 25 % des exportations mondiales de pétrole, l'Arabie saoudite contribuant à elle seule à 
environ 17 %. De plus, plus de 25 % des importations chinoises de pétrole proviennent d'Arabie saoudite.

La Chine est le plus grand partenaire commercial du CCG.

Les réunions reflètent une relation commerciale naturelle et croissante entre la Chine, le plus grand importateur 
de pétrole au monde, et le CCG, le plus grand exportateur de pétrole au monde.

Au cours de la visite de Xi, il a fait les remarques cruciales suivantes (c'est moi qui souligne) :

"La Chine continuera d'importer de grandes quantités de pétrole brut des pays du CCG, d'augmenter les
importations de gaz naturel liquéfié, de renforcer la coopération dans le développement pétrolier et 
gazier en amont, les services d'ingénierie, le stockage, le transport et le raffinage, et de tirer pleinement 
parti du Shanghai Petroleum and National . Gas Exchange en tant que plate-forme pour effectuer le 

règlement en yuan du commerce du pétrole et du gaz .

Après des années de préparation, la Bourse internationale de l'énergie de Shanghai (INE) a lancé un contrat à 
terme sur le pétrole brut libellé en yuan chinois en mars 2018. Il s'agit du premier contrat à terme sur le pétrole à
être négocié en Chine. Le contrat est basé sur le pétrole brut Brent, la référence mondiale pour les prix du 
pétrole, et est réglé en espèces.

Depuis lors, tout producteur de pétrole peut vendre son pétrole pour autre chose que des dollars américains… 
dans ce cas, le yuan chinois.



Le contrat à terme sur le pétrole INE yuan fournit une nouvelle référence de prix pour le marché mondial du 
pétrole, que le dollar américain a traditionnellement dominé. En négociant en yuan, le contrat devrait accroître 
l'utilisation de la monnaie chinoise dans le commerce mondial et réduire la dépendance à l'égard du dollar 
américain.

Son importance réside dans son potentiel à déplacer l'équilibre des forces sur le marché pétrolier des États-Unis 
vers la Chine et à accroître l'utilisation du yuan chinois dans le commerce mondial.

Il y a un gros problème, cependant. La plupart des producteurs de pétrole ne veulent pas accumuler une grande 
réserve de yuans, et la Chine le sait.

C'est pourquoi la Chine a explicitement lié le contrat à terme sur le brut à la possibilité de convertir le yuan en 
or physique - sans toucher aux réserves officielles de la Chine - via les bourses de l'or à Shanghai (le plus grand 
marché de l'or physique au monde) et à Hong Kong.

PetroChina et Sinopec, deux compagnies pétrolières chinoises, fournissent des liquidités aux contrats à terme 
sur le brut en yuan en étant de gros acheteurs. Ainsi, si un producteur de pétrole veut vendre son pétrole en yuan
(et en or indirectement), il y aura toujours une offre.

Après des années de croissance et de résolution des problèmes, le contrat à terme sur le pétrole INE yuan est 
maintenant prêt pour les heures de grande écoute. Xi ne promettrait pas au CCG des achats importants et 
réguliers de pétrole s'il n'était pas prêt.

Pourquoi la Chine achète-t-elle du pétrole et du gaz au CCG en yuans ?

Parce qu'il sape le système du pétrodollar, qui est le fondement du système financier américain et international 
depuis l'effondrement du système de Bretton Woods en 1971.

Les Saoudiens acceptent et ce qui se passe ensuite

Pendant près de 50 ans, les Saoudiens ont toujours insisté pour que quiconque voulant leur pétrole paie en 
dollars américains, confirmant leur part du système des pétrodollars.

Mais tout a changé récemment.

Après la visite historique de Xi et son annonce explosive, le gouvernement saoudien ne cache pas son intention 
de vendre du pétrole en yuan. Selon un récent rapport Bloomberg :

"L'Arabie saoudite est ouverte aux discussions sur le commerce des devises autres que le dollar 
américain, selon le ministre des Finances du royaume."

En bref, les Saoudiens ne pensent pas que les États-Unis tiennent leur part de l'accord sur les pétrodollars. Donc,
ils ne se sentent pas obligés de tenir leur rôle.

Les Saoudiens sont en colère contre les États-Unis pour ne pas les avoir suffisamment soutenus dans leur guerre
contre le Yémen. Ils ont en outre été consternés par le retrait américain d'Afghanistan et les négociations 
nucléaires avec l'Iran.

Dans ce contexte, la Chine est intervenue et, après de nombreuses années, a finalement contraint les Saoudiens à
accepter le yuan comme moyen de paiement.



Ça devait arriver.

La Chine est déjà le premier importateur mondial de pétrole. De plus, la quantité de pétrole qu'elle importe 
continue de croître car elle alimente une économie de plus de 1,4 milliard de personnes (plus de 4 fois plus que 
les États-Unis).

La taille même du marché chinois a rendu impossible pour l'Arabie saoudite – et d'autres exportateurs de pétrole
– d'ignorer les demandes de la Chine de payer en yuan indéfiniment. La Bourse internationale de l'énergie de 
Shanghai adoucit davantage l'accord pour les exportateurs de pétrole.

Voici la ligne du bas.

L'Arabie saoudite, pivot du système du pétrodollar, s'engage ouvertement à ne pas vendre son pétrole 
exclusivement en dollars américains.

Cela signale un changement imminent et énorme pour quiconque détient des dollars américains. Il serait 
incroyablement stupide d'ignorer ce panneau d'avertissement rouge géant.

Même le WSJ admet qu'une telle décision serait désastreuse pour le dollar américain.

"La décision saoudienne pourrait éroder la suprématie du dollar américain dans le système financier 
international, sur lequel Washington s'est appuyé pendant des décennies pour imprimer des bons du 
Trésor qu'il utilise pour financer son déficit budgétaire."

Ron Paul est un politicien et médecin américain qui a été un critique virulent du système monétaire international
actuel pendant des décennies. La décision de Nixon de mettre fin au lien entre le dollar et l'or en 1971 l'a 
d'abord motivé à se lancer en politique. Il est connu pour ses opinions sur la politique monétaire, la banque 
centrale et la Réserve fédérale. Ron Paul a écrit plusieurs livres sur ces sujets et a plaidé pour un retour à une 
monnaie saine et à un système monétaire adossé à l'or.

En bref, Ron Paul en sait plus sur le système monétaire international que presque n'importe qui en vie.

Il a prononcé une fois un discours intitulé « La fin de l'hégémonie du dollar », dans lequel il a souligné la seule 
chose qui précipiterait l'effondrement du dollar américain.

Voici la partie concernée :

"La loi économique selon laquelle un échange honnête n'exige que des choses de valeur réelle comme 
monnaie ne peut être abrogée.

Le chaos qui résultera un jour de notre expérience avec la monnaie fiduciaire mondiale nécessitera un 
retour à une monnaie de valeur réelle.

Nous saurons que le jour approche où les pays producteurs de pétrole exigeront de l'or, ou son 
équivalent, pour leur pétrole plutôt que des dollars ou des euros.

Le plus tôt sera le mieux."

Voici la ligne du bas.

La fin du système du pétrodollar est imminente.



Depuis plus de 50 ans, cet arrangement a permis au gouvernement américain et à de nombreux Américains de 
vivre bien au-dessus de leurs moyens.

Les États-Unis tiennent cette position unique pour acquise. Mais il va bientôt disparaître.

Il y aura beaucoup de dollars supplémentaires qui circuleront soudainement à la recherche d'une maison 
maintenant qu'ils ne sont plus nécessaires pour acheter du pétrole.

En conséquence, une grande partie de l'argent du pétrole - des centaines de milliards de dollars et peut-être des 
billions - qui transiterait généralement par les banques de New York en dollars américains vers des bons du 
Trésor américain passera plutôt par Shanghai en yuans et en or.

La fin du système du pétrodollar est une mauvaise nouvelle pour les Américains. Malheureusement, il n'y a pas 
grand-chose qu'un individu puisse faire pour changer le cours de ces tendances en mouvement.

▲RETOUR▲

.La décennie perdue qui s'annonce
Brian Maher   29 mars 2023

"Une décennie perdue pourrait se profiler pour l'économie mondiale".

Tel est l'avertissement de l'économiste en chef de la Banque mondiale. Plus d'informations de la part de qui :

    Presque toutes les forces économiques qui ont alimenté le progrès et la prospérité au cours des trois 
dernières décennies sont en train de s'estomper. En conséquence, entre 2022 et 2030, la croissance 
potentielle moyenne du PIB mondial devrait diminuer d'environ un tiers par rapport au taux qui a 
prévalu au cours de la première décennie de ce siècle - pour atteindre 2,2 % par an...

    Ces baisses seraient beaucoup plus marquées en cas de crise financière mondiale ou de récession... Il 
faudra un effort politique collectif herculéen pour ramener la croissance de la prochaine décennie à la 
moyenne de la précédente. <Phrase sans signification.>

Nous pensons qu'il  s'agit  là d'une question de justice.  Nous ne pensons pas que l'économie actuelle puisse
encore progresser.



Comme un mulet  chargé au-delà des  limites  du supportable...  l'économie actuelle  est  endettée au-delà des
limites du supportable.

Les jambes ne sont pas à la hauteur du fardeau qui pèse sur le dos. Nous craignons qu'elles ne soient pas à l'abri
d'une bonne secousse.

Il suffit de regarder les États-Unis

Prenons le cas des États-Unis...

Leur dette nationale s'élève actuellement à 31 600 milliards de dollars.  Sa dette totale - publique et privée -
s'élève à 94,8 trillions de dollars.

Pourtant, les chiffres bruts et non digérés ne permettent pas de dessiner un portrait d'ensemble. Ce qui leur
manque, c'est... le contexte.

Un homme mesure un mètre quatre-vingt-dix. Est-il grand ?

Selon les  critères  de  la  profession  de jockey hippique,  il  est  effectivement  grand.  Selon les  critères  de  la
National Basketball Association, il ne l'est pas.

Pour situer le contexte, il faut regarder le ratio dette/PIB de la nation.

Un avenir gris et crépusculaire

Le ratio dette/PIB des États-Unis s'élève actuellement à 125 %. En d'autres termes, les États-Unis accumulent 
plus de dettes que de production économique.

Des éléments indiquent - des éléments que nous jugeons crédibles - que tout chiffre supérieur à 90 % représente 
une menace.

Il indique une économie surchargée de dettes. Cette économie surchargée ne peut pas se contenter d'aller à vau-
l'eau.

À notre avis, cette économie ne présente pas nécessairement un avenir d'effondrement, mais de grisaille et de
crépuscule, de malaise habituel... d'un mois de novembre humide et bruineux... mois après mois... année après
année.

Où est l'urgence ?

Depuis 1946, le ratio dette/PIB des États-Unis n'a jamais atteint de tels sommets.

Scotcher Messieurs Hitler et Tojo n'était pas une affaire peu coûteuse. Et dans ce contexte, un ratio dette/PIB
extravagamment déséquilibré - 119 % - était une tolérance compréhensible.

Mais où est le Hitler d'aujourd'hui ? Où est le Tojo d'aujourd'hui ?

Si vous tentez de nous informer qu'il réside à Moscou, nous nous boucherons les oreilles. Nous n'écouterons
pas.

Les dépenses du gouvernement américain ont subi une contraction considérable dans le sillage de la Seconde



Guerre mondiale.

Pendant ce temps, les années 1950 représentaient un "âge d'or" de la puissance économique américaine. Qu'en
est-il résulté ?

En 1974, le ratio dette/PIB des États-Unis est tombé à 23 %. La mule pouvait supporter la charge - et beaucoup, 
beaucoup plus.

À la fin des années Reagan, le ratio a grimpé à 50 %. À la fin des années Obama, il est passé à 105 %.

Et maintenant, après les délires et les dérèglements de la dette des années de pandémie... le ratio s'élève à 125 
%.

Pour  rappel  :  Des  preuves  crédibles  indiquent  que  tout  chiffre  supérieur  à  90  %  représente  un  fardeau
insoutenable.

Ainsi, la mule américaine hennit et gémit sous la charge. Elle ne peut guère avancer.

Les menottes dorées s'en vont

Comparez - si vous le voulez bien - le ratio dette/PIB d'aujourd'hui à celui de 1970.

En 1970, le gouvernement des États-Unis était encore emprisonné, du moins en partie, par l'étalon-or.

Le vieux Nixon a accordé son pardon en 1971. Dès lors, le gouvernement des États-Unis était libre de se 
déchaîner sur les marchés du crédit... et de conduire des attelages de chevaux sauvages à travers le Trésor.

C'est ce qu'il a fait :



 
Aujourd'hui,  sur chaque dollar  dépensé par l'oncle Samuel,  60 cents environ sont empruntés.  Les 40 cents
restants sont perçus sous forme d'impôts.

Comparez ces chiffres avec ceux des années 1960, avant que M. Nixon ne ferme la fenêtre de l'or.

Vous constaterez que les mathématiques sont presque inversées.

Sur chaque dollar dépensé, le gouvernement percevait 75 cents sous forme d'impôts. Il a emprunté les 25 cents
restants.

Dette productive contre dette non productive

Nous le concédons d'emblée : La dette n'est pas ce qu'un universitaire pourrait appeler un malum in se. En 
d'autres termes, la dette n'est pas nécessairement un mal en soi.

En effet,  la dette peut être affectée à des activités productives. Le produit de ces activités productives peut
rembourser l'emprunt à de multiples reprises.

Pourtant, notre oncle, qui a la bougeotte, a-t-il emprunté pour investir dans un avenir américain productif ? Non,
il n'a pas emprunté pour gagner de l’argent.

Il a emprunté en grande partie pour satisfaire les besoins de consommation du moment. L'argent qui entre par la
porte d'entrée ressort instantanément par la porte de sortie.

Prenons l'exemple des années 1960...



Sur chaque dollar dépensé par le gouvernement, 15 cents seulement allaient aux  "paiements de transfert",
c'est-à-dire qu'ils étaient transférés de mains productives à des mains non productives et consommatrices.

Aujourd'hui, ce chiffre avoisine les 50 cents pour chaque dollar dépensé, au détriment de la productivité.

Environ 50 % des Américains bénéficient d'au moins une prestation fédérale. Quelque 63 millions d'entre eux
bénéficient  de  la  sécurité  sociale.  Soixante  millions  bénéficient  de  Medicare.  Medicaid,  75  millions.  Cinq
millions de ménages américains bénéficient d'aides au logement.

Quelque 40 millions d'Américains bénéficient d'une "aide nutritionnelle supplémentaire". Autrement dit, des
bons d'alimentation.

Ce n'est que pendant les années de la Grande Dépression (1931-1936) que les dépenses publiques ont dépassé
les recettes fiscales... comme c'est le cas aujourd'hui.

Faut-il s'étonner alors que le pays croule sous 31 600 milliards de dollars de dettes ? Nous pensons que ce n'est
pas du tout étonnant.

Est-ce que nous hélons ? Prêchons-nous ? Agitons-nous le doigt ?

Non, nous ne le faisons pas. Nous abordons l'affaire avec l'air détaché du comptable. Nous nous contentons de
compter les haricots.

Regardez-vous dans le miroir

Pourtant, il faut répondre à une question. Nous l'avons déjà posée et nous la posons à nouveau aujourd'hui :

Comment le pays qui était autrefois le plus grand créancier du monde a-t-il pu s'endetter à ce point ?

Il est facile de blâmer les hommes politiques. Mais si les théories de la démocratie ont quelque chose à voir 
avec elles... Nous, le peuple, devons être aussi coupables que les politiciens que nous élisons.

Comme nous l'avons déjà demandé :

Le peuple américain a-t-il été poussé à s'endetter à ce point ? Ou bien avons-nous librement et 
sciemment apposé nos noms sur le contrat ?

Deux possibilités s'offrent immédiatement à nous...

1) Les élus des États-Unis sont d'énormes coquins qui ont accumulé la dette actuelle de 31,6 billions de 
dollars au mépris de l'électeur américain économe.

Ou bien :

2) La dette de 31 600 milliards de dollars reflète fidèlement les désirs de l'électeur américain. Il a obtenu
ce qu'il voulait. À tout le moins, il l'accepte en échange des avantages qu'il perçoit.

Comme nous l'avons déjà dit : L'option 1 se moque de nos théories démocratiques les plus chères. L'option 2 les
met totalement en accusation.

"Chaque nation a le gouvernement qu'elle mérite", disait le philosophe français du XVIIIe siècle Joseph de 
Maistre.



Hélas, nous devons conclure que les États-Unis ont obtenu le gouvernement qu'ils méritaient.

▲RETOUR▲

.L'après-coup !
Jim Rickards    27 mars 2023

Quiconque pense que la crise bancaire est terminée n'en a
jamais vécu une. J'en suis à ma dixième, en commençant 
par Herstatt. Et celle-ci ne fait que commencer, malgré 
tous les discours joyeux sur la fin de la crise.

Entrons dans le vif du sujet...

La litanie des récentes  faillites bancaires n'est  que trop
familière. Elle a commencé début mars avec le dépôt de
bilan  de  la  Silvergate  Bank.  Silvergate  n'était  pas  une
banque  commerciale  comme  les  autres.  C'était  une

banque traditionnelle assurée par la FDIC, mais elle était également très impliquée dans le monde des crypto-
monnaies.

Elle était connue comme une banque de crypto-monnaies qui prêtait aux bourses de crypto-monnaies et aux
fonds spéculatifs de crypto-monnaies et qui agissait comme un portail entre le système du dollar et les crypto-
monnaies.  Silvergate  a  été  victime  du  chaos  sur  les  marchés  des  crypto-monnaies  qui  a  commencé  avec
l'effondrement de 76 % du prix du bitcoin entre novembre 2021 et novembre 2022.

Il s'est ensuite rapidement propagé aux échecs de Three Arrows (un fonds spéculatif cryptographique), Genesis
(une bourse cryptographique), USDC (un stablecoin qui a "cassé le dollar" et est tombé à 0,83 $) et la mère de
toutes les escroqueries cryptographiques, FTX, qui pourrait être la plus grande fraude financière de l'histoire.

Vous vous en souvenez, n'est-ce pas ? Cela semble si loin à la lumière des développements plus récents.

Silvergate  a  été  le  vecteur  qui  a  propagé  le  virus  de  l'effondrement  des  crypto-monnaies  aux  banques
traditionnelles. Les victimes suivantes ont été la Silicon Valley Bank, la Signature Bank et le Credit Suisse.
D'autres sont en route.

SVB : de gros problèmes

L'ampleur de la faillite de la Silicon Valley Bank (SVP) en particulier peut difficilement être surestimée. Il s'agit
de la plus grande faillite bancaire depuis celle de Washington Mutual lors de la crise financière mondiale de
2008.

Dans un premier temps, plus de 100 milliards de dollars de dépôts bancaires ont été volatilisés par la Federal
Deposit  Insurance  Corporation  (FDIC)  le  vendredi  10  mars,  avant  d'être  rétablis  48  heures  plus  tard,  le
dimanche 12 mars.

Comme vous le savez probablement déjà, cela a complètement démoli la limite de 250 000 dollars sur les
dépôts assurés que la FDIC est autorisée à protéger en vertu de la loi. Qu'à cela ne tienne.



La Réserve fédérale, le Trésor américain, la FDIC et la Maison-Blanche ont déclaré ensemble une urgence
systémique, ce qui a permis à la FDIC de protéger la totalité des dépôts.

Certaines entreprises avaient déposé plus de 3 milliards de dollars auprès de la FDIC. Parmi les déposants de la
SVB figuraient de grandes entreprises telles que Cisco, Roku, Vox et bien d'autres géants de la Silicon Valley.

N'oublions pas la politique

Ces géants de la Silicon Valley ont tous été protégés, alors que les citoyens d'East Palestine, dans l'Ohio, n'ont
reçu  que peu ou pas  d'aide  après  un accident  de  train  qui  a  entraîné  la  formation d'un nuage de produits
chimiques toxiques et de dioxines dans l'eau.

Ne nous voilons pas la face : Le fait que les déposants de la SVB soient pour la plupart des démocrates n'a pas
nui. Le fait que les habitants d'East Palestine soient pour la plupart des républicains n'a pas aidé. C'est ainsi que
fonctionne la Maison Blanche. Ce genre de favoritisme politique n'est d'ailleurs pas nouveau.

Pendant  le  New Deal,  l'aide fédérale  aux États  dépendait  souvent  davantage de calculs  politiques et  de la
politique électorale que des besoins réels.

Quoi qu'il en soit, le principal régulateur de la SVB est la Réserve fédérale. Outre les échecs de la gestion des
risques au sein de la SVB, il y a eu clairement des échecs massifs de la surveillance réglementaire de la part de
la Fed.

Dans le  plus pur style de Washington, la Fed n'a rien fait  pour licencier  ou sanctionner  les  fonctionnaires
responsables de cet échec, à commencer par Michael Barr, vice-président de la Fed chargé de la supervision.
Pourquoi Barr n'a-t-il pas été démis de ses fonctions immédiatement après cet échec historique ?

Washington est le seul endroit où les gens échouent vers le haut <avec des promotions>.

"Hé, on le savait depuis le début !"

Au lieu de cela, la Fed a gonflé sa machine de relations publiques en prétendant qu'elle était sur le coup depuis 
le début.  "Les pratiques risquées de la Silicon Valley Bank étaient dans le collimateur de la Réserve fédérale 
depuis plus d'un an avant la disparition de la banque", affirme le New York Times. Vraiment ?

Ces pratiques incluaient "un mauvais travail pour s'assurer qu'elle aurait suffisamment de liquidités faciles à
utiliser".  SVB  a  également  été  classée  par  la  Fed  comme  "déficiente  en  matière  de  gouvernance  et  de
contrôles". Que s'est-il passé ensuite ?

La réponse est bien sûr : rien. La Fed a envoyé quelques lettres d'avertissement et c'est tout. Pourquoi la banque
n'a-t-elle pas été reprise lorsque ces défauts de trésorerie et de contrôle ont été repérés ? Au minimum, pourquoi
la direction n'a-t-elle pas été remplacée et pourquoi des mesures correctives immédiates n'ont-elles pas été mises
en œuvre ?

Une fois de plus, la Fed tente de faire croire que ces lettres d'avertissement montrent qu'elle était sur le coup. En
réalité, elles montrent le contraire. L'impression qui s'en dégage est celle de bureaucrates qui se contentent de
suivre le mouvement sans rien faire de concret.

Au milieu de cette ruée vers les banques, il y a eu le cas étrange de la First Republic Bank...



Oui, il s'agit d'un renflouement

La First Republic est manifestement sous pression financière en raison de la fuite des déposants et des actifs à
long terme sous  l'eau.  Mais  elle  n'a  pas techniquement fait  faillite.  Au contraire,  elle  a  été  sauvée par  un
consortium de 11 banques solvables qui ont apporté des liquidités pour soutenir la liquidité de First Republic.

Ces banques étaient JPMorgan Chase, Citi, Bank of America, Wells Fargo, Morgan Stanley, Goldman Sachs,
PNC  Financial  Services,  U.S.  Bancorp,  Bank  of  New  York  Mellon,  State  Street  et  Truist  Financial
(anciennement SunTrust). Ils ont mis en jeu un total de 30 milliards de dollars.

Bien que la Fed ait supervisé ce sauvetage, tous les fonds provenaient de banques privées. Techniquement, il ne
s'agissait  donc  pas  d'un  sauvetage  gouvernemental.  Il  est  intéressant  de  noter  que  ce  sauvetage  ressemble
beaucoup au sauvetage, en 1998, du fonds spéculatif Long Term Capital Management (que j'ai négocié).

Ce sauvetage a également été encouragé par la Fed, mais il a en fait été réalisé avec des fonds privés. L'argent
provenait d'un consortium de 14 banques, dont au moins sept des banques ayant participé au sauvetage de First
Republic.

Le sauvetage de First Republic et celui de Long Term Capital étaient tous deux basés sur le plan de sauvetage
de John Pierpont Morgan conçu pendant la panique de 1907. À ce jour, ce plan reste le meilleur moyen de
mettre fin à une panique financière sans recourir à l'argent public.

Retarder l'inévitable

Il existe toutefois une différence essentielle entre Long Term Capital et First Republic en ce qui concerne les
sauvetages.

Le sauvetage de Long Term Capital était entièrement basé sur le capital, sans aucune dette. Le sauvetage de
First Republic est entièrement basé sur la dette et non sur le capital. La différence est énorme.

Cela signifie qu'il ne s'agit pas vraiment d'un sauvetage, mais d'un simple pansement financier. Cela peut faire
gagner du temps, mais ce n'est pas la fin de la crise. Ils ont juste retardé le jour du bilan, c'est tout.

Les crises bancaires se déroulent en plusieurs étapes, entrecoupées de périodes de calme. Ne vous laissez pas 
endormir par ces périodes de calme.

Dans les jours à venir, vous entendrez parler d'un véritable renflouement de First Republic. Et ce ne sera pas le
dernier.

▲RETOUR▲

."Nous sommes les pigeons"
Jim Rickards   28 mars 2023



J'ai longuement écrit sur le fait que l'Ukraine est en train de perdre la guerre qui l'oppose à la Russie.

Les médias américains et britanniques ont été une source constante de désinformation et de mensonges sur ce
sujet. Il n'est donc pas surprenant que la plupart des Américains pensent que la Russie est en train de perdre la
guerre.

Mais ce n'est tout simplement pas vrai.

Plus de 200 000 soldats ukrainiens morts parlent, comme s'ils sortaient de leur tombe, de l'ampleur de la défaite
de l'Ukraine. Elle a perdu une grande partie de ses meilleurs éléments et envoie sur le front des troupes fraîches
qui n'ont reçu qu'une formation rudimentaire. Nombre d'entre eux ne tiennent pas plus de deux jours.

D'autre part, la Russie est en train de mobiliser 400 000 nouveaux soldats. Ce chiffre vient s'ajouter aux 400 000
hommes qui se trouvent actuellement en Ukraine et aux 300 000 ou plus qui sont en réserve.

L'Ukraine manque également de munitions, alors que la Russie a considérablement augmenté sa production de
munitions.  La  Russie  conserve  également  une  avance  considérable  dans  toutes  les  grandes  catégories
d'équipements, qu'il s'agisse d'avions, de chars ou d'artillerie.

Un dernier hourra ?

Il  semble  que  l'Ukraine  se  prépare  à  une  importante  offensive  de  printemps,  soutenue  par  de  nouveaux
équipements fournis par l'OTAN et par des troupes fraîchement formées dans les pays de l'OTAN, mais la
Russie s'y prépare également.

Cela ressemble à un ultime effort pour repousser la Russie sur le champ de bataille, mais son succès, s'il se 
produit, est loin d'être assuré.

Et si elle échoue ? Que se passera-t-il alors ?

En attendant, les sanctions financières américaines ne sont pas seulement un échec cuisant (le rouble est plus
fort qu'avant la guerre et la croissance russe devrait dépasser la croissance américaine en pourcentage en 2023),
mais elles se sont retournées contre les États-Unis, qui en souffrent plus que la Russie.

La Banque centrale de Russie a récemment fait état d'un gain de 30 tonnes métriques dans ses réserves d'or. Ce
gain intervient après une année de stagnation, plus probablement en raison d'une absence de déclaration que
d'une absence d'acquisition. Il s'agit là d'un nouvel échec de l'administration Biden en matière de sanctions.

La politique de l'administration Biden à l'égard de l'Ukraine peut-elle être pire ? La réponse est oui.



Nous manquons d'armes

Alors que les États-Unis fournissent des armes de pointe à  l'Ukraine,  ils  épuisent  gravement leurs propres
arsenaux, ce qui les laisse totalement démunis pour mener des guerres dans d'autres points chauds, notamment à
Taïwan et au Moyen-Orient.

Pire encore, les États-Unis ont laissé leur capacité industrielle décliner à tel point qu'ils ne peuvent pas produire
rapidement des armes pour remplacer celles qui sont envoyées en Ukraine. Nous ne pouvons tout simplement
pas commencer à produire toutes ces armes et munitions du jour au lendemain. Ce n'est pas comme la Seconde
Guerre mondiale. Nous n'avons plus ce type d'économie industrielle.

Il faudrait des années pour atteindre les niveaux d'armes et de munitions dont beaucoup parlent aujourd'hui.

L'Europe n'est  pas non plus d'un grand secours.  Ses forces armées sont  une coquille  vide et  sa capacité  à
produire des armes est encore plus faible que la nôtre.

Ce fiasco géopolitique survient à un moment où les États-Unis risquent d'entrer dans une grave récession, où
une crise financière  mondiale  se dessine,  où le  dollar  perd rapidement  du terrain  en tant  que monnaie  de
paiement mondiale, où le recrutement militaire est en crise parce que l'armée privilégie l'idéologie de l'éveil au
détriment des compétences de combat et où les adversaires, de la Chine à l'Iran, se préparent à exploiter la
faiblesse des États-Unis dans leurs propres régions.

Les États-Unis sont un cas à part

Dans  ce  contexte,  d'autres  événements  importants  émergent  ailleurs  et  sont  tout  aussi  menaçants  pour  les
intérêts et la puissance des États-Unis. La plus importante est la récente rencontre entre le camarade Xi Jinping
de Chine et le président Vladimir Poutine de Russie à l'intérieur des murs du Kremlin à Moscou.

Les réunions au sommet entre chefs d'État ne sont pas inhabituelles. Mais il s'agissait de bien plus qu'une simple
réunion au sommet. Il s'agissait d'une sorte de fête de sortie pour un nouvel ordre mondial qui pousse les États-
Unis sur la touche.

Voici la façon la plus simple de comprendre ce qui se passe en utilisant une métaphore de jeu de poker : les 
États-Unis, la Chine et la Russie sont les seules superpuissances du monde. Il existe de nombreuses autres 
puissances importantes, et je ne dis pas qu'elles ne comptent pas, mais seuls les États-Unis, la Chine et la Russie
peuvent être qualifiés de superpuissances.

Imaginez maintenant une partie de poker à trois mains impliquant ces trois pays. Il existe un vieux dicton au
poker : Si vous êtes à la table et que vous ne savez pas qui est le pigeon, c'est vous qui êtes le pigeon.

Dans toute compétition à trois, il est logique que deux des parties travaillent ensemble pour écraser la troisième.
Une fois que le troisième joueur est éliminé (il perd tous ses jetons), les deux survivants peuvent se retourner
l'un contre l'autre. Il s'agit là d'une simple dynamique de pouvoir. Les États-Unis ont compris implicitement
cette dynamique depuis la fin de la Seconde Guerre mondiale.

Quand les États-Unis comprenaient le poker

Les États-Unis et la Russie (à l'époque l'Union soviétique) étaient engagés dans une lutte existentielle pendant la
guerre  froide.  La  Chine  n'était  pas  une  grande  puissance  dans  les  années  1950  et  1960,  mais  elle  était
effectivement isolée et n'était pas un allié solide de la Russie.



Dans les années 1970, Richard Nixon a vu la montée en puissance de la Chine et a agi rapidement pour mettre
fin  à  l'isolement  de  la  Chine  et  en  faire  un  allié  des  États-Unis.  L'Union  soviétique  a  connu  un  déclin
économique dans les années 1970 et un déclin politique dans les années 1980. Puis vint la chute du mur de
Berlin en 1989. En 1991, l'Union soviétique a été officiellement dissoute et la Fédération de Russie a vu le jour.

Sous la direction de George H.W. Bush, les États-Unis ont de nouveau pivoté et se sont alliés à la Russie afin de
contrer la puissance de la Chine. Cette stratégie a bien fonctionné dans les années 1990, la Russie privatisant et
s'orientant vers la démocratie,  tandis que la Chine était  dans l'ombre en raison du massacre de Tiananmen
(1989) et de l'abattage par les Chinois d'un avion de reconnaissance américain (2001).

C'est alors que la partie de poker a commencé à mal tourner.

"Nous sommes les pigeons

L'ascension de Poutine après 1999 a mis en colère les néoconservateurs et les progressistes américains qui
voulaient que la Russie soit une marionnette de l'Occident. Poutine était une figure nationaliste et pro-religieuse
qui a ramené la Russie à un état conservateur plus traditionnel.

Ensuite, la Russie est devenue un punching-ball de gauche parce que c'était un moyen commode de rationaliser
la campagne lamentable d'Hillary Clinton (2016) et de mettre Donald Trump dans le pétrin. Enfin, la guerre
russo-ukrainienne, provoquée par les États-Unis après 2014, est devenue une excuse pour exclure complètement
la Russie du système international.

Dans le même temps, le potentiel de profits énormes en Chine était irrésistible pour les entreprises américaines,
malgré le bilan atroce de la Chine en matière de droits  de l'homme. Avec le temps, les États-Unis ont été
détrompés de l'idée que la Chine serait "comme nous" si l'on y consacrait suffisamment de temps. La Chine s'est
avérée être une dictature communiste vicieuse et un ennemi encore pire que l'ancienne Union soviétique.

Où en sommes-nous aujourd'hui ? La Chine et la Russie sont des alliés proches, et  les États-Unis sont les
laissés-pour-compte.

Nous sommes les pigeons.
▲RETOUR▲

.Il est temps de "STFB" ?
"BTFD", c'est trop années 2010... est-il temps d'adopter une nouvelle stratégie ?

Bill Bonner 27 mars 2023

Bill Bonner nous écrit de San Martin, en Argentine...



    Comment cela s'est-il produit ?

    ~ Jerome Powell

Pour faire court, une seule règle d'investissement vous aurait très bien servi de 1982 à 2022. 
Les professionnels de Wall Street l'ont exprimé crûment : BTFD. (Buy the F...ing Dip).

Quelle règle simple fonctionne aujourd'hui ? STFB (Sell the F...ing Bounce) ? 

Vendredi, la presse financière s'inquiétait de la dernière banque bancale. Bloomberg :

    Les actions de la Deutsche Bank plongent dans un nouvel épisode de stress

    La Deutsche Bank AG est devenue le dernier foyer de la tourmente bancaire en Europe,
alors que les inquiétudes persistantes sur le secteur ont entraîné la chute la plus 
importante de ses actions en trois ans et l'augmentation du coût de l'assurance contre le 
défaut de paiement.

    La banque, qui s'est redressée ces dernières années après une série de crises, a 
déclaré vendredi qu'elle rembourserait par anticipation une obligation subordonnée de 
niveau 2. De telles mesures sont généralement destinées à donner confiance aux 
investisseurs dans la solidité du bilan, mais la réaction du cours de l'action suggère que le 
message n'est pas passé.

Soldes gonflés

Le message ? Ne vous inquiétez pas. Nous vous soutenons".

Les investisseurs ont semblé y croire. Les actions ont rebondi, le Dow Jones progressant pour la 
deuxième semaine consécutive.

Mais répondons à la question de Jerome Powell : que s'est-il passé ?



Pendant des décennies, les actions ont augmenté à mesure que les taux d'intérêt baissaient. 
Puis, à partir de la fin des années 80, la Fed a fait de la faiblesse des taux d'intérêt une 
question de politique. Les actions ont continué à monter. Les investisseurs ont appris à se 
défiler. En 2009, la Fed prêtait de l'argent à un taux inférieur à celui de l'inflation des prix à la 
consommation. À ce stade, l'analyse des actions n'a plus d'importance. Les investissements 
farfelus, sans aucun espoir de gagner de l'argent, ont grimpé en flèche. 

"Ne vous inquiétez pas", disaient les professionnels. "Il suffit d'abandonner.   

Pendant ce temps, depuis 1974, le gouvernement fédéral est dans le rouge (à l'exception de 
quelques années sous l'administration Clinton). En 2020, il est passé à la vitesse supérieure et a 
distribué des milliers de milliards de dollars en chèques de stimulation et en chèques PPP. En 
2021, Joe Biden a ajouté 1 700 milliards de dollars supplémentaires dans sa loi sur la réduction 
de l'inflation. Le bilan de la Fed - qui mesure grosso modo la quantité d'argent et de crédit au 
sens large - a été multiplié par 10 entre 2000 et 2022.

Gonfler ou mourir

Il en a résulté une hausse des prix à la consommation... que la Fed a commencé à "combattre" en 
augmentant légèrement son taux directeur. Mais après plus de 12 mois de hausses, le taux des 
fonds fédéraux reste inférieur de 100 points de base (1 %) à l'augmentation des prix à la 
consommation.

Des taux d'intérêt ultra-bas, pendant une très longue période, ont conduit à la dette actuelle de
90 000 milliards de dollars et aux banques bancales d'aujourd'hui. Aujourd'hui, avec la hausse 
des taux d'intérêt, le fardeau de la dette - comme une conscience hantée par un vieux péché - 
devient intolérable. Les ménages ne peuvent plus payer leurs hypothèques. Les entreprises ne 
peuvent pas refinancer leurs obligations. Et les banques constatent que leurs actifs à long terme
(y compris les obligations du Trésor) valent moins que leurs obligations à court terme envers les 
déposants.  

Et voilà le choix qui s'impose. C'est "gonfler ou mourir". Soit le gouvernement gonfle l'excès de 
dette... soit l'époque de la bulle meurt (déflation).

Nos vieux amis, James Dale Davidson et Lord William Rees-Mogg, ont développé l'idée qu'il 
existait des dynamiques politiques plus importantes... et plus profondes... que les querelles entre
républicains et démocrates que l'on voit à la télévision. C'est ce qu'ils ont appelé la 
"mégapolitique".  Ce sont les forces qui sous-tendent notre prévision : les décideurs ont trop 
d'enjeux pour permettre une déflation. La seule alternative - le recours traditionnel (avec la 
guerre) des crapules et des mégalomanes - est l'inflation.  

STFB



Qu'est-ce que cela signifie pour les marchés boursiers ? À court terme, c'est difficile à dire. 
Les actions montent souvent, car les investisseurs cherchent des alternatives aux obligations à 
revenu fixe.  Parfois, elles baissent, car les revenus réels des consommateurs chutent, tout 
comme les bénéfices des entreprises.

Mais au fil du temps, la mauvaise monnaie affaiblit la confiance dans les institutions publiques, 
dans les banques, dans la monnaie, dans l'avenir, et c'est toute l'économie qui en pâtit. Presque 
tout le monde s'appauvrit. Certaines entreprises - celles qui offrent des biens et des services 
réels à des prix corrects, avec des marges bénéficiaires décentes - continuent d'offrir des 
revenus décents. D'autres font faillite.

Que pouvez-vous faire ?

STFB.
▲RETOUR▲

.La traversée du Calchaqui
En outre, quelques mots à l'intention des prévenants, des alarmistes

et des négationnistes...
Bill Bonner 28 mars 2023

Bill Bonner nous écrit aujourd'hui de San Martin, en Argentine...

    "Je me disais qu'au lieu de construire des maisons, nous pourrions peut-être vivre dans 
des tipis, parce que c'est mieux à bien des égards".

    ~ Richie Norris, Mars Attack

Le redoutable "changement climatique" est déjà à nos portes.

Nous avons quitté notre ferme de la vallée de Calchaqui pour nous rendre à Salta, afin de 



raccompagner notre fille et son mari à l'aéroport. Tout au long du trajet, les routes étaient 
"feo", c'est-à-dire laides.  En de nombreux endroits, la boue recouvrait la route. À d'autres 
endroits, la route était emportée par les eaux, ce qui nous obligeait à faire marche arrière et à 
trouver un moyen de contourner le gouffre ouvert par l'eau.

Le caractère "étrange" de cette situation ne suffit pas à en décrire l'étrangeté. Dans notre 
région, on dit qu'il ne pleut jamais. Cela a toujours été une exagération. Mais avec des 
précipitations annuelles de moins de 5 cm, "jamais" se situe dans la fourchette des tolérances 
linguistiques normales.

Et maintenant... soudain, il pleut ! Il pleut tellement que l'herbe est plus verte que jamais... et 
que les routes sont pratiquement impraticables.  

Presque sous l'eau

Le week-end dernier, nous sommes allés rendre visite à un voisin. Sa ferme est très proche de la
nôtre... et du même côté de la rivière. Normalement, à cette époque de l'année, nous pouvons 
traverser la rivière sans problème. Nous n'avons même pas besoin de 4x4. Mais cette fois-ci, 
nous avons vu que l'eau était plus haute que d'habitude, alors nous avons opté pour le "low 4x4" 
et nous avons plongé. 

L'eau a éclaboussé le capot. Nous avons cru que nous étions en difficulté, mais le pick-up Toyota 
a continué à avancer et nous a permis de rejoindre l'autre rive.

(Source : Elizabeth Bonner)

Ensuite, nous avons dû retraverser la rivière pour atteindre la maison de notre voisin. Nous 
pouvions voir la maison, mais la rivière se déplace et la façon de la traverser change aussi. Un 
homme de la région, Domingo, s'est présenté au carrefour et s'est porté volontaire pour nous 
montrer le chemin. Là encore, nous nous sommes enfoncés plus profondément que jamais et nous 
nous sommes demandés si nous allions réussir à traverser. Mais Domingo, dans un pick-up devant 
nous, a continué à avancer ; nous avons pensé que nous pourrions le faire aussi.  



En effet, nous avons atteint l'autre rive, déjeuné et répété l'épreuve en sens inverse.

Que se passe-t-il ? S'agit-il d'un "changement climatique" ? Ou simplement d'un épisode 
pluvieux ?

Les décideurs et les personnes influentes des pays riches et puissants du G-7 veulent nous faire
croire que ce n'est pas "normal". Ils affirment que le système de chauffage, de ventilation et de
climatisation de la planète est déréglé... et que nous en sommes responsables. S'il fait trop 
chaud, la cause en est le "changement climatique mondial". S'il fait trop froid, là encore, le 
coupable est le changement climatique mondial. Trop humide ? Trop sec ? Trop venteux ? Trop 
d'insectes ou d'ouragans ? Oui, le "changement climatique mondial" est l'explication.

La planète... la pauvre Terre mère en détresse... est surchargée, pensent les activistes.  Elle est 
comme un bateau avec trop de passagers. Elle prend déjà l'eau... et va bientôt couler.  

Le CCG n'est pas bon. Les défenseurs du climat le savent. Ici, dans les hautes vallées, nous 
pouvons apprécier la chaleur supplémentaire. Mais les militants savent que le CCG ne se 
terminera pas bien. Ils connaissent l'avenir. Et ils pensent que nous serions tous bien mieux lotis
si nous pouvions l'empêcher de se produire.  

Des navires qui coulent

Mais comment faire ? En général, les adeptes du CCG vivent dans les pays riches. Ils bénéficient
déjà des avantages offerts par les combustibles fossiles. Sur le grand navire Terre, ils 
disposent des cabines supérieures de première classe - avec tout le confort, y compris le service
d'étage.

En bas des ponts, les gens du peuple aspirent à atteindre un jour les ponts supérieurs.  Et pour y
parvenir, ils savent qu'ils doivent utiliser plus d'énergie... de l'énergie pour construire des 
choses... de l'énergie pour produire plus de nourriture... de l'énergie pour déplacer des produits 
et des personnes. Mais le seul type d'énergie qui présente un tel rapport coût/bénéfice est le 
bon vieux type d'énergie. Il s'agit du pétrole et du gaz, qui produisent du CO2 et de l'énergie 
utilisable, et dont les "experts" de l'élite disent qu'ils risquent de transformer la terre en 
cendres brûlantes.

Comment maintenir le navire à flot ? Pourquoi ne pas jeter les pauvres par-dessus bord ?

Pas littéralement, bien sûr. Mais si les masses acceptaient de ne pas vouloir ce que nous avons, la
catastrophe pourrait être évitée. Elles pourraient vivre dans des tipis plutôt que dans des 
maisons de banlieue énergivores. Elles pourraient se rendre au travail à vélo... et travailler dans 
des usines non climatisées... où elles pourraient peut-être produire des aliments synthétiques à 
base d'insectes. Cela ne nous semble pas très attrayant, mais il s'agit d'éviter l'extinction de 



notre espèce ; ils pourraient certainement faire quelques sacrifices.

Ici, à la ferme, nous baissons la tête. Il ne fait aucun doute que nous contribuons plus que notre 
part au CO2 mondial. Notre électricité provient de panneaux solaires.  Et notre système 
d'irrigation fonctionne par gravité, l'eau parcourant de longues distances dans des canaux pour 
finalement atteindre le maïs et la luzerne en contrebas.

Armageddon en vue ?

Mais on ne peut pas exploiter une ferme sans charrues, planteuses, râteaux, presses à balles et 
moissonneuses-batteuses, tous tirés par des tracteurs... qui fonctionnent tous au gazole. De 4 
heures du matin à 6 heures du soir, les tracteurs font leur travail... en général, ils sont trois à la
fois. L'un coupe. L'un ratisse l'herbe. Et un autre la transforme en grosses balles rondes.  

Tout ce travail générateur de CO2 est destiné à nourrir un troupeau de 500 têtes de bétail. Et 
chacun de ces animaux émet son propre CO2... un sous-produit de son propre système digestif 
destructeur de la planète.  

Et malgré l'armageddon qui s'annonce, des gens égoïstes continuent à vouloir manger du bœuf. 
Ils veulent aussi conduire des voitures. Et allumer la climatisation quand il fait chaud.  

Nous ne savons pas mieux que quiconque si cela signifie la fin du monde ou non. Mais comme nos 
pâturages regorgent d'herbe verte, que notre bétail est gras... et que l'eau coule en abondance 
dans nos canaux d'irrigation, tout ce dont nous sommes sûrs, c'est que, s'il s'agit bien du 
"changement climatique" dont nous avons entendu parler...

...jusqu'à présent, il va dans notre sens.
▲RETOUR▲

.Le blues de la classe moyenne
Plus, l'immobilier en baisse, Marx contre Lachmann, la division des

élites et bien d'autres choses encore...
Bill Bonner  29 mars 2023

Bill Bonner nous écrit de San Martin, en Argentine...



Euh oh. Encore de mauvaises nouvelles pour la classe moyenne. Fortune :

    Les prix des logements chutent pour le septième mois consécutif

    Mardi, nous avons appris que les prix de l'immobilier aux États-Unis, mesurés par 
l'indice Case-Shiller des prix de l'immobilier, corrigé des variations saisonnières, ont 
baissé pour le septième mois consécutif en janvier. Depuis le sommet atteint en juin, les 
prix de l'immobilier américain ont baissé de 3 % en données corrigées des variations 
saisonnières et de 5 % en données non corrigées des variations saisonnières.

    ...cette baisse de 3 % des prix des maisons individuelles constitue la deuxième plus 
forte correction des prix de l'immobilier de l'après-Seconde Guerre mondiale.

Et voici ce que dit le Wall Street Journal :

    La plupart des Américains doutent que leurs enfants soient mieux lotis, selon un 
sondage WSJ-NORC

    Selon un nouveau sondage Wall Street Journal-NORC, une majorité écrasante 
d'Américains n'est pas convaincue que la vie de leurs enfants sera meilleure que la leur. 
Ce sondage révèle un scepticisme croissant quant à la valeur d'un diplôme universitaire et 
des niveaux de bonheur général qui n'ont jamais été aussi bas.

Aujourd'hui et demain, nous examinerons la question sous un angle différent... et nous verrons 
pourquoi elle risque d'être encore plus malmenée.

"Ne luttez pas contre la Fed

Karl Marx pensait que la force motrice de l'histoire sociale, politique et économique était la 
lutte entre les classes.



Richard Lachmann pensait que c'était la lutte au sein de divers groupes d'élite.

Lachmann a probablement plus raison que Marx. Les masses paient des impôts. Elles votent pour 
leurs dirigeants. Elles meurent dans les guerres. Mais ce ne sont pas elles qui décident. Même 
les révolutions sont généralement menées par des membres désenchantés de l'élite, et non par 
l'homme de la rue.  

Lachmann a probablement raison aussi lorsqu'il dit que le cours réel des événements est un 
accident... le produit de la concurrence entre les factions de l'élite, ainsi que des 
développements technologiques et sociaux imprévisibles.  

Vous n'êtes pas intéressé par le bla-bla macro-socio-historique ? Nous non plus. Mais "ne vous 
battez pas contre la Fed" a été un bon conseil au cours des 40 dernières années. Le sera-t-il 
pour les 40 prochaines années ? La Fed contrôle la politique monétaire. Et le gouvernement 
fédéral contrôle la politique fiscale. À eux deux, ils décident de l'avenir du dollar américain... et 
de l'économie américaine. Naturellement, nous voulons savoir ce qu'ils préparent.  

N'oubliez pas que ce n'est pas en devinant, d'un jour à l'autre, les cours des actions que l'on 
gagne vraiment de l'argent à Wall Street. C'est plutôt en étant au bon endroit au bon moment... 
et en y restant pendant que la tendance primaire suit son cours.  

Rappelons également que la tendance primaire s'est inversée - après quatre décennies - en deux 
retournements. Le marché obligataire a atteint un niveau record en juillet 2020. La dernière 
fois qu'il avait atteint un tel niveau, c'était à l'époque de notre naissance, en 1948. Depuis 2020,
il n'a cessé de baisser.

Quant au marché boursier, il a atteint un sommet à la fin de l'année 2021. Le Dow Jones a 
dépassé les 36 000 points. Depuis, il n'a cessé de chuter... avec des rebonds tentants en cours 
de route. (L'une des caractéristiques attachantes d'un marché baissier est qu'il tente 
d'entraîner dans sa chute le plus grand nombre possible d'investisseurs. Pendant 40 ans, de 
1982 à 2022, les investisseurs ont appris à acheter les baisses ; aujourd'hui, chaque rebond les 
incite à acheter les baisses... puis le marché plonge à nouveau).

Mais revenons à Lachmann...

Diviser les conquérants

En bref, il a peut-être raison. Et cela pourrait nous aider à comprendre ce qui nous attend.

L'élite dispose d'environ 50 000 milliards de dollars de nouvelles richesses, grâce aux choix 
politiques de leurs compères de la Fed et du gouvernement fédéral au cours des 30 dernières 
années. Le Congrès a dépensé de l'argent qu'il n'avait pas. Et la Fed a financé les déficits à des 



taux d'intérêt extrêmement bas. Ces taux bas ont été à l'origine d'une orgie d'emprunts et de 
dépenses qui 1) a fait grimper les bénéfices des entreprises et le prix des actifs, 2) a fourni de 
vastes fonds pour des projets élitistes (tels que les rachats d'actions... l'invasion de l'Irak... le 
Covid Lockdown...), et 3) a conduit à la charge de la dette de 90 000 milliards de dollars 
d'aujourd'hui.

Historiquement, les États-Unis pouvaient confortablement supporter une dette égale à 1,5 fois 
le PIB. En d'autres termes, pour chaque dollar de production (PIB), nous pouvions nous 
permettre des créances d'une valeur de 1,50 dollar (dette).

Mais la politique de la Fed en matière de taux d'intérêt, bien trop bas et bien trop longtemps, a 
faussé les anciennes relations. Si des taux d'intérêt normaux avaient produit des niveaux 
d'endettement normaux, nous aurions aujourd'hui une dette totale d'environ 40 000 milliards de
dollars. Au lieu de cela, nous avons 90 000 milliards de dollars... soit 50 000 milliards de dollars 
de trop.

Qui décidera de ce qu'il adviendra de l'excédent ? Pas les électeurs ! Ce sont les décideurs qui 
décideront. Et il n'y a que deux grandes possibilités. La déflation ou l'inflation. Soit les excès 
sont traités de manière traditionnelle et honnête - avec des faillites, des défauts de paiement 
et des krachs boursiers. Soit on les fait disparaître par l'inflation.

Il est clair que l'élite préfère l'inflation, parce qu'une grande partie du coût final retombera 
sur le public, et non sur elle-même. Mais c'est là que les choses deviennent intéressantes. 
Lachmann nous dit que lorsque l'élite est divisée, elle ne peut souvent pas obtenir ce qu'elle 
veut. Républicains contre démocrates... conservateurs contre libéraux... gauche contre droite - 
les divisions internes sont-elles si profondes que l'élite ne puisse pas s'unir...

...et s'en prendre à l'homme de la rue ?

▲RETOUR▲

.L'avenir sauvage
Contre le plan des décideurs pour le RESTRICTER...

Bill Bonner 30 mars 2023

Bill Bonner nous écrit de San Martin, Argentine...



Lorsque nous vous avons quitté hier, nous décrivions comment les théories de Richard Lachmann 
suggéraient qu'il existait peut-être un moyen d'éviter la catastrophe à venir.

Retour en arrière...

Les États-Unis ont une dette "excédentaire" de 50 000 milliards de dollars. C'est un fardeau 
énorme... qui rend presque impossible le retour à une économie "normale" et saine. La Fed doit 
augmenter les taux pour lutter contre l'inflation. Or, des taux plus élevés menacent de faire 
s'effondrer la pile de dettes, comme une avalanche après une forte chute de neige.

La Fed est prise au piège. Elle doit lutter contre l'inflation (ou sembler la combattre). Mais elle 
doit aussi sauver les banques. Et elle devra bientôt sauver la plus grande et la plus mal en point 
de toutes les banques : elle-même. Bloomberg :

    Pour la première fois, la Fed perd de l'argent     

    En raison de son exposition au risque de taux d'intérêt, la banque centrale aura 

bientôt des fonds propres négatifs.     

    Comme toutes les banques centrales, la Réserve fédérale a été conçue pour faire 
gagner de l'argent au gouvernement grâce à son monopole sur l'émission de monnaie. La 
Fed a effectivement généré des bénéfices, qu'elle a envoyés au Trésor, chaque année 
depuis 1916, jusqu'à l'automne dernier. Fait inédit, la Réserve fédérale a subi des pertes 
d'exploitation d'environ 42 milliards de dollars depuis septembre 2022.

"Bonne chance", a déclaré mon collègue Dan Denning. Essayer de sauver les banques tout en 
luttant contre l'inflation "c'est comme faire tourner des assiettes sur des bâtons... tout en 
sautant sur un trampoline... qui est boulonné à des montagnes russes".

Limiter l'avenir

Le revers de la médaille de l'excès de dette est un excès de 50 000 milliards de dollars de 



"richesse" papier - actions, obligations, biens immobiliers - qui a été gonflé par les taux de prêt 
ultra-bas de la Fed. Si la dette disparaissait - par défaut - il en irait de même pour la valeur des 
actifs qu'elle soutient.  

Les élites ont le pouvoir, le statut et la richesse - y compris la quasi-totalité des 50 000 
milliards de dollars susmentionnés ; c'est ce qui fait d'elles l'élite. Et elles ne sont pas idiotes. 
Elles savent que demain a une façon d'écrire les actifs d'aujourd'hui et de brouiller les 
hiérarchies d'aujourd'hui (les derniers seront les premiers !). Leur priorité numéro 1 est 
toujours d'empêcher que demain n'arrive.

La Chine est en train de nous rattraper ? Il faut l'arrêter !

Les banques font faillite ? Il faut les renflouer !

La croissance du PIB américain est en baisse ? Il faut la stimuler !

Les autochtones commencent à s'agiter ? Adoptez une loi pour les empêcher d'avoir des 
idées !  

Oui, la nouvelle proposition de loi RESTRICT ACT permettra à la classe dirigeante de décider 
de ce à quoi vous pouvez accéder sur Internet. Vous avez des doutes sur le vaccin Covid ?  Vous 
êtes sceptique quant à la "menace pour la démocratie" posée par les manifestants du 6 janvier... 
ou quant à la nécessité de poursuivre la guerre en Ukraine ?  

Eh bien.... vous pouvez garder cela pour vous !

La diversité de la pensée unique

Toute nouvelle technologie (à l'exception de celles qui peuvent être utilisées pour tuer nos 
ennemis ou contrôler les masses) est une menace pour l'establishment. Les politiciens indomptés
(Donald Trump !) sont un danger pour notre démocratie. Les nations étrangères qui ne sont pas 
des alliés loyaux (Russie ! Chine ! Iran !) sont des pays voyous qu'il faut mettre au pas. Tout est 
menace. Et chaque menace est une occasion de dépenser l'argent public.

Mais les décideurs ne sont pas tous du même avis. Il y a, après tout, des républicains et des 
démocrates, des suprématistes blancs et des idéologues éveillés, des personnes qui insistent 
pour sauver la planète et d'autres qui la laisseraient se débrouiller toute seule.

Richard Lachmann affirme qu'une élite fracturée est moins à même d'empêcher le changement 
qu'une élite unifiée. L'Espagne, par exemple, était autrefois le pays le plus riche d'Europe. Mais 
après l'effondrement de son empire, l'élite a serré les rangs si étroitement qu'elle a pu 
supprimer toute innovation. L'Espagne est alors devenue la nation la plus arriérée de l'Ancien 



Monde.

En Angleterre, en revanche, l'élite était divisée. Le roi est en concurrence avec l'aristocratie 
locale, le clergé, les propriétaires terriens et les capitalistes débutants. Incapable de s'unir 
pour l'empêcher, la révolution industrielle s'est installée et a bouleversé l'ordre ancien.

C'est du moins ce que raconte Lachmann. Nous la transmettons, non pas comme une vérité, mais 
simplement comme une autre façon de comprendre une histoire beaucoup plus complexe.  

Mais que pouvons-nous en apprendre ? Rien ?

D'une manière ou d'une autre, l'avenir va se produire. Et Lachmann a probablement raison ; si les
fractures politiques sont suffisamment larges, elles peuvent laisser passer assez d'air pour 
permettre à un nouveau statu quo de se développer. Les élites d'aujourd'hui veulent 
désespérément éviter la déflation, qui réduirait rapidement la valeur de leurs actifs. Elles 
cherchent également à maintenir l'empire en place, avec ses milliards de dollars versés aux 
industries liées à la défense... et aux politiciens qui les soutiennent. L'inflation est la réponse à 
ces deux priorités - l'argent frais ferait grimper les prix des actifs... et permettrait de 
poursuivre les gâchis.

Le "plan tronçonneuse"

Mais que se passera-t-il si la gauche et la droite ne parviennent pas à se mettre d'accord ? Et si
le prochain débat sur le plafond de la dette, par exemple, aboutissait à une impasse ? Et s'il 
existait une faction alternative suffisamment importante... d'"influenceurs" marginaux et de 
"conservateurs"... pour faire capoter le processus ? Et si Jerome Powell voulait vraiment 
maîtriser l'inflation.... ou De Santis mettait vraiment fin aux guerres éternelles ?

Ici, en Argentine, un politicien non conventionnel et ancien chanteur de rock 'n' roll, Javier 
Milei, propose de démanteler l'ensemble de l'establishment prédateur. Dans n'importe quel 
autre pays... à n'importe quelle époque... il serait considéré comme une note de bas de page 
excentrique dans le processus politique. Mais ici, après 70 ans de maladresses gouvernementales
dans l'économie... où la pauvreté est généralisée et où les gens font plus confiance aux vendeurs 
de revêtements en aluminium qu'au gouvernement... Milei s'est lancé dans la course à la 
présidence comme un ange vengeur. Il est déjà troisième dans les sondages présidentiels... et en 
progression.

Son "plan tronçonneuse" éliminerait les départements de la santé, de l'éducation, des travaux 
publics et du développement social. Ses budgets seraient équilibrés. Sa monnaie serait aussi 
solide que le dollar américain (il propose d'utiliser le dollar comme monnaie de l'Argentine... 
ignorant peut-être que le billet vert est probablement en train de suivre le chemin du peso !)



Nous doutons que l'Amérique soit prête pour un tel avenir. En politique, les crapules ont toujours
recours à la guerre et à l'inflation pour se maintenir au sommet... et elles s'en tirent pour 
longtemps. Les démocrates soutiennent pleinement le programme de guerre et d'inflation. Et les
Républicains Trumpifiés aussi. Ils ont abandonné la religion de l'ancien temps - budgets 
équilibrés à l'intérieur, non-intervention à l'étranger - il y a longtemps.  Puis, en 2020, sous la 
houlette de M. Trump, ils se sont ralliés à la plus grande violation de la discipline budgétaire de 
l'histoire des États-Unis, avec 6 000 milliards de dollars de subventions, de prêts PPP, de 
mesures de lutte contre le chômage et d'autres cadeaux. 

Les républicains peuvent être en désaccord avec les démocrates sur de nombreuses questions... 
mais pas sur les plus importantes. Eux aussi veulent protéger le statu quo.  

Comme un alcoolique, l'Amérique doit toucher le fond avant de pouvoir rebondir. Elle a un long 
chemin à parcourir. Et pour l'instant, les décideurs s'en tiendront à la guerre et à l'inflation.  
Ils en profiteront...

...le reste du pays peut aller en enfer.
▲RETOUR▲
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